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TRAITE 

DE  LA   CULTURE 

DES  RENONCULES* 

DESŒItLETS, 
DES    AURICULES, 

JET    DES    TULIPES. 


A  P  A  RIS, 

Chez  Saugrain  Fils,  Libraire,  granfe-- 
5alle da  l*atais ,  à UBonne-Foi couronnée-   . 


M.  DCC.  LIV.- 
^'jK  Jgprvtigtitm  iy  SrivUt^tiu  Roi,. 


;  AVERTISSEMENT, 

SI  je  mets  un  Averriflèment 
à  la  tête  de  cet  Ouvrage,  ou 
de  cette  coUeÛion  de  petitsTrat- 
tés  fur  la  culture  des  Fleurs  ;  ce 
n'eft  pas  pour  fuivre  la  route  ufi- 
tée  depuis  plufieurs  années  ;  c'eft 
pour  m'expliquer  fiir  certains  ar- 
ticles qui  m'ont  parus  effentiels. 
Je  n'ai  pas  feulement  écrit  pour 
les  Fleuriftes  confommés  dans 
l'art  ;  c'efl;~au  Lefleur  ,  homme 
de  goût ,  pour  qui  tous  les  ans 
font  nés  ,  parce  qu'il  fent  en  lui 
un  gfrme  de  tous  les  arts  ;  qui 
lit  tout  avec  profit }  parce  que 
ce  germe  fermente  peu  à  peu  & 
fe  développe  :  c'eft  à  ce  Ledeur 
que  j'adrefle  ce  Livre  ;  &  c'eft 
lui  feul  donc  je  cherche  l'appro- 
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ij  AVERTISSEMEM'.  . 
iation&leiuflrage.  Le  Fleurit* 
te  inftruit  lira  peut-être,  &  fans 
doute  fuperficiellement ,  ce  Re-  , 
cueil  ;  il  n'y  trouvera  que  ce  qu'il 
fçair  parfaitement ,  excepté  quel- 
ques remarques  que  le  hazard  & 
1  expérience  font  entrevoir  à 
run,&  lui  ordonnent  de  commu- 
niquer aux  autres.  Jufqu'ici  nous 
avons eud'illuflresAuteurs,  qui 
ont  écrit  fur  la  culture  des  fleurs; 
terrarius  ,  Marin  ,  la  Ouinti' 
nie  ,  Uger ,  tant  d'autres  donc  je 
ne  dis  point  les  noms ,  quoiqu'ef- 
tîmables  rous  par  les  foins  qu'ils 
fe  font  donnés  d'inftruirc  :  mais 
aucun  peut  -  être  n'avoit  foup- 
çonné  qu'il  y  auroit  un  tems  où 
certaines  fleurs  auroientle  pas 
îur  les  autres  ;  que  leur  culture 
bien  détaillée  deviendroit  un 
ouvrage  intereflànc  :  il  n*y  a  nid 
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reproche  à  leur  faire.  Ne  leur 
avons^nous  p?s  déjà  miUe  p±)Iii- 

t;ations ,  de  nous  avoir  procuré 
Burs  connoiflances  fans  d%ui- 

iement  &  fans  réferve  ?  J'ai  xay 
ché  de  fuivre  leur  pratique  dans 

-la  route  qu'ils  ont  fuivie  en  inf- 
tniifanc.  J1ai  nmplifié  ,  &  jlaî 

-évité  les  redites  &  les  répeti-- 
lions  :  j'ai  traité  de  quatre  ^eurs 
qui'  régnent  fur  toutes  les  autres 
dans  ce  fîecle  ;  j'ai  diviié  mon 

'Ouvrage  en  quatre  Traités.  Le 
premier  de  la  Memncftle .;  leXe- 
cond  de  liO<i//rf  ;  le  troifieHW 

.deVAurimtltjle  quatrième  delà 
Tulipe  :  j'aiprofité  des  lumicrôs 
que  fesautres  Ecrivains  fur  cette 
matière  avoienc  eues  avant  moi. 
j&.yant  les  mêmes  vérités  à  dire^ 
îeme  fuis  fervi  des  mêmes  idées. 
J'aiécritiaUsvanitéjjeferailans 
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iv  AFERTISSEMENT. 
morgue  fur  la  critique  i  pourvu 
que  tout  ce  qui  eft  appeUé,dans  le 
monde  amateur,  curieux  &  fleu- 
rifte  me  permette  d'ouvrir  mon 
cœur  fans  contrainte  -.fumflenus 
■rim/irumt' 

Quiconque  le  donne  à  la  cul- 
ture des  fleurs  ,  qui  fe  fent  un 
fout  décidé  pour  ce  genre  d'étu* 
e ,  doit  ployer  fon  caraâere  de 
façon  qu'il  n'y  ait  dans  fa  con- 
.  duite  ni  paffion  ni  fupercherie. 
Ceux  qui  ont  le  premier  def&uc 
ne  communiquent  avec  qui  que 
ce  foit  ;  ceux  qui  ont  le  fécond 

■  s'attachent  à   tout  le  monde. 

■  Ceux-ci  font  dures  dans  la  fo- 
cieté ,  bourrus ,  fantafqueS  ;  ils 
'femblentcraindre  que  la  beauté 
«d'une  fleur  qu'ils  pofl'edent  & 
qu'ils  font  voir  ne  îe  raviffe  à  la-  ■ 

'iimple  vue  :  aimables  par  touc 


AVËKTÎSSEMEm.  v 
ailleurs,  ils  deviennent  alors  im- 
praticables &  fauyages  :  touc  eft 
pour  eux  ;  le  reiie  de  l'Univers 
n'eft  pas  digne  de  pofTeder  la 
moindre  chofe.  Ceux-là  font 
lians ,  fouples  &  rampans  ;  tout 
ed  en  communication  chez  eux  : 
Brocanteurs  adroits,  ils  font  un 
vil  trafic  de  ce  qu'ils  ont  ;  fou- 
vent  la  plante  la  plus  fimple  & 
la  plus  commune  eft  déguifée 
fous  le  nom  de  la  plus  rare  .& 
de  la  plus  eflimée  xjîeut  caufon* 
fuh  oftentojo  nomnefdfum  ff»— 
ditdns-  vinum.  Chaque  cortimei"- 
ce  a  fes  reflburces  &  fes  replis  ; 
mais  la  communication'  des 
fleuri  devroic-elle  être  englou- 
tie &  deshonorée. dans  les  claf- 
fes  de  commerce  ?  Qùgi  !  faut- 
il  que  les  bienfaits  d'une  gene- 
reiue  nature  foient  avilis  par  le 
aj 
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vj     AFERTISSEMENT, 
trafic  infâme  &  frauduleux  d'un 
avare  Agioteur? 

Je  dirai  donc  d'abord  à  ces 
fàncafques  Amateurs  ,  qui  re- 
çoivent les  prières  des  Curieux 
qui,  viennent  admirer  leurs  tré- 
fcrs  ,  avec  aigreur  &  nUlicité, 
je  leur  dirai  que  le  deflein  de  la 
nature  en  leur  infpirant  du  goût 
pour  les  produ£tions  vegetaci-  • 
ves ,  n'a  pas  été  de  leur  don- 
ner une  haine  pour  fes  produc-  - 
tiens  raifonnables  ;  quVlle  leur 
ordonne  un  partage  égal  de  fes 
bienfaits ,  &  leur  permet  feule- 
ment une  noble  émulation  ,  qui- 
les  porte  à  remporter  le  prix  lur 
leurs  rivaux  par  les  foins  ,  & 
ks  attenrions.  Oui,  fans  dou- 
te ,  tout  bien  examiné ,,  il  y  a 
plus  de  mérite  à  un  Fleurifle 
d'embellir  &  de  perfeâionner 


AVERTISSEMENT,  vij 
une  fleur  médiocre  par  les  tra- 
vaux &  fa  culuire  ,  que  de  pof- 
feder  desfleurs  qui  par  leiir  beau- 
té fans  dé&uc  ,  n'ont  befoin 
ni  de  fon  .  fecours  ru  de  lui- 
même;  l'une  fait  réloge  du  Cu- 
rieux ;.  &  le  Curieux  fait  Téloge 
des  autres.  Leur  humeur  caulr- 
tique  ne  fe  contente  pas  de  fe 
renfermer  entre  les  planches  de 
leur  parterre  ;  elle  fort  & 'fran- 
chit les  murailles  de  leur  jardin  , 
va  attaquer  le  travail  de  leur  voi- 
iîn  pacifique  j  là  méprUcnt  fes 
plantes ,  a  qui  ils  ne  trouvens 
d'autres  deflfauts  que  ceux  qu'iJs 
ont  conçus  dont  ^ur  imagina- 
tioni>izarre  &  indécife.  De  plus^ 
quand  ils  auroienteffeâWemeoc 
l'avantage  fur  le  choix  &  la  beau- 
té du  parterre  de  leurs  voifins  ; 
oublient -ils  qiie  les  années  fe 
a4 
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viij  AVERTISSEMENT. 
fuccedenc,  &  qu'une  heureufe 
procurera  à  ce  vaincu  dequoi 
triompher  à  fon  tour  ?  Deux  ou 
trois  magnifiques  élevés  de  fes 
graines  lui  fuffifent  :  alors  ils 
meurent'  de  jaloufie  &  de  rage . 
à  la  porte  du  jardin  où  ils  en- 
troienc  avec  mépris. 

L'étude  des  fleurs  eft  un  amu- 
fement  doux  8c  gracieux  :  mal- 
heur à  ceux  qui  s'en  font  un  trg.- 
vail  &-une  affaire  !  Les  uns  le 
brouillent  pour  des  bagatelles  ; 
une  fleur  refufée ,  ufle  autre  com- 
muniquée fans  confentement  ; 
un  myftere  fur  un  nom  :  voilà 
lés  fujets  de  haine  irréconcilia- 
ble ;  haine  d'autant  plus  rifible  , 
que  la  caufe  lemérite  moins.  Le 
véritabl&Fleuriflie  refufe  peu,dit 
un  Auteur  prefqu*inconnu  dans 
cette  matière  ;  en  donnant ,  il 
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AVERTISSEMENT,  ix 
n'ôte  pas  la  latis&âîon  de  faire 
à  un  autre  le  même  plalTir. qu'il 
fait  lui-même.  Ce  feroic  une  ty- 
rannie de  donner  l'ufufruit  & 
non  la  propriété.  Quelle  gêne 
pour  celui  qui  auroit  reçu  le  don, 
s'il  eft  né  généreux  !  Il  donne 
néanmoins  à  de  bons  Connoif- 
feurs  &  à  de  vrais  Curieux.  Il 
n'imite  pas  ces  cœurs  de  fer  qui 
aiment  mieux  écrafer  &  détruire 
leurs  cayeux  trop  nombreux 
d'une  belle  plante  ,  aue  d'en 
enrichir  leurs  amis.  Il  aonne  au 
premier  defir  ,  &  ne  fait  pas  lan- 
guir ;  il  fçait  qu'un  prcfenr  perd 
Ion  prix  par  les  retardemens  fuc- 
ceffifs  &  le  délai  de  celui  qui  le 
fait.  Les  avantages  qui  en  re- 
viennent ne  font-ils  pas  eflcn- 
tiels  à  la  Société  ?  Le  goût  pour 
les  belles  fleurs ,  donne  la  con- 
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X    AVERTISSEMENT. 

noiffance  de  tous  les  honnêtes 
Gens  qui  les  cultivent.  Un  com- 
merce agréable  fe  lie  avec  eux , 
même  fans  les  avoir  jamais  vûs^ 
Que  ce  commerce  ,  pour  être 
durable,  foie  franc.  C'eft  à  vous 
que  que  je  m'adreffe  à  préfcnc , 
Agioteursfrauduleux  de  qui  tout 
homme  prudent  ne  doit  rien 
achepter  ,  à  moins  qu'il  ne  le 
Connoifle  :  je  ne  vous  attaque 
pas  tous  ;  il  en  eft  parmi  vous 
oeÇiàfÀtSifedrârinantesingur' 
gite  vâfto. 
£n  étudiant  les  impredions  de  la 
nature ,  il  eft  aifé  d'appercevoir, 
par  quel  degré  ce  qui  n'eft  qu'u- 
ne fimple  inclination  fe  change 
en  foreur  &  en  frénéfie.  D'abord 
cette  inclination  s'appuyefur  l'in- 
nocence de  fon  but  ;  ce  but  ferc 
d'occupation  aux  gens  les  plus 
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AVERTISSEMENT,    i^ 

dégagés  desaËTaires  tumultueuiês 
delà  vie  &  qui  jouiiTenc  desâgré- 
mens  de  la  vie  privée.  Le  jmit- 
fir  qu'on  conçoit  ,  dans  cette 

Î)ofirion ,  le  plus  grand  &  le  plus 
errfuel  eft  de  poffeder  de  belles 
fleurs  ,  dont  on  eft  le  père , 
qu'on  nourrie  &  élevé  avec  tert- 
arfiSe  ;  de  fe  pennettre  ces  pe- 
tites préférences  pour  certaines 
qui  annoncent  un  fuperbe  ave- 
nir, fans  pourtant  traiter  les  au- 
tres d'une  humeur  &  d'un  cara- 
ftere  dénaturé.  Voilà  donc  le 
vrai  délaffement  des  Gens  d'é- 
tude &  la  vraye  occupation  des 
Gens  rétirés  &  folitaires.  Dans 
les  commencemens ,  ils  ne  dé- 
rangeront pas ,  &  même  n'aite- 
leront  pas  leurs  biens  &  leur 
fortune ,  par  négligence  de  fa- 
tisfaire  aux  obligations  de  leur 
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état  y  par  dépenfe  outrée ,  vu  les 
limites  de  leur  revenu  ^  pour 
remplir  tous  les  defirs  &  les  pro- 
jets qu'ils  pourroient  former.  Ils 
fe  garderont  de  fe  livrer  en  aveu- 
gles à  la  culture  de  toutes  «les 
fleurs  ;  ils  en  choifiront  une  ou 
deux  dalles ,  qui  auront  dans 
la  multitude  principalement  af- 
fèâé  leurgoût.  Voilà  le  moment 
le  plus  heureux  de  leur  vie  j  il  eft 
fans  trouble  du  côté  du  travail , 
fans  défûrdre  du  côté  delafortu- 
ne/ans  humeur  farouche  &  rufti- 
citéducôté  de  lafocieté.C'çft  un 
fentiment  délieat  qui  les  follici- 
teà  s'appliquer  à^a  culture  des 
fleurs.  Mais  bien-tôt  la  réuffite 
dans  ces  efpeces  qu'ils  ont  choi- 
fies  leur  donne  une  préfomption 
deréuflir  facilement  dans  les  au- 
tres. Quelquefois  le  dépit  de  n'a- 
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AVEKTISSEMENT.  xuj 
voM-  pas  conduit  fes  plantes  a 
bonne  fin  irrite ,  au  lieu  de  dé- 
goûter ;  &  ces  deux  mouvemens 
iomun  égal  ravage.  L'un  fefenc 
pouiTé  par  la  fatisfaétion  qu'il 
a  eu;  l'autre  fe  fent  infulter  de 
ce  que  la  nature ,  ou  peut-être 
fes  foins  n'ont  pas  r^ondu  à 
fon  attente.  Tous  les  parterres 
qui  Tenvironnent  &  qu'il  voit 
dans  le  plus  grand  éclat  le  ren* 
dent  fiirieux  :  la  jaloufte  une  fois 
dans  Vame  le  mené  dans  tous 
les  excès ,  dont  rinfatiabilicé  ne 
devient  pas  le  moindre.  Ecou- 
tons pourtant  ces  Amatairs  fe- 
veres ,  &  voyons  les  motifs  de 
leur  humeur  &  de  leur  conduite 
inhumaine, 

'  Il  ne  faut  point ,  me  dit  l'un , 
Tendre  les  fleurs  communes , 
truand  elles  ont  un  mérite  que 


jdv    AVERTISSEMENT, 
la  nature  accorde  raremenr,  ou 
que  la  culciire  peut  Ç\  difficile- 
mène  attraper,  C'eft  ôter  aux 

f;ens  du  monde ,  que  leur  état- 
loigne  de  tout  commerce  ,  les 
douceurs  d'une  agréable  focie- 
té.  Les  raretés  ne  donnent-t* 
elles  pas  des  connoinances  aux 
<efprits  curieux  ?  Combien  de 
charmantes  converlàtions,  com- 
bien de  vifites  inattendues  X_ 
Combien  d^entretiens  profita- 
bles ?  £h  î  Monfieur ,  Monfieur, 
lui  répondrai-je  y  vous  ne  vous 
appercevez  pas  que  le  but  que 
vous  vous  propofez  n'eil  pas 
celui  oùtendle  moyen  que  vous 
voulez  mettre  en  ufage.  -Vous 
voulez  du  commerce ,  de  la  fo? 
.deté  ,,  des  converlàtions  inf- 
truclivei;  &  vous  prétendez  en- 
fouir le  peu  de  xkioxs  que  Pa- 
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veugle  nature  a  laifTé  tombée 
jlans  votre  terrein.  Ou  nous  ne 
-vous  emeâdons  pas ,  ou  vous 
ne  vous  comprenez  -pas  vous- 
même.  - 

-Si  peu  de  gens,  ^ïi€  répond-ïl, 
aiment  les  Heurs  <lans  le  fîecle  , 
où  nous  fommes.  Lls  plus  bel- 
les chofes  font  au  déch  ,  &  font 
£R  butte  au  fot  jugtîiBent  &  an 
mépris  de  la  plupart  des  hom- 
mes fans  Boûc  &  làns  .connoit- 
fance  ,  habitués  pAt  ieur  puif- 
fance  ou  leur  mauvaife  éduca- 
tion à  décider  de  tout  à  tort  8c 
travers.  L'avarice  ,  d'un  autre 
côi  é  ,  fait  négliger  ce  qu'on  ap- 
pelle 'beautés  paffageres.  Eh 
bien  ,  vous  travaillez  encore 
pour  -nous  ,  lui  dirai-je.  Moins 
ilyauradecurieuxà  contenter,', 
plus  vous  devez  Avoir  de  plal- 
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xvj  AVERTîSSEMEm. 
fir  à  le  faire.  Ceux  qui  mépri- 
fent  les  fleurs ,  ne  vous  en  vou- 
dront nullement  j  vous  n'aurez 
pas  même  la  peine  de  les  refii- 
_er.  De  plus ,  que  vous  fait  l'a- 
varice des  gens  lans  goût ,  daïis 
la  diftribution  génereufe  que 
vous  faites  des  produ£tions , 
dont  vous  êtes  le  premier  pof- 
fefTeur  ,  à  de  véritables  Ama- 
teurs ,  à  des  Curieux  recon- 
noiflans  ?  Enfin  le  monde  pru- 
dent fe  décide -t'il  jamais  fur 
les  avis  &  les  jugemens  étourdis 
du  monde  puiflant  ?  Si  ceux-ci , 
avec  leur  crédit  &  leur  autori- 
té ,  poffedoient  encore  l'intelli- 
gence ,  que  deviendroielit  les 
autres  hommes?  Ils  fefufEroient 
à  eux-mêmes  :  &  l'on  fçait  trop 
que  leur  malheur  eft  de  ne  le 
pouvoir  ÔC  de  s'ennuyer  fitôt 
qu'ils 
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qu'ils  font  abandonnés  à  un  mo- 
ment de  folitude.  Mais ,  reprend 
mon  Curieux  avec  fureur ,  oui, 
je  conCens  de  tout  mon  cœiir  à 
communiquer  ce  que  j'ai  avec 
de  véritables  Amateurs  :  mon- 
trez-m'en donc  ?  Nommez-vous 
Amateurs  des  gens  indécidés , 
qui  croyent  pendant  un  quart- 
aheure  aimer  les  fleurs  par  goûc^ 
parce  qu'ils  viennent  de  fe  trou- 
ver dans  un  repas ,  dont  le  def- 
fert  a  dû  fon  principal  orne- 
ment aux  fleurs  qui  le  déco- 
roient  ?  Nommez  -  vous  Ama- 
teurs des  gens  étourdis,  qui  vien- 
nent vifiter  le  fruit  de  vos  tra- 
vaux*, votre  feul  plaiflr ,  &  qui 
d'une  façon  grofliere  touchent, 
renverfent ,  brifent  fouvent  vos 
plus  belles  fleurs  ,  &  vous  ap- 
portent pat  leur  vifîte  plus  de 
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chagrin  que  de  farisfeéUon  ? 
Nommez  -  vous  Amateurs  ces 

fens ,  qui  par  autorité  ou  pat 
emandes  imponunes  vous  en- 
lèvent ce  que  vous  vous  réfer- 
viez  à  vous-mêmes ,  &  qui  ayant 
ravi  Tobjet  de  votre  attention 
&  de  vos  ccHnplaifances ,  pren- 
nent le  titre  faftueux  de  Fleu- 
ïifte  &  d'Amateur  ?  Nommez- 
vous  Amateurs  des  gens  bornés, 
qui  vous  rompent  la  tête  par 
une  douzaine  de  termes  qu'ils 
ont  retenus  comme  des  perro- 
quets ,  qui  les  placent  à  tort  & 
à  travers  ;  qui  enfin,  ïcin  de  -par- 
ler culture  de  fleurs  ,  eq  tre- 
guayent  mal  quelques  mots  ?  Je 
fais  inexorable  ;  je  •vtu&Jeparer 
le  fur  de  Vimpur  ,  ne  ïier  fo? 
cieté  qu*avec  un  véritable  Cu- 
lieux ,  &  rejetcer  comme  înu- 
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tUes  tous  ceux  jqui  ne  le  feront 
pas.  Ah  !  ah  t  Monfieur  TAma- 
teur,  faites  grace^lui  répliquerai- 
je ,  à  tout  le  genre  humain  :  & 
puifque  vos  connoiflânces  s'é- 
teiident  jufques  àla  Chymie,fça- 
chez  que  fa  plus  belle  opéra-* 
tien  n'efl  pas  de  feparer  le  pur 
de  Timpur  ;  mais  de  donner  une 
exa£te  pureté  à  toute  matière 
infeflée  d'impureté.  Formez  , 
inftruifez  ,  faites  de  véritables 
Amateurs  ;  &  te  plaifir  de  voir 
vos  élevés  dignes  de  vous  ,  vous 
décidera  peut-être  &  vous  fera 
quitter  votre  humeur  fauvage  8c 
votre  caraâere  inflexible. 

Il  &ut  dire  aufll  que  l'Uni- 
vers eft  rempli  de  tant  d'hom- 
mes bornés  &  incultes  ,  dont 
les  propos  font  toujours  inful- 
tans  &  injurieux  iar  ce  qu'ils  ne 
b2 
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connoiflènt  pas>  Il  en  eft  qui 
croyentquela  culture  desfleurs, 
le  jardinage  font  des  folies  nou- 
velles &  non  des  pratiques  an- 
ciennes :  ils  n'ont  jamais  lû.  Ah  ! 
qu'ils  font  à  plaindre  !  qu'ils  fe 
faifent  du  moins  ouvrir  les  li- 
vres ,  tant  facrés  que  profanes. 
Ils  entendront  parler  des  fuper- 
besberceaux  d' Afluerus  en  Chal- 
dée  ;  des  jardins  fufpendus  de 
Semiramrs  en  Aflyrie  ;  des  par- 
terres immenfes  de  Cyrus  en 
Perfe.  Us  verront  que  ces  Na- 
tions'obfervoient  des  règles  cer- 
taines fur  la  culture  de  K  terre, 
fur  l'influence  des  aftres ,  fur  Vaf- 
|)e£l  du  foleil ,  fur  l'incemperie 
des  airs  &  fur  les  précautions 
contre  les  pluyes  &  les  vents.  Ils 
verront  les  Grecs  plus  livrés  en- 
core à  ce  travail  amufant  ôc  dé- 
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licieux  y  qu'aucune  autre  Na- 
tion. Uliffe^au  retour  de  Troye, 
ne  trouve  fon  père  Laértes  que 
dans  fon  jardin  occupé  à  arro- 
fer  des  plantes  &  des  fleurs  y 
quUl  avoic  cultivées  de  fes mains 
&  qui  formoient  fon  amufemenc 
&  les  plaifirs.  Les  Phi!ofophes , 
cet  ornement  de  TAttique  ,  ne 
dédaignoient  pas  un  parterre 
bien  orné  ;  c'étoit  ordinaire- 
ment le  rendez -vous  de  ces 
grands  Hommes  :  là  ils  s'éle- 
voient  l'ame  avec  bien  plus  de 
fecilité  en  contemplant  les  mer- 
veilles de  la  nature ,  que  dans 
les  pUces  publiques  en  n'y 
voyant  que  fes  efforts  pénibles 
de  l'art ,  gêné  &  induftrieux  Co- 
,  pifte  de  cette  Reine  de  toute 
produâion.  Epicure  ,  ce  maî- 
tre délicat  en  matière  de  volupté 
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pure  &  de'dùuces  fenfations ,  fUt 
le  premier  qui  apporta  dans  le 
fein  d'Athènes  les  plaifirs  Se  les 
agrémens  de  la  campagne,  en 
làifant  pratiquer  à  côté  des  mai- 
fons  un  terrein  deftiné  à  la  cul- 
ture du  jardinage.  C'efl  ainft  que 
de  générations  en  générations 
ce  goût  nous  eft  parvenu.  Tant 
que  Rome  fut'  livrée  au  trou-  - 
ble  &  au  fracas  des  armes  ;  tant 
|ue  l'ambition  d'être  les  maîtres 
iel'Univers  fit  abandonner  àces 
Citoyens  libres  leur  propre  ville; 
tant  qu'ils  allèrent  dans  tous  les 
coins  du  monde  connu  domp- 
ter tout  peuple  affez  téméraire 
pour  ofer  fentir  des  mouvemens 
de  liberté  &  prétendre  fecouer 
le  joug  ;  la  culture  fut  peu  ref- 
peêtée  dans  l'enceinte  de  cette 
Keine  du  monde.  Mais  au  fie- 
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de  ^Augufte  ;  à  l'époque  du  rè- 
gne des  Arts  chez  les  Romains  ; 
au  moment  que  le  Temple  de 
Sahus  fermé  donna  la  paix.â 
ces  fiers  Tyrans  des  humains  ; 
alors  le  luxe  apporta  la  politeffe 
&  le  goût  ;  alors  Rome  iauvage 
&  ruffîque  s'embellit  &  devine 
le  fpeâacle  du  monde  j  alors  le 
jardinage  parut  dans  tout  fon 
éclat.  Ces  Sénateurs ,  ces  Che- 
valiers ,  dont  tous  les  momens 
avoient  été  employés  au  carna- 
ge &  à  la  deftruâion  de  leurs 
iemblab  les,  s'occupèrent  dedoux 
amufemens  ,  &  répandirent  la 
volupté  &  Tagrémenr  dans  leurs 
^lais  en  leS  environnant  de  jar- 
dins charmans  par  leur  culture 
&Ieur  décoration.  Lapailion  & 
■  lafureurpourcetteétudes'empa- 
rerent  de  leurs  efprics  :  les  dépen- 
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fe&  les  plus  extraordinaires  ,  Ie$ 
tranfporcs  les  plus  difpendieux  , 
les  voyages  les  plus  longsjrien  ne 
fïjt  épargné  :  une  plante  à  faire 
venir  dans  fon  parterre  coûtoit 
autant  à  LucuUus ,  que  quelques 
années  auparavant  les  frais  de  la 
marche  d'une  armée.  Ciceron  , 
.  ce  prodige  d'éloquence  ,  cet 
honneur  de  Rome  ,  étoit  poflë- 
dé  de  cette  manie ,  &  il  s'en  ex- 
plique dans  fesOuvrages  avec  un 
entnoufiaime  marque.  Les  Car- 
thaginois ,  rivaux  aesKomaî.ns, 
dans  leur  grandeur ,  dans  leur 
politique  ,  dans  leur  courage  » 
ne  leur  cédèrent  en  rien  pour 
la  culture  des  fleurs  ,  &  Varron 
dans  fes  Ouvrages  fur  le  Jar- 
dinage y  aifure  que  Ma^o» 
avoit  lui  feul  plus  deconnoiflan- 
ces  dans  cette  partie»  que  tous 
les 
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Jes  Grecs  nVn  avoienc  jamais 
pu  réunir  enfemble.  Tant  il  eft 
vrai  que  cous  les  Peuples  qui  ont 
été  recommandables  par  leur 
politeHe ,  lair  amour  pour  les 
Arcs  &:  les  Belles-Lectres ,  ont 
été  curieux  de  la  culture  des  Jar- 
dins ,  à  qui  la  feule  barbarie  a 
toujours  été  funefte  &  oppofée. 
Examinons  de  près  la  déca- 
dence de  ce  coloiîe  effrayant , 
de  ce' grand  corps  Républiquain, 
qui ,  dans  fa  libercé ,  s'écoit  ar^ 
rpgé  le  terrible  droit  de  don- 
ner des  fers  à  tout  le  refte  du 
monde  ;  voyons  les  barbares  fe 
répandre  dans  l'Europe  &  rava- 

Êeri'Iralie  ;  c'efl:  le  moment.de 
1  déroute  des  Arts.  Les  ténèbres 
de  l'ignorance  s'emparèrent  du 
jéJQur  qui ,  quelques  momens  au- 
paravancyétoiclefiegedesfcien- 
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ces  &  du  goût.  L'étude  du  jar^ 
dinage  ne  fut  pas  épargné  ni  à 
l'abn  de  la  fureur  de  ces  monf- 
tres  (jui  dégradoient  le  nom 
d'homme:  la  délicatefle  parle  ra- 
rement à  des  cœurs  fermés  à  tout 
fentimgnt  d'humanité.  Bientôt 
l'Europe  fiit  livrée  à  la  barbarie  î  , 
&  le  brigandage  fut  le  feul  Dieu 
qui  y  mérita  de  l'encens  &  y  re- 
çut de,s  hommages. 

Voilà  comme  je  prouveroîs  à 
cet  ignorant  dédaigneux  ,  par 
les  fa^çs  de  la  refoeiSable  antip 
quité ,  que  les  fiecles  les  plus  re- 
culés ont  eu  une  vénération  mar- 
quée pour  l'agriculture  j  que  les 
tems  où  les  Arts  ont  brillé  n'ont 
pas  méconnu  cette  douce  étude  ; 
&  qu'enfin  l'attache  certaine  àes 
révolutions  d'ignorancd  8c  de 
Gothicilme  eft  les  ïnAans ,  où 
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cette  occupation  a  été  en  dif- 
crédit. 

Les  Anciens  ne  fe  font  pas 
contenté  de  refpe£ler  cette  con- 
noifîance  &  ceux  qui  s'y  àdon- 
noient  ;  Ils  ont  fait  de  férieufes 
recherches  fur  la  nature  des  ter- 
reins  ,  fur  ta  qualité  du  fol ,  fur  . 
Texpcfition  ,  fur  le  gras  ou  le 
léger  de  la  terre  :  ils  ont  fçu  dif- 
tinguer  les  propriétés  de  chaque 
canton ,  les  influences  de  cha- 
queair,  les  convenances  de  cha- 
que climat.  LaCampanien'étoit 
pas  livrée  à  une  feule  culture  :  les 
coteaux  de  Falerne  étoient  cou- 
verts de  feps  de  vigne  ;  les  plai- 
nes de  la  Pouille  fe  chaigeoient 
de  fromens;  8c  Venafre  d'allées 
d'oliviers.  Si  des  pays  entiers 
n'étoient  bons  qu'à  une  feule  ef- 
pece  de  produdions,  les  habï- 
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tans  ne  s'oppofoient  pas  aux  îh- 
dinations  de  la  nature,  La  My- 
fie  &  la  Libîe  ne  produifoienc 
que  du  bled  ;  le  Tmole  &  Cory- 
ce  du  làfran  ;  la  Judée  &  l'Ara- 
bie des  aroiAates. 

Puifque  je  fuis  fur  ce  choix  du 
tetrein ,  je  ne  crains  pas  d'être 
foupçonné  de  trop  me  livrer  au 
fainatifme  de  la  voix  de  la  Pa- 
trie j  en  aiïùrant  que  le  fol  de 
la  France  eft  celui  de  tous  qui 
renferme  plus  généralement  tou- 
tes les  qualités  convenables  à  la 
culture  &  à  la  végétation.  O  ma 
Patrie  ,  que  tu  es  à  plaindre , 
fi,  pour  te  louer,  il  faut  chercher 
en  toi  la  partie  la  plus  irifenfî- 
ble! 

La  France  eft ,  par  fon  expo- 
fition ,  le  climat  le  plus  tempéré 
del'Kurope,  &  le  mieux  expofé 
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aumidi&aufêpteftcrionjil  eftle 
moins  livré  aux  intempéries  ca- 
pricieufes  de  l'air ,  aux  ouragans 
imprévus ,  aux  brouillards  em- 
poifonjïés  &  à  tous  les  inconve- 
niens  fi  foneftes  aux  rréfors  que 
la  terre  nous  produit.  Cette  tem- 

{)erature  efl;  le  vrai  bonheur  de 
a  terre  ;  elle  facilite  la  bonne 
éducation  &  des  fleurs  &  des 
fruits.  Jettez  les  yeux  fur  votre 
voifinage  ,  tant  au'  feptentrion 
qu'au  midi  ;  aux  confins  de  la 
France  &  de  l'Allemagne  ou  de 
l'Angleterre ,  climat  plus  fep- 
tentrional ,  les  fleurs  y  font  plus 
grandes&  plus  chargées  defeuil- 
Tes  ;  aux  confins  de  rltalie  &  de 
l'El^agne,  climat  plus  méridio- 
nal ,  les  fleurs  &  les  fruits  y  font. 
plus  colorés  &  d'une  laveur  plus 
agréable.  ^ 
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Je  ne  m'adrefle  plus  feule- 
ment à  ces  hommes  de  fatigue 
dcftiriés  à  remuer  péniblement 
la  terre  ;  jem'adreffe  à  la  plus 
grande  partie  des  gens  de  goût. 
Autrefois  les  premiers  étoient 
les  feuls  oracles  qu'il  falloit  con- 
fulter  :  aujourd'hui  la  culture  de 
la  terre  n'eft  plus  un  travail  hon- 
teux &  deshonorant  ;  c'eft  une 
étude  athufante,  c'eft  une  occu- 
pation digne  des  hommes  les 
plus  diftingués  danschaque  état; 
c'eft  même  (  grâces  au  terme  ) 
la  folie  la  plus  louable  de  ce  fie- 
cle.  Point  de  maifon  dans  la 
Capitale  de  ce  Royaume ,  pour 
peu  que  l'aitànce  &  la  commo- 
dité y  règne ,  qui  n'aie  un  jar- 
din de  parade  &  de  magnifi- 
||es  parterres.  Point  de  Grand, 
e  Miniftre ,  d'Homme  du  pre- 
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mier  écac ,  qui  ne  fe  déride  des 
foucis  du  cabinet  &  du  poids 
trop  fatiguant  des  affaires ,  par 
des  converfations  fur  la  cultu- 
re,  &  qui  ne  cherche  à  faire 
lui-même  quelque  remarque  par 
le  hazard  ou  par  rexperience. 
Ce  qui  autrefois  étoit  livré  aux 
mains  ferviles  des  efclaves  ,  à 
pris  un  air  de  grandeur  &  de  dit 
tinftion  :  ce  n'eftplus  un  Jardi- 
nier que  Ton  conuilte  fur  la  for- 
me d'une  planche ,  fur  les  fleurs 
dont  on  la  doit  décorer  ,  fur 
rexpofition  où  l'on  doit  la  met- 
tre :  c'ett  pour  la  plupart.du  tems 
un  Homme  de  guerre  ou  un  Ma- 

S\&T3X. ,  &  tou]ours  un  homme 
Li  monde  ;  ils  en  parlent  plus 
jufte  &  plus  clairement  que  le 
Jardinier  ;  celui-ci  en  fait  un 
dur  métier;  ceux-là  en  ibnt  ua 
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ait  de  goût  &  de  délicateffe.  Ils 
ne  s'occupent  pas  ,  il  eft  vrai  , 
aux  exercices  oas  &  pénibles  y 
comme  faifcient  autrefois  ces 
illuflrës  Diâareurs ,  qui  fortant 
d'un  triomphe ,  la  tête  ceinte  de 
lauriers  ,  aîloient  fouir  la  terre, 
qui  fans  doute  ravie  de  fî  grands 
laboureurs  répondoit  à  leurs 
vœux,  &  montroit  par  fes  riches 
produéhons  fon  allégreffe  de  fe 
îentir  cultiver  par  des  mains  di- 
gnes du  Sceptre  &  redoutées  des 
humains.  Mais  les  honnêtes  gens 
de  ce  fiecle  fe  livrent  entière- 
ment aux  connoiiTances  qui  {peu- 
vent contribuer  à  embellir  cèttà 
.terre  ;  à  décorer  ce  parterre  ;  à 
le  ra&aîchir  par  des  bafllns ,  des 
canaux ,  des  cafcades  ;  &  à  lui 
procurer  une  ombre  commode 
dans  certains  tems  par  un  parc 
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bien  fîcué  planté  dans  la  fymé- 
crie  laplus  harmonieufe  &  la  plws 
élégante.Comme  leur  but  efl  plus 
le  ÇeÊbcIe  &  le  coup  d'oeil  fé- 
duàieur  ,  que  les  avantages  & 
le  profit  ;  ils  pfeicrivent  &  def- 
Hnenc  eux-mêmes  la  forme  qu'ils 
croyent  la  plus  convenable  & 
la  plus  nantît  à  leur  jardin.  Ceft 
par  ces  recherches  &  ces  atten- 
tions que  nous  fommes  parvenus 
dans  le  fite  de  nos  jardins  à  réunir 
l'utile  &  l'agréable  ;  &  com- 

{tarant  notre  agriculture  à  cel- 
e  des  Anciens  ,  nous  verrons 
que  non-feulement  notre  terre 
eft  mieux  peignée  &  plus  élé- 
eant'e  ,  mais  encore  plus  abon- 
dante &  fertile  que  la  leur.  Je 
ne  mets  pas  en  avant,  pour  prou- 
ver ma  raifqn  ,  tous  les  tréfors 
qui  nous  font  venus ,  depuis  le 
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commerce  établi  au-delà  des 
mers  ;  les  admirables  plantes  que 
l'Inde  nous  a  fournies  ;  les  reme» 
des  précieux  dont  nous  fentons 
tous  les  jours  les  effets  mcrveil-  -^ 
leux  &  falutaires.  Comme  nous 
avons-à-peuprèsépuifélesprodu- 
ûions  de  l' Alîe  &  des  Amériques, 
jepourroîs  bazarder  que  l'agri- 
cufrure  eft  arrivée  à  un  point  lii- 
perieur  à  tout  ce  qui  a  précé- 
dé ,  &  très-difHcile  à  furpailèr 
par  ceux  qui  nous  fuivronc.  Du 
moins  la  poftérité  aura  peu  de 
chofes  à  faire  pour  l'utile  ;  elle 
travaillera  tout  au  plus  pour  l'a- 
gréable. 

Quoique  certains  Philofo- 
phes  de  mauvalfe  humeur  nous 
ayent  crié  cent  fois  aux  oreil- 
les &  nous  crient  tous  les  jours, 
que  nous  ne  devons  la  décou- 
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verte  des  Arcs  &  des  Sciences 
qu'au  feul  hazard  ;  &  que  tout 
au  plus  la  perfeâion  en  efl  due  à 
rémulacion  &  au  génie  deshom- 
-  mes  :  pour  les  contredire  dans 
leur  [prétendu  axiome  ,  que 
i'appelte  fophifme  bourru  ,  il 
n'çlï  pas  hors  de  place  que  je 
leur  démontre  le  progrès  de  ta 
culture  des  jardins  en  France, 
Ces  épotjues  ne  font  pas  aflèz 
éloignées  de  nous  ,  pour  pou- 
voir fe  trouver  en  contradiâioiî. 

Avant  les  troubles  des  guer- 
res civiles  ,  qui  ont  déchiré  le 
fein  de  la  France  à  diveries  re- 
prifes  fous  quatre  ou  cinq  de  nos 
Rois ,  la  rieheflè  de  chaque  Ci- 
toyen fecilitoit  dans  cette  Ca- 
pitale le  luxe  &  l'abondance.  A 
l'exemple  des  Romains  du  fiecle 
d'Aug^lle,  ils  voulurent  rendre 
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lÔtir  luxe  plus  délicat  par  la  cul- 
ture des  fleurs  &  par  l'embellif- 
fement  de  leurs  jardins.  Les  fom- 
mes  d'argent ,  les  foins  des  hom- 
mes )  la  recherche  des  plantes 
les  plus  rares  ne  fiirent  point 
épargnées.  Le  fimple  particulier 
marcha  bien  -  tôt  fur  les  traces 
des  grands  ;  &  à  leur  exemple 
fe  conftitua  dans  les  frais  les  plus 
confidera^les&  les  plus  onéreux. 
Parmi  "les  rares  efpeces  de 
fleurs,  d'abord  la  Tulipe  parue  : 
les  Curieux  la  reçurent  comme 
elle  devoir  l'être  ;  Us  en  firent 
l'ornement  le  plus  diftingué  de 
leurs  parterres.  Pour  lui  fournir 
fa  riourriture ,  &  tnrreteriir  li 
terre  également  humide ,  on  for- 
ma des  conduits  &  des  canaux  ; 
les  fleurs  qui  fuccederent  fe  fen- 
tirenc  de  cette  heureufe  fertili- 
té. 
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té.  Satisfaits  dans  l'éclat  delcuis 
planches  &  de  leur  théâtre  de 
fleurs  y  contens  delà  facilité  avec 
laqudle ,  par  lèfecours  des  ca- 
naux ,  ik  entrenoient  la  fraî- 
cheur de  la  terre.  Ils  commence-  ' 
rent  à^enfer  au  folide  :  les  arbres 
fruitiers  trouvèrent  leur  place;les 
entes ,  les  greffes  furent  inven- 
tées. Après  mille  expériences  fo- 
neiles  &  infruâueufes ,  on  réu(>- 
fit  enfin  à  découvrir  le  foible  de 
la  nature ,  &  k  façon  de  l'aflèr- 
vir.  On  pen(à  enfuite  à  an  ordre 
diftinâ  8t.  exempt  de  toute  con- 
£ifîon.  Du  fêin  de  la  ville  ,  ces  ' 
cCTinoiffances  pafferent  chez  les 
Jardiniers  ;  dans  les  campagnes 
&  bien-tôc  tout  le  Royaume  de- 
vint un  jardin  mervalleux  ; 
chaque  Voyageur,  traverfant  la 
France  depuis  Calais  jufqu'à  Ai^ 
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.tjyi^esjCrçyQif  trayerfer  uo^prpj- 
inen?i<ie  formée  -exprès  jjrôur  fa 
commodité.  Le  dernier  coup  de 
l'Art  étok  de  dompter  Pureté 
-de  certain  fruits  ^  l'odorat  de 
quelques  autres  ;- radroit  &in- 
fiitigable  ;  jardinier  afurmoût^ 
ces  deroieres  difficultés.' Ainû 
-Eout  a  été  dû  au  tray^  ,  &  rien 
■au  hazard. 
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DES 

REISIONCUUES. 

PREMIERE  PARTIE. 

Defiriptton  lie  la  lUnonaiU, 
fssmSjt  f^  ■*  "  D  on  s'eft  propofi 
^^M d'écrire  utilement  &  d'une 
^  façon  amuTante,  il  fait  faire 
tous  ks  efforts  ponrremplir 
avec  fidélité  les  deux  buts  qu'on  s'eft 

impofts.  On  fera  utile,  fi  le  fond  qu'on 
traite  eftexpofc  fortement,  &  fi  les 

difficultés  que  le  Lafteut  s'attend  d'y 
A 
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ï(Sir  ipplMiir  >  fe  diffipent  devant  lai , 
Bc  lui  laifiênt  voir  cetju'il  cherche  uns 
noi^e.  On  fera  amuiànt ,  fi  le  ftyle , 
au  milieu  d'un  fujet  imereffanr,  eft 
fimple  &  concis.  Je  dis  concU  ;  8c  )a 
prend  le  parti  de  tout  Lefteur. 

Eft-il  poffible  qu'a  fcit  tyranniC 

par  cent  Auteurs ,  qui ,  plus  remplis 

:  aelavanitédeleorprétenduTçavoir, 

qae  Ai  devoir  d'inftruite  'Uniment 

ceuï  ïqui  ils  préfententieur  Ouvrée, 

l'ourdilTent  à  chaque  phrafe  de  iliflêr- 

.  rations  fefUdieuiis  8c  déphioiesl  ils 

!  x;onttaigBent  horsLeaeursdégoùrés, 

.  i  Être  rfmoins  ,  malgré  eiu ,  de  leur 

-  lidicyU  audition,  -Quel  eft  le  (brt- 

■  ordinaire 'de  ces  diffcrtalionsî  Leur 

.  bafe  eft  l'ennui  j  leur  fin ,  de  n'Être  ja^ 

mais  lues. 

Je  nw  ptopofe  d'écrire  fiir  les  Re- 
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noncules ,  leur  origine ,  leurs  efpeces 
&  leur  culture.  Mon  but  eft  <i'ea 
écrire  d'une  fa^n  concife,  afia<]ue 
le  Leâeuc,  nouveau  dans  la  madère  » 
&nie ,  par  degré  ,  le  plaîlîr  de  fe  croire 
inftruic  cconme  le  Fleuiifte  le  plus  ex- 
pert \  &c  d'un  autre  c&cé ,  afin  que  IV 
ixiateur  futTe  pas  à  pas  les  décourenes 
qu'il  defire  aire ,  fans  fè  voir  inter- 
rompu par  quelqu'inucilicc. 

Tous  les  Auteurs  Botaniftes ,  à  corn» 
mencer  pat  les  frères  BauMns  ,  &  i 
finit  par  le  fameux  Tournrfon  ,  oti 
n'ont  point  parlé  de  la  Renoncule, 
ou  en  ont  parlé  fans  connoiCfance-:  il 
fe  font  tous  trompés  fur  cette  fleur;  ne 
nous  amufons  point  i  relever  leurs 
erreurs. 

Sous  le  règne  de  Mahomet  IV. 
(  en  lôSj  )  laRenonode  commença 
■  Al  ■ 
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à  briller  dans  les  fOiSmie  Conftan- 
cinople  :  &  c'eft  à  M,  Malaval  que 
nos  jardin^  doiveni  cet  ornçment. 
£Ues  ont  peuc-êire  dans  un  temps  plus 
reculé  étç  connue? ,  mais  m^  cul- 
tivées, 

JL'étymplogte  du  mot  Renoncule 
vient  du  mot  Latin  Ranunciilus  ^  di- 
minutif de  Ràna  j  Grenouille.  Com- 
me q^elques  renoncules  fauvages'  naiC 
fent  fui  dçs  t)\es  majrêcageuTes  &  dans 
des  lieux  aquatiques ,  ellesçnt  confec- 
vé.à  toute  j'elpece  W  nom  dç  l'^mal 
bai  habite  le  fond  d^s  ^uarais. 
'  "La  Rçnoncule,  euégardiia  fleur, 
fe  divife  ^ajifriflç  _,  douhU  Sc  femi- 
àouhU ,  trois  genres  quî  compt^ennenf 
toytes  les  çfpçces.  h^.Jbnpl^  eft  coniT. 
pofée  de  cinq  à  iix  feuille;  ;  la  doubla 
'fil  portç  une  quantité  confidçia&le  \ 
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&  IzJèmi-cîouhU  deni  le  milieu  entre 
hiJîmpU  &  la  double,  Cevtejémi-douèle 
«'appelle  auiïï  Porcegraine,  paice  qu'el- 
le appofte  la  meilleure  graine  pour 
femec}  pouc  hijimple  elle  eftmépd-' 
fie ,  parce  qu'elle  eft  toii/ours  fterile^ 
&  prefque  jamais  remarquable. 

Cène  plante  eft  compofce  de  raci- 
nes ,  de  feuilles ,  de  fêihence  &c  dç, 
fleurs  diipoiïes  en  roi«. 

La  racine,  qu'on  appelle  tancôt^jz^ 
fe^  tantô[/ra££,&quelquefois(3i^(Tr^ 
eli  grisâtre  aU'-dehors  &  blancKe  au- 
dedans ,  &  formée  de  doigts  ou  pièces 
qm  dennent  par  une  extrémité  com- 
mune, te  nombre  &  la  figure  de  ces 
doigts  varient ,  félon  la  vigueur  &  la 
dlverfîté  des  efpeces.  Dans  l'une  ,  ces. 
doigts  font  allongés ,  arrondis  &  ter- 
minés en  pointe  comme  les  navets. 
A,        ■ 
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Dans  une  autre ,  ces  doig»  font  ra- 
courcis ,  charnus  &  obtus  par  l'extré- 
mité. Dans  quelques  efpeces  ,  ces 
doigts  paroifTent  avoir  dans  leur  lon- 
gueur de  légères  inégalités- 
Ce  que  les  racines  ont  de  général , 
c  eft  que  leurs  doigts  femblent  s'arti- 
culer par  la  pattie  fuperieure  ,  &  for- 
mer  le  caur,  la  Uaijhn  »  &  te  coUt  de  ' 
la  Renoncule.  De  la  partie  inférieure  , 
qui  regarde  la  terre ,  il  fort  des  iibtes . 
ou  racines  très-déliées,  qui  rapportent 
à  la  fouche  la"  nourriture  dont  elle  a 
be^in.  De  moindres  fibres  naiflent 
d'entre  les  doigts  ,  &  paroiflènt  avoir 
la  même  fonftion. 

Du  milieu  de  cette  liaîftm ,  fottent 
plufieurs  feuilles  qui  différent  félon 
lés  efpeces.  Il  y  en  a  de  grandes,  il' 

7  en  a  de  petites }  d'entieces  i  de  dé-' 
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coupas  les  nnes  plus  les  autres  moins; 
ie  lîfles,  de  veloes.  La  difpolîtion , 
le  nomlffe  Se  le  lelief  des  côtes  ou 
oetvures  -dcpeAilent  de  k  figure  des 
feuillesâcvuîent  avec  elles.  Sut  quel'  - 
ques-unes  de  ces  feuilles  >  il  y  a  des 
taches  blanches  s  fuc  d'autres ,  noires  , 
gtifes  ou  roi^eâties.  La  couleur  du 
feuillage  endeiafes  diâèrences.  C'eft 
tin  veid  luftié  ou  max\  fombre  ou 
clair  ;  les  teintes  ibnt  rarement  les 
mêmes.  On  déTigne  encore  laRenoU' 
ctde  pai  le  concoui  de&s  feuilles,  en 
diiânt ,  par  exemple  ,  qu'elle  eft  4  - 
faùUt  itache  ,  k  feuille  de  coriandre  , 
de  rhiie,  &c. 

Quand  la  iàiibn  eft  venue  y  un  peut 

bouton  perce  avec  û  pointe  ta  touffe 

de  feuilles  ;  c'eft  la  fleur  qui  comtnen* 

ce  à  s'annoncei.  La  âge  qui  la  porw 

A4 
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&  dégage  >  s'allonge  &:  par  acaoiS'^ 
meas  imperceptibles"  parvient  i  une 
haateur  y  qui  n'eft  pas  loDJours  la  mê- 
me. Les  unes  s'élèvent  trois  ou  quatre 
fois  pins  haut  que  les  autres. 

Il  nait  un  léger  duvet  inégalement 
partie  entre  les  Kenoiicdes;  Les^unes 
en  ont  plus  ;  le?  atures  mcùns^  quel- 
ques-unes en  ont  de  pceiqu'impercep^ 
tible  r  il  les  garantit  du  ftoïd  qui  leur 
jéroit  mortel;  Se  peut-être  leur- faci- 
lite ,  pat  eette'infinité  de  petits  tuyaux  ^ 
k  moyen  de  fe  notmir  de  la  rofie  & 
delapluye.  . 

Les  tiges,  quelquefois  naes,foavenc 
font  gairûes  de  feuilles  moindres  Se 
plus  découpées  que  les  premières.  Tan- 
tôt ce  n'en  eft  qu'une ,  <pii  en  un  feul 
endroit  embraffe  lamoitiéde  !a.tige: 
luitôt  ce  foncdeux  feuille  s  oppofées  Si 
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d'égale  hauteur ,  qui  fe  joig^ient  pour 
rencometentieremencDe  leurs  oz^^ 
les  naifiênt  de  nouveuix  boutons,  bien, 
inférieurs  en  beaicé  &  en  grofleur  au 
txïuton  prinâpal.  Ces  feuilles  donnent 
lieu  â  la  fonie  des  fleurs  fubaltemes  ; 
elles  fervent  picore  d'appui  nécelTaiEe 
aux  tiges  menues  &  fisses  de  la  Re* 
noncule  %2&a  que  leur  propre  poids 
&  plus  encore  celui  de  kâeurne  les 
empccKe  pas  de  s'élever.  AuiE  voit-on 
que  les  tiges  les  plus  hautes  ont  pres- 
que toujours  deux  de  ces  nsuds  ;  & 
que  celles  qui  reftent  ba^s  n'en  onc 
qu'un  ,  ou  n'en  ont  point. 

Cette  tige,  nourrie  intérieurement 
par  les  fucs  qui  y  montent  fans  cefle  , 
tranûnet  au  bouton  ce  que  ces  fuc&  ont 
de  plus  épuré.  Ce  petit  embrion  s'en- 
fle ,  pro&e  &  devient  enfin  le  âdie 
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chapiteau  de  la  colonne  qui  lefoudent.  ' 
Examinons-en  les  dehors. 

C'eft  un  caiice  ,  comme  en  ont  ht 
plupart  des  fleurs  communes  :  lelwii- 
tonen6fl:ceintparlebas&  vers  le  mi- 
Keu.  Ce  calice  eft  divifé  en  cinq  pie- 
ces  terminées  en  pointe.  Quelques-uns 
en  ont  jufqu'i  fix  &  fept.  Elles  ibnc  ■ 
aind  taillées  Gais  doute  ,  parce  que 
cette  forme  fe  ferme  plus  exaûremenc 
Se  garantit  mieux  l'intérieur  des  im- 
preflïons  de  l'air,  du  froid,  du  trop 
de  chaleur ,  &  des  frortemens  nuifi- 
bles-  Pénétrons  l'intérieur. 

Peu-à-peu  fe  forme  la  femence,' 
jpour  qui  toute  la  plante  eft  en  toôu- 
yement.  Une  éminéhce  qu'on  nomme 
piJiUe^  placée  dans  le  centre,  tient 
lieu  de  matrice  à.  cette  femence.  Les 
pétales  la  couvrent  tant  qu'elle  eft  io- 
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capable  ife  fuppottei  le  jout  ;  enfulte 
ces  feuilles  ceflènt  de  fe  cotirbet  ei) 
voute  ;  ellesfe  diployent ,  s'allongent,, 
s'évafent  Se  fe  courbent  en  dehors.  Le 
calice  ,  qui  ne  peut  plus  les  contenir  , 
fe  renverfe  auffi ,  s'étend  fous  elles , 
6c  les  aCTajetlt  pounant  dans  un  ordre 
tel  que  celm  qu'on  obfetve  dans  les 
feuilles  de  lofes.  La  Renoncule  Bm- 
ple  porte  cinq  ou  fix  pétales  >  dont  la 
grandeur,  le  nombre  &  les  couleurs 
varient  félon  les  efpeces. 

Pans  la  fleut  èpanooie ,  on  décoU' 
yre  quantité  i^VwinÛMij  ou  filets  char- 
gés ^fommets  diverfement.colorési 
ils  s'vlevent  autour  du  piftiLe  à  peu . 
près  de  là  hauteur.  h&piJliU  j  devenu 
dans  la  perfeâian ,  eft  un  corps  l<mg 
environ  de  fix  lignes  £c  de  deux  de 
diamètre  ^  cylindrique  «  terminé  ea 
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poînie ,  creux.  Les  femences  attachées 
au  piftile  le  couvrent  de  toutes  parts, 
ieur  arrangement  n'eft  pas  tout-à-fâit 
régulier  ;  elles  font  allignces  perpen- 
diculairement, ferrées  les  unes  con- 
tre les  autres,  égales  enrr'elles,  pté- 
Jèntanc  dans  leur  partie  Taillante  cha- 
cune unepointe  >  c  e  (pi  rend  le  piftile 
tout  hcriflc.  Il  n'y  a  point  de  couver- 
ture commune  qui  les  enveloppe.  Là 
forme  de  chaque  graine  eft  plate  * 
ronde  ,  déliée  fur  les  bords  &  un  peu 
plus  épaifle  au  centre  {  comme  font 
figurées  tes  tentilles)^.  Dans  cette  épaii^ 
feur  du  centre  eft  logée  la  véritable 
femence  "fous  une  petite  écorce  qui 
lui  &rt  de  robe  :  Tes  bordures  ne  ibnc 
pas  exaâement  rondes. 

Cette  delctiption  de  la  Renoncule 
£mple  convient  aoÛî  i  la  fenûdouble  ». 
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avec  la  ièule  différence  que  U  iemi> 
'  double  a  plus  de  pétales  :  d'ailleuis 
l'airangement  eft  pareil ,  6c  chacune  a 
ion  pifHlp  garni  ordinairement  de  iê- 
mencejt,  La  double  ^  aifée  il  confon- 
dre aveelesdeux  auttes  avant  qu'elle 
iÀît  montée  en  fleurs ,  en  elk  alors  to- 
itafeipent  di^rente.  El/en'a  point  de 
pil^e  cpmme  la  femi-double.  Sa  têtp 
'eft  garnie  d'une  grande  abondance  de 
pecdes ,  qui  rerapliflerït  exa&emenc 
la  place  du  piftfle.  C'eft  cequicapac- 
lerife  la  douBle  franche  ,  pour  parfcï 
'  en  flçuiîtte.  £lle  peut  peiir  ;  mais  eUo 
ne  peut  pas  dégénérer. 

Voila  à  peu  de  diofe  près  l'exadie 

'  4efcription  de  la  fleur ,  que  l'éclatan» 

-  vivacité  de  fes  coi^eurs  &  la  pompé 

(najeftueufe  dé  fa  ^ure  aHôcie  juf 

(ement  avec  Ie$  plus  belles  âeurs  da 
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patcetce'le  mieux  choiiî.  Je  ne  m6 
mêle  point  de  décider  entre  les  anui* 
xeuts  fur  la  préférence  que  les  uns  don- 
nent à  la,  double,  les  autres  à.  la  ièmi- 
«touble.  Ceft  une  affàite  de  goût  ;  Çc 
Tamoûrdesfieurs  eftprefque  toujours 
^tabUe  foc  la  prévention  &  le  caprice.' 


DEUXIEME  PARTIE- 

De- la  culture  delà  Renanaih, 

AP-RÎs'avoir  parlé  de  ta  forme 
&  de  l'origine  de  la  Renoncule, 
il  elt  nattifel  de  traiter  de  fa  culture  , 
de  la  terre  gui  lui  efl:  propre,  <Ie 
l'air  qui  eft  le  plus  làin ,  des  atten- 
tions avec  lefquels  tout  bon  fleurifte 
doit  veiller  fur  elle ,  &  des  dangers 
qu'il  doit  lui  fairp  éviter.  Le  premier 
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ibin  du  bon  Seucilte  eft  le  choi^  &U  - 
.'  prépaïaàon  de  la  teae.  Si  U  de&  de 
l'abondance    ou  quelqa'auae  tai&a 
détermine  à  mettre  les  Renoncules  en 

^pleine  tene,  qu'il  chûiiîjlè  on  empla- 
cement iMen  expofc  >  qu'il  ne  les  con- 
fonde pas  avec  d'autres  plantes ,  car 
^es  aiment  à  iae  feules,  dans  leur 
ceirein. 

Les  amateurs  les  placent  otdînaîre- 
ment  dans  quelques  pièces  ifolées  de 
leur  pattette ,  ou  aux  e:fttémîtés  des 
plattes-bandes  ,  Sç  leui  donnent  cet 
emplacement  {ans  partage.  Cette  Co' 

.iitude  leur  eft  accordée  afin  qu'elles 
oe  fotent  point  étoulFées  Se  appauvries 
pat  les  autres  {voduâions  qui  les  en- 
vironneroient  ^  8c  qu'elles  puiflènt 

.  jouît  de  l'avant^e  de  former  l'effet  du 
Eableau  que  produifemla  variété,  lo 


..,., Google 


3g  TRAITÉ 

feu  &  la.  liéliouefTe  de  leois  couleurs. 

L'amateur,  qui  préfère  la  ùmé  da 
lès  Renoncules  i  Ud^oratîon,  leur 
aûigne  quelque  cojiierè  ^Aoat  le -mot 
crépi  réfléchit  les  rayons  du  foleil  Se 
facilite  rulàgc4es  pailklTons  contre  b 
gelée,  où  des  tendelets  contre  te  hâle. 

Il  eft  certain  que  kspots  réunifient 
les  avantages  de  toutes  les  expolîtions, 
pat  la  facilké  qu'cHi  a  de  les  tranfpoi- 
ter  où  Ton  veut.  Ileftplusaifé  de& 
donner  ^des  pots,  &  de, trouver  des 
fenêtres  Se  une  galerie  où  les  placer, 
que  d'avoir  un  jardin.  C^  auiH  poot' 
quoi  tout  amateur  élevé  Tes  rares  es- 
pèces dans  des  pots;  elles  y  croiflènt 
plus  ùfément ,  8c  Ibnt  en  garde  coo' 
ne  prefque  tout  inconvénient. 

Sans  les  dangers  ,  contre  lefqaels 

les  pots  conièrvent  cette  deur ,  il  eft 

vrai 
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viai  <le  dite  c^u'elte  pio&e'plu»  en 
pleine  tene,  pourvu  que  la  bonne 
fituaciondutenein&  lesfoinsdudeu- 
ofte  la  gaiantilTent  des  fiimats.  £& 
pleine  tene  ^  les  Renoncules ,  fônc 
plus  i  l'abri  de  l'excès  des  liions ,  8c 
jpuiil^i  plus  Ijjiement  de  leurs  bien- 
hits.  L'ÛE  ,  les  vapeui  s  que  -  le  foleil 
attire ,  les  fiimées  d«s  feux  &>aceaaîiis 
ne  peuvent  point  les  endpmmagec. 

Sajisdi£culié  il  eft  plus  avantageux 
de  les  mewe  en  pleine  teneque  dans 
des  pots.  Il  y  a  un  moyen,  <^\  eft 
d'enibncetles  pots,  de  forte  que  leur 
boid  foii  de  niveau  à  la  terre  ;  c'eft 
tnème.une  reiïburce  pour  Vanutenc, 
qui  veut  que  fon  parterre  foit  Clé- 
ment brillant  dans  toutes  fes  parties, 
&  étonne  toujours  les  regards  de  l'é- 
Banget  furprisd'uiie  fi  grande"  Cymà' 
m&*  B 


,8  TRAITÉ 

Le  point  elTentiel  eft  deastViiHet 
fut  lui  fond  de  bonne  (pallié  :  ce  fcmd 
eft  iHW  terre  metéte  ,  grajji  &  de  cou- 
leur noirâtre.  Par  terre  meuhU  ,  j*en- 
tens  toute  t^ie  donc  la  culture  ^  ai- 
fée  &  la  coHTtftwce  moyenne.  Les 
parcelles  font  moins  défunies- ,  moin» 
roides  ,  moins  fèches  ,  compa^s, 
glutineufes.  Outre  k  température  de- 
ccHiilftance  &  de  mobilité  de  fes  pati- 
nes, la  terre  pour  être  grajfe  dcHt  êcr& 
abondante  en  huile, en  foufre  &  eu  ■ 
ièls.  En  deux  -mots ,  toute  eetre  qui 
produit  abondamment  y  où  les  plan-' 
tes  poulïëni  avec  vigueur  ,  eft  unç 
bonne  terre  :  établiflèz-y  vocce  par- 
Kire.  La  detnïete  bonne  qualité  de  U 
tewe  eft  qu'elle  foit  d'un  gris  noirâtre^   • 

Comme  on  [Jante  les  Renoncules 
CD  AucoDme,  qu'elles  régnent  l'Hjver 
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ic  le  Pfintems  ,  &  qoe  leur  fin  eit 

l'anoonce  des  chaleurs  de  L'Eté,  U 
lem  ^t  une  terre  plus  légère ,  qui 
ioit  fias  faTcepùUe  de  l'impreffîon 
duibleiUquieflacs-affbibliedansce» 
iàifons.  On  rend»  la  teire  de  plus  d« 
confilUcce ,  à  rairon  que  les^  pays  où 
l'on  tieve  cette  fteoc  feront  plus  Livrés 
aux  ardeurs  du  foleil  &  aux  fàieors  àg 
U  canicule.  Pour  ameublir  davant^s 
&  terre  »  cm  y  ajoute  du  vieux  terreau 
nré  de  ccniches  ulees^  où  le  fumier 
a  perdu  làftKme  :  on  employé  auflî 
uneefpecede  terretrès^Iegere,quifa 
trouve  dans  le  creux  de  pluiîeurs  ar- 
lH:e5  dj^<^pi^  >  &  pardcoUecemenc 
dans  les  iâules. 

Voici  la  façon  de  préparer  cette 
iMTe.  Surfixmefuresdef^mrncHVtf, 
«B  jet»,  poui l'ameublir,  deux  laeG» 
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res  àe  terreau  Wen  léger.  Taf^elle  ter^i- 
reau  un  fumier  change  en  ane  cette 
noice ,  légère  &  giaiTe.-  On  ajoute  à 
ces  deux  tertes ,  pout  leiu  donnée  de 
ia  vigueur  ,  tuie  mefiice  de  fiimiev 
prépara.  Ce  fumier  préparé  coniîlle 
en  égale»parrLes  de  fumier  d&cheval, 
è&  bœuf,  de  cochon  &:  de  btebis, 
moins  de  ce  deiniei  que  des  autres; 
On  les'  arroge ,  Sa  on  les  remue  pour 
les  pDutrk.  Aa  bout  d'un  ao  ,  ils-  font 
«n  étar  d'être  employés. 

Il  faur  tenit  cette  terre  anJî  difpo» 
fëe  k  l'abri  du.  foleil  &  de  la  pluye,  ' 
évitant  par-là:  les  exbalàifons  ftéciles 
&  brûlantes  de  l'on  ,  &  le&  tavages 
que  l'excès  de  Tauixe  pejit  cauTer.  A 
cette  terre  ainâ  arrangée,'  on  joint 
deux  melures  de  caruieï  d'une  mare, 
où  les  feuilles  des  arbres,  les  d^uil^ 
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les  du.partene  &  da  poxzg/st ,  avec  ce 
qite  les  pluyes  y  traînent  des  baflès- 
coius,  donc  elle  eft  l'égoûi,  fbimenc 
au  fond  de  l'eau  un  limon  rempli  de- 
siitie  aérien,&  des  Cah  da  fumier  dont 
il  eft  imprégné.  U  hix  attendte  que 
cetce  maâere  ait  Kyvemé  Se  foit  té' 
daite  en  poudre.  Quelque  tems  avant 
de  Bàie  u£ige  de  ce  m^ange  >  il  faut 
le  paflèr  par  un  crible  ,  de  forte  qu'il 
s'uniHê  plus-  intimement  ^  iôlc  plu£ 
pro[»:e  à  produÎEe  y  Se  foit  décha^é 
de  tout  cailloutage.  Quand  quelqu'une 
des  parties  de  e&œélange  i^^nque  ,,il 
faut  ledoubLer  Vengtaîs  ;  Se  pour  di- 
minuer- fon  trop  de  contiftance ,  y 
ajouter  les  centres  de  tiges  &  de  cq^ 
iès  de  fèves ,  des  tontures  de  buis  &c  de 
toutes  ÊipecSniiés  de  parteite.  On 
legle  la  dpiè  fur  le  beibin.  Si  le  vor 
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leaa  n'eft  pas  bon ,  il  faat  Im  fabftî-" 
tuer  de  la  xerte  noire  enxèmemenc 
légère.  On  la  DX>uve  dans  les  bois  911 
fond  des  valions ,  où  les  vents  oot 
amaâ*é  la  poufllete ,  8c  les  feuilles  des 
arbres  que  les  cemSa  tes  pluies  fie 
l'hyveE  changent  en  véritaUe  cetreatt 
lècond. 

En  cas  de  néceâîté ,  voici  encoiv 
anecompolititHi  de  terre.  Il  ^t  pren- 
dre on  tiers  de  terre  neuve  non  g^aî- 
reiife,  un  tiers  de  terreau ,  Se  on  tiers 
de  crottins  de  mouton  bien  coniumés; 
'&  avoir  foin  fur-toat  que  les  cionins 
ne  fbient  pas  trop  aidens. 

Il  fout  fur-rout  prendre  gaida  qae' 
l#terre  ne  foit  trop  graffe ,  car  elle 
feroit  irès-nuifîble  :  que  le  fumier  ns 
foit  trop  neuf  &  trop  foi^eax  ,  car 
il^oit  pécii  votre  Renoncule.  La  tec- 
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tgT  ainfi  prépaiée  y  il  £tnt  attendre  le 
ikioment  de  la  mectre  en  nlage.  Sep- 
œtnbre  arrive  ;  voilà  l'inlUnt  qu'on 
doit  {Ganter  les  Renoncules ,  plutâir 
ou  pluctrd  dans  ce  mois,  félon  que  le' 
climat  eft  plus  chaud  ou  plus  ftoid.  Lx 
prudence  demande ,  poai  la  fureta  de* 
ces  fleurs,  qu'elles foîenr  plantées  au 
Commencement  du  mois ,  pont  éviter 
les  inconveniens  des  h^ers"  trop  ti- 
goureiM. 

Il  y  a  quelques  efpeces  de  Renon- 
cules ,  qui  demandent  à  être  plantée» 
dans  le  commencement  d'Août,  com- 
me la  Pivoine  ,  Vjâurprtj  la  Mofiovite 
$c  la  Çha£icoifé.  Si  on  en  a  un  grand 
foin ,  on  atua  le  plaint  de  voir  letir» 
fleurs  éclore  vers  la  £n  d'Oâ^Bre  eu 
an  commencement  de  l'autre  mois. 
Elles  ioat  l'iionneui  de&  ferres  'pea4' 
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dant  une  partie  4e  l'hy vet  ;  mus  auffî  - 
U  plupart  de  leurs  piSes  péiilTent  a1>. 
iblumetit ,  Se  Cs  dtvifeDt  ea  chi^Jn» 
&  petits  brins. 

.  U  y  a  des  Aeuiiftes,  qui  ne  plantent 
qu'à  la  mi-Novembre  les  efpecesqu'il 
&UC  planter  en  Septembre  :,pai  une  - 
attention  inaltérable  Se  des  foins  bien 
m^nag^s^iUles  voyent  fleuries^auflî- 
tôt  que  ceux  qui  les  onc  plantées  dans 
U  véritable  ikilbn.  Quoiqu'il  en  foîc, 
il  faut  plantée  i  propos ,  Se  quand  on 
n'àuia  pu  le  faire  à  la.iiû-Oâx>bie  , 
ayant  toujours  diSeré  par  le  mauvais 
teips  y  ou  le  trop  grand  frimât}  il  faut 
«mettre  à.  l'année  fuivante  ;  car  in- 
&illJblemenTceferoicdu  trayalLperdur 
Il  refle  pourtant  un  expédient  qui 
peut  &ire  re^gner  du  tems  ;  c'elkd'en- 
foncer  les  pots  jurqu'au  bord  dans 
des 
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des  couches  neuves  SC  récentes,. «a 
,  àsaa  des  tas  àa  lûmiei;  dont  la  chateuc 
foit  iiippanable.,  &  Ti^plée  i  celle  qui 
manque  âla  fàifbn.  Il  y  a  des  amateurs 
qui  founenneht  qu'on  pfiur  planter  au 
Piincems  -,  mais  cent  tentatives  ibu-* 
vent  ae  réufliflem  poînc  :  c*eft  riiquer 
de  p^dre  toâc  «  Gft  le  foible  ejpoii  de 
gagner  Jôrt  peu.  : 

Ceux  qui  s'obftinent  à  planter  en 
Février  ôc  en  Mars  ,  doivent  feire  un 
choix  dans  les  ^&s-,  qu'ils  profèrent 
ies  mieiw  njounies  &  ca%9  qi|i;:Qnt 
palXe  i»nranoi}<leax4.reJ^po^et.  Le 
point  -effehti^  pouiea^F  «  Ç^  <pK  leurs- 
plantes  fefpireflt  toujours  un  air  à  peu 
^ès  tel  qu'il  e4  au  Prinrems  :  ils  pla-* 
cecoot  donc  leurspots  tantôt  au  Coisïi  , 
tsu^  àl'ombre.  tantôt  au  &flis^  pour 
ralentir  la  jQ^ve  qup  la  çb^gi;  de  U 
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feifon  ne  raréfié  que  trop.  Avec  rou» 
ces  foins ,  je  ne  leur  promets  rien  qui» 
foit  digpe  da  cpart  (le  ceux  qu'ils  ao- 
itmrpris. 

'  Je  ne  m'amttferai  point  ici  i  perdra 
le  tenu  &  ennuyer  mon  Lefteur,  pour 
combMtre  l'èfreur  de  certaines  gens 
bornées  &ftBpïdes,  qiii  fouôennent 
Se  crient  à  qui  veut  lôs  entemte  que 
la  tune -eft  foiiveraine  des  plantes  de  la 
terre  ;  &  que  les  Renoncules  ,  auJH 
bien  que  toure  autre  fleur  y  dépendent 
aeïeS|*%b.  Ce  jong'  rtibtcille  eft 
genttalënfent'ftcoué  :  aâifi  ■«•*!  parf - 
Ions  ptosj'Sc' traitons.  mainEenanr  de 
la  maniéré*  dôtat  on  dtàf  plaHter^  les 
Renoncules.  ■^•*> 

t  Ponr'faire  écodet  les  eaux  fupet* 
'■ftïéihots'des  pots',<Hi  met  un  peu 
ilepraybis éli ^^lâtrc' *u  fctedi'O* 
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les  remplît  enfaicâ  ju^u'^i  OMS^oigt^ 
près  du  boid  de  la  bonnâ  terre  qa'on 
unît  &qa'ooprenè  avec  laraaiiL'Sfrf 
Ion  la  granddttt  dn  pot ,  o&  an^ge 
itob,  qaaae  ou  ctnqgiitfès,  entes 
tenant  les  pltuicaâiéec  i^aoi  peut, 
plaçant  I'œîI  au-defG» ,  SC  le»  pointés' 
des  doigts  tournées  '  ea  ba».  On  leS' 
courre ,  en  coimUhoc  les  vi&ff  <Fltnft' 
terre  nsniabte  ,  ^^z&ie  poOtf  'fti 
^tîTer  autow:  des  «acibes;  ie  ptiJiMI 
trop  humeûée. 

PoQC  évker  lapdbrrinKedesgEÏSè^') 
dans  la  tesre, 'il  £uit  r^paivfee  .oite! 
coodie  de  ^bte  ^n  fei ,  far  qu^  oM' 
pofe  iêt  gtîâbt  :  (Hi  lèfl  recouvre  en-^ 
c(»e  d'uae  -  l^ne  couche  dé  Jâ^  * 
enfiitte  on  confite  avec  la  terre' 
pképarée.  Voiti  incoriteftablement 
le  pUiiw-fic  le  fi»^  Btoyes'de  gÀi- 
Ci 
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lyndileis  griffes  <Je  la  poufricare.'  ' 
'  Je  ne  fms  point  de  l'avis  de  cetiX' 
qui  mettent  tremper  dans  l'eaa ,  çeb.- 
daar  vingt'quacie  kéuies  »  ou  dans  le 
vin  leurs  gtiiFefi  de-Renoncules  avànc 
de  les  planter  ^  Se  ma  raiibn  eft  que  - 
j'y  vois  vingt  inconveniens  &  pas  un  ■ 
avantage.  Il  fu£t,  après  qu'on  aplaitfé- 
Içs  gdffesdans  les  pots,  de-leur  doft- 
n^  une'  amjrfe  momllure  >  de  tranf- 
poit^  li»  poQ  à Ja  feire ,  d'enlaiflèr 
lesfenètiesouvertesfeptouhuitjoursï 
i(  d'ent^etenic  l'humidité  de  la  terre 
pu  quelque  léger  airdfemenc  t  s'il  eft~ 
néc£iraife.C'!eft  là  maJÙere  la  plus  datt- 
C&Sç  k  moinïfufètce  à  inconveniens. 
Le  prunier  bon  eflw-dé  ce  prémiet 
arrofement'dont' je  viens  de  parler  êll 
d'aâôupUr  les  £bi;es  des  griffés .  Se 
donner  tm  libre  palTagË  aux  fucsquï 
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y  aboE<ient.  L'autre  bon  etkt  de.  cette 
«au  eft  qa«  fe  fëpandaat  geneiakinent 
dans  la  maflè  de  cetK  terre  pc^pacée, 
elle  ell  bientôt  îqipT^ée  de  tous  les 
iêls  qui  U  coippo&nt ,  Se  aulE-tôt  elle 
les  porte  autour  de  chaque  griffe  î  8c 
contribue  à  leur  confervation.,    .  . , 

Quand  on  croit  que  les  griffes  ^s 
Renoncules  ont  été  lentement,  mais 
aflèz  homeâiées  pour  diJibiulie  ce 
qu'elles  doivent  fournir  de  leur  pro- 
pre fotul  i  U  première  nouitinite  du 
germe  naifiaht ,  cm  met  les  .pots  au 
ibleil ,  pour  qu'ils  en  reçoivent  \ms 
.douce  chaleur.      .  . 

La  grandeur  de  l'ilTue ,  que  la  f«ve 
s'eft  âte  .dans  fon  gonâement,  lai^ 
ie  former  des  j:aciheE  principales,  ofi 
filets  déliés,  i  qui  on'dotine  le  liom 
^  cheyeluf.  Ce  n'eA  qu'après  av<ùx 
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acquis  qoelqiie  focce,  que  ces  racînéS 
jconunencencàdi^cheE  Jansla  terFe-^ 
en  $'7  écen^T  ,  une  twïumcure  pto*- 
|>omonnée  -i  \eac&  befoïns.  ' 

La  plante  commence  à.  enci'ouviic 
1a  tene.  Si  elle  pacoît  avoir  befinii 
d'ud&  r  il  Base  àé^^i  les  tenues 
bougeons  «i'tise  cioûte  ^û  tes  gêne 
on  les  Eecole.  Gardex-votu cependant 
£ir  le  calciil  idéal  que  vous  vous  ères- 
&ic  àe  l'apparitÛHï'de  vos  Renc»ici»r 
tés  >  ds  &niUei:  votre  terre  ;  vousiiC- 
qaoz  de  rompre  les  poullans  >  de  dé- 
placer les  griffes  encore  foible»  &  de 
détruire  tout  votre  travail  dNine  façoa 
irréparable.  Mxlerez  votre  in:^)adea'- 
cefiir  cette  ciusoâié  déclarée }  ces  d^ 
.  lais  ftft  Vivent  point  vous  inquiète^ 
V&gb  des  gisC»,  ieor  plosoumoinfe. 
defince,  leçtâoidififeinentdelaiài*^ 
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Ibn  r  nulle  aBtresÀîcaiaftuicct  occ»> 
i£qnnenc  toK-  lemem.  <fù,  voas  cE- 

feaye.  '   I  -  . ) 

'  Il  j^A quelques gri&s  tnèmeqmfeav 
bletit  vouloir  kllèr  lapadencedafleu- 
â&c.  Vous  ferez  excofàble  de  fouUIer 
■one  place  vuaote  ^  quand  vous  ven- 
iez vos  sottes  Renonci^s  exttètne- 
mène  gnqdcs:«naH:sy  a-c'il  une  far 
^on  d'oporer  poac  îoienc^c  la  -tieire. 
Giaxez--sa  h  iiipetficie  :  fi  lien  ae  s'of- 
fre à  votre  vue ,  pénétrez  plus  ayant, 
•allez  enfin  jufqn'à  la  ^ifle.  Si  elle  n'a 
-d'autre  de£ur  qne  d'ètie  indolente , 
recouvrezi-U  £ins  cîen  d^anget  >  Se 
donnez^Iui  te  loïlîr  de  fe  foràfiei.  Si 
k  pourrirace  -a  gagni  votre  griffe  & 
qu'ené  Ibit  peu  conlîderable'',  Ci  fosil 
en  éff  bien  vifSt  animé ,  FetràtuSiez  III 
-panîe  ulcéré»,  sii^^ezlA  i^acine  b» 
C4 
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goilËuice  dans  dn  &ble  fin^  Si  le  aa^A 

.  •a-m^empùré^  pour  èttenitable'a  fi 

.  le  germe  eft  p^i,  remplacez,  cenft  . 

.  ■griffe  -avec  de  jëihes  &  poinr  tiiop 
poulI2es. 

•-  Je  fiippofe  qne  tout  Fleuiiftft  a  U 
'{midence  de  planter  i  l'écait  une  pe» 
piniere ,  pourtentpkcei  ceUes  qui' ne 
'përiflent  que.  trop  fréquemment  >.  & 
dont  la  place  vuide  ferait  un  de£aic 
.  dans  la  fymétrie  d'un  patteire  bien  en 
ordre. 

Le  premier  ^  une  fçis  pa0£,  tes 
-ibins  doi  ven  t  feproporàonner  an  tenv 
perament  qui  fe  fortifie.  Les  arrofe- 
mçns  doÎTent  fe  régler /ut  la.<lifpoiî- 
.don  des  laifons.,  U  faut  éviter  de  les 
.trop  defl«thei  Çc  de  Us  trop  humecr- 
jjter.  Les.  delfdchec- retarde  l'avance^ 
■jRSisxf  àfa.  Jl^Qucules.,  qui  comioe 
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lesauçesâeuis,  tiaviiUeat  peu  tkia 
la  li^cherefle.  TrophumeâK  ,  c'e& 
.pea4-f>eu  ôteià  cesplanœsles  ceflbur- 
cesqu'elles  ciouverolenc dans  on  arro- 
-ièment,  &  quelquefois  les  condinte  j 
la  poucritare  &  2u  déperUIèment. 

J'applaudis  tout  Fleuilfte ,  qui  qnel(- 
■quefbîs  place  fes  pots  dans  des  tenir- 
nes'^deibrtequel'eau  monte  au  deis 
de?  pots.  Chaque  lacîne  fe  rafraîchie 
'  &porce  cette  ^éablefraîcheutâiouie 
'  la  plante  :  cette  fa^n  d'hume^t  la 
plante  a  l'avant^e  de  ne  point  éiv- 
dommager  le  feuillue.  Je  ne  vous 
-  adrelTeiai  point  la  parole  ^^  vous,  arro- 
iêi^s  mal-adroits  &c  lourds  ,  qui  "ver- 
.fezdeiTus  vos  pois  de  l'eau  comme 
pat  torrent  :  vous  déchirez  votce  ter- 
re ,  -votre  eau  s'^o^t  &  fouver^ 
yotce  jfkavç  i«  dérange  fie  s'a&if{^ 
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JenevpQsparkpmttt,  ilis-je,  pacce 
■qoe  toat  amateur  &toutbonFkiirifte 
fçait  éCésoti  le  feciet  <Ie  ^ilhibuc^ 
l'eau  avec  pradence  &  avec  art. 

Il  fçait  alïèoir  fes  pots  bien  i  |dat  ; 
iechottr  &  teite  avec  ks  doigts ,  poiu: 
en  lempUt  les  fentes  ;Tedei:  l'eau  iâns 
gtécipitaticHi  &  par  cepciles ,  pour  la 
communiquer  à  toate  la  [dante&  ein 
ItnmeAer  la  terte  Uns  l'inonder.  Il 
-f^ait  les  précautions  qu'il  £iut  dans 
U  i  arrofemens  d'hyver  ',  il  fçait  qu'il 
ne  iàut  pas  attendre  que  la  6tnne  dçs 
Renoncules  baiflè  »  pour  demander 
de  rhumeÔation.  Il  ne  négligera  pas 
en  hyver  de  mettre  for  fes  pots  de- 
là neige  quand  il  ta  vem  bien  condi- 
"tionnie  •,  il  fçait  qne  cette  neige  mife- 
mec  piudeiK« &  Uns (woiufion y&t^ 
ti6elapUnte  par  une  técdeùr  intime'. 
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lâns^op  rhameâei.  Il  {^c  que  leil 
Renonrâles  -qui  -onc  levé  8c  poofli 
leoi  fanne ,  demandent  qa'on  lent 
menag&  les  airoJèmens  j  qœ  11  le 
mois  de  Septerobie  ti«ic  encore  de 
.  Vété,  ce  qui  arrive  quand  les  pluyes 
4»nt  tardives,-les  anofemens  dmvent 
être  fréquens^  odieux.  Il  moaiUenk 
prudemment  Je  fëuîli^;e  de  les  Re^ 
ttoticules  en  les  aito&nc ,  pour  engit* 
^  la  fève  à  tourner  an  [»ofit  de  la 
plante.  Il  prendra  le  (bit  pour  ano- 
ièr  pendant  t'cti,  parce  qu'il*  fçùt 
qa'aitofec  pendant  l'ardeur  du  foleil, 
£*eft  vouloti  fiLie  péril  fes  plantes  par 
une  xJialeur,  qui ,  atcaquanc  d'abord 
h  racine  ,  ^kîèchaoit  bien-tât  le 
corps.  Il  fçaura  auffi ,  dant  les  tems  de 
xJi^eur«  profiter  des  momens  oùfe 
ôel  &  couvriia  de  ^^os  nuageEi  le» 
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.  aicoi^iâns  dans  .Ces  inftans  feront 
plus  efficaces  >  les  .^es  de  la  f^t^ 
en  acquerrotiE  oçe  grande  flexibilité 
qui  f  acilice  l'adion  de  la  fève. 

Quand  la  £dfon  vient  à  chai^t ,  il 
Suit  changer  de  pratique.  Il  attofera 
avec  plus  d'oeconomie  :  il  anofeta  ){» 
niatin  lî  les  nuits  font  longues  &  ifS 
matinées  refroidies  ,  &  il  y  nouvecà 
un  plus  grand  avant^e  qu'à  artofet  le 
foir ,  patce'que  Teau  ref^toit  pendit 
la  nuit  fans  effet  aaprès  des  racines , 
£uite  d'une  cbaleùi  fuffifknte  pour 
monter  dans  la  plante.  Si  cependant 
l'aiiofèmem  dufoit  étoirncceflâite>il 
évitera  de  mouiller  lesfeaiU^'fè  fer- 
vaot  en  pareil  cas,  d'un  orrt^r  à  bec^ 
Il  obferveraaulB,  durant  les  chaletit^ 
de  ïacement  anoicc  à  fond  fês  pots  ;  il 
j  teviendn  plus  ^venr  »  &  ne  àv^. 
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nera  à  chaque  fois  que  ce  qu'il  faut 
pour  humeâei  la  moitié  de  la  terre 
des  pots ,  patce  que  l'autte  moitié  y 
participe  Se  en  retiie  afiêz  de  âaî- 
chetu:. 

Comme  l'eau  des  arrofemens  ou  de 
la  pluye  reflèrre  la  tette ,  il  faut  dou- 
cement en  brifer  la  ctoûte ,  ouvf ir  une 
•ncFce  plus  aiiee  aux  eaux  pourrafru- 
'    <iût  les  racines,  pour  y  i>orter  une 
douce  clialeut ,  Se  à  l'ait  pout  animer 
lafeimentadon.  La  propreté  fuffit  pout 
recommander  ces  petits  labourages 
i  tout  Fleurifte  expert.  Onfeiertpou^ 
'    cela  d'une  firfouete  de  fera  deux  bran- 
cheS  pointues  d'un  côté ,  &  qui  de  l'au- 
tre tiennent  à  une  douille ,  le  tout  enK> 
manche  comme  tes  pioches..  Au  refte 
foit  cet  inftmment  foit  un  autre ,  que 
k  Fletuifte  en  s'en  fervani  prenne 
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garde  de  Tenfoncer  trop  profb&d<&- 
menc  »  6c  ^vite  d'approcher  trop  {sès 
des  plantes.  It  Ëiut  épargner  aufli  aux 
Reooticulfis  les  incommodités  de« 
phiyes  d'Automne ,  elles  occaiîptw 
nent  une  pourrltute  irrémédiable.  Les 
|ilu]res  foides  ,fiir-R)ut  lônc  un  poifon 
funefte  pour  elles. 

Parlons  k  piélënt  de  la  lïtnatipn  dajyi 
laquelle  le  plaifèni  les  Renoncules. 
Biles  aiment  Iç  ^randait,  &  fur-tout 
les  regards  favorables  du  Ibleil  levant: 
U  del&che  peu-^-peû  la  légère  humi- 
'  dite  f  dont  l'aurore  les  avoit  mouil- 
lées :  il  diâîpe  l'er^ourdiflèmeoi:  qiis 
U  fbjcheur  de  la  nuit  peut  leur  cau-^ 
fec.  L'aipeâ  aamidi  leur  eftaulfi  £h 
vorable.  Pour  ie  nord  ,  il  leur  eft  coa< 
4:mte  &  fimefte. 
.  Je  Recommande  ,  oi^c^  nw^.cd 
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~£}ins,  i  l'amateur  de  se  pas  épargner 
^spcts^deviâceifouventcequi  faic 
Jbn  ieTpci^çg.  Il  :hàtefa' Iflui  acabif^ 
ièmenc  tantôc  par  on  léger  labour^ 
umdt  par  la  gue<r^  qu'il  fera  aux  io- 
feâesqui  les  gâteat  *,  il  les  nectoyera 
de  fouie  ordure  j  iliîepacecaavec  ac-. 
tentioa  les  feuille»  ^ravinies  ou  feches 
qui  iè'  corrompent  aiiëment  ;  il  le^ 
coupera  avec  l'ongle  ou, avec  des  ci* 
féaux  ;  &  il  anrachera  adroicemeac  cel* 
les  qui  iè  détachent  du  pied  fans  ef- 
fort. Que:  rien  n'éch^pe  il  {à  vigilan- 
ce; que  rhetbfi  «irangere  >  qi^elque 
menu» ' qu'elle. ibit,  ibtt.dq[;acînée; 
il  itnecro^ta.  &s  fleurs  Se  étudie^ 
tous  leurs  befoins  ;  il  aura  la  conibU> 
don  de  remarquer  qu'elles  fe  concetw 
tent  aifémeut^  Se  qu'elle  lempliiTenc 
tous  fesdeiûsi:  . 
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Si-côc.  que  le  Flevuifte  zppeccena 
le&  fnmacs  Se  coures  les  hdiieurs  de- 
niyver  j  qa'il  travaille  à  la  iiketé  éa 
iesRenoncules.  Qu'il  Te  fenrâ  (^  pail- 
laffons-,  pour  couvrir  feS  pl3ttes-bal^- 
Jes,  s'il  n'a  pas  le  moyen  d'em|d(^et 
été  fones  étoffes  Se  des  chaffis  de  ver- 
re. L'hyver ,  s'il  ne  rue  pas  les  Renon- 
cules, les  ^cigue  &  leur  ^t  le  pla9 
gi^nd  ton.  Si  les  gelées  deviennent 
fortes ,  couvrez  les  feccemeat  avec  des 
^iklTons  Se  du  fumier  étiint  par- 
de0iu  :  redoublent-elles  ,  redpuUe^ 
les  couyertHres.  Veus  pouvea  man- 
quer en  couvrant  trop  peu  *,  vous  ne 
manquerez  jamais  en  couvrant  beau» 
coup. 

■  Les  Renoncules ,  qiù  font  dans  de?: 
pots,  cotnme  ordinaiieinent  on  met 
celles  qui  font  de  rare  efpece  >  doivent 
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Iè-metcie-4e  long  d'un  mm  expoCé  an 
midi  r  ^  l'abri  des  vents.  Quel(]ues 
planches  qu'on  élevé  au-deflus  eni«:'i 
me  de  toits  les  garantirent  de  tout 
inconvénient.  ÏÀ ,  le  foleîl  peut ,  &i^ 
obftacle ,  ^voriier  chaque  pot  de  fs 
douce  chaleur.  6c  lui  en  faire  reSènth 
les  bienfaits  ;  il  faut  ofcfisrvei  tous  lesr 
\ovas  de  changer  Tordre  des  pots ,  a&à 
-  que  chacun  i  fon  tour  reçoive  l'in- 
fluencé de  ta  meilleure  plactf,  con>- 
ine  fans  difficulté  dans  cette  fituaiioa 
il  7  a  des  places  heureufes  Se  d'auttes 
ingrates. 

.-  I.éf<Mr,ilfàutfaiie.tomherdahaat 
de  ce  tôii  artiâciel  un  psitlaflbn  qui 
couvre  les  pots  de  tous  les  côt^.  Lçs 
fioids-des  mtitï  détniiroient  tous  tes 
£>ins  du  jour.  Le  plus  iur  âioyencoa- 
ae  fes  ravages,  c'eft  la  fe(te:katrem 


4^      .      -T  R  A  1  TÈ 

J'«n)ateur ,  à  qiû  fon  tei^ûi  permet 
«l'es  ayotc  une-  Les.  ccHulitiocs  <rHxi«^ 
f«ixe  fqiû  ff ètf s  espPlIëe  au  midi  ^ 
yj^«té$  911  nQià,.Sc  eottvene  de:  ^çoa^ 
^Qç  le  froid;  né  pftiflè  S-'y^lfor.  Der 
contrevents  ôcdei^es  iitffent  pons 
]^  çt&mrp  <1$  la  feire  ;  le  calfeutra 
fiïÇBit  ea^  4e»embraiures  des  feaô* 
tre;!  avec  eu  fairiiet  de  Utierp  fec  Se 
éteipt.  Pans  les  <»$■  de  gelées  eonoi^t- 
diaairçs-,  dès  doubles  chaffts  Se  dm 
lid^u  font  le&  feuls  eï^tediens  à  «m-  ■ 
plçy^.  Il  f^ifC  tfnit  aulË  la  ferre  ea 
garde  contre  l'humidité  ;  elle  &roic 
bien  plus  de  dégât  que  la  ge{ée  même. 
Si Tou|î  vq^appercevez. qu'elle. foit 
bumide«.^tes-y  ^^nedi^r ,  &  enfoi^ft. 
«ouvrez^çn  les  mutJd.'uae  natte^ 

Attendez-vous  à  voir  dans,  la  &r4  . 
*^  us  chaogeœeac  ^  vos  Renoncor 
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le6.  Leut  vttà  àègsUùa  y  U  fanas  s*a* 
molIit'tJecœuT  j^  bUncbit.  Ne  craîn 
gnez  pôUTtarit  Fien  ije  dutgereux.  Ce 
JcHit-l«a  moKjutï  d'une  'indifpofîùon 
J^ere.  Une-  -dfts  pkiy'eâ  <b>u£es  ■  (t(t 
^{moiems  )  îefi  f egârdp  4à  &)t«it  on^eu 
-Côtitinués  renâsont  à  vos  '^{daniee  leilr 
^eluîèi  ésu.  Tll^a  feulement  d'^ 
^ce  attentif  à  pcojSMr  <Iëk  iaftans^loia^ 
i^iiMiBteis  d'un  &4tfU' clair  ^«tfvmi 
v^^fanètpesiSf-kiâèfsvQSi  [liantes  ceC- 
-pW-un  aiiv  Sautant  [dua  Uifi  4^'U  «ft 
plus  libre.  -  :^ 

Un  Fleuiiâe  ïtfdent  fort  ^  pètf  ; 
toÀM  les  StÀs,  ^-il  v<iHc«B  iâte^jfâàk 
4iiuig9&-Uti'ciel  4ibr9d»toiU  irtativ^ 
-TCiR  ,  èblWvMicdr  tes  reek^r  imlfft 
WèmiB^iM  U  fb^  oetfe  deles^lutD^ 
-^.  C^  -fctftles  âmpècbêtit  le»Re- 
oqacal^  â.o-^itïtéi'f  c'eft^-dire  em> 
Dx 
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.pÊchent  qae  leucs  feuilles  ne  d  muL- 
i^Hent-,  nes'aUongetii-âciie  déviai* 
nenc  floettes  6c  opil^es.  Si  malheu- 
-teiifement  unde'vo^  pots s'eft gelé-, 
,gai<lez-vous  de  l'ezfigfer:  aa  foieil,  ni 
-dans  un  lieu  uo^  cbaiid.  Ilf»atle  pat- 
fez  de  rendoùcoù.U  a  été  gelé  dans. on 
-«odEoit  on  peu  moins  ^oïd,  &.ainlt 
le  conduite  par  àeffé  dans  Hfi  lien 
.«empetéi  cotiotfie.  dcùt  l'îae  k  fond 
4'uoa  fente»  iofqu'â. ce. qu'il  ne  teftie 
i4us  du  pot  aucutxe  iQ){KdIîoa  de  g&>. 
lée. 

•  Si-tôt  qu'on  MU»  guéri  ces  plaim» 
ide  oene  fiuiefie  gelée  »  on  atm  £>»« 
de  les  acxei;3Utant  qa'ilfen  {toâîhle. 
^les  ^  fomâetcvit  mieux ,  Se  fe  t&> 
facerotit  plm  vite  au  gi&nd  air ,  qof 
4lans  Tèmiai  d'uoe^  prifon  trop  te^kr 
<ée.  .I4  RenpnçuU  &u£t  plw  ip» 
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jamais  d'y  ixse  retenue  ,  quand  la  £ti« 
^n,  nouvelle  commence  i  s'avancex.' 
Loifque  tous  les  élemens  pteffent  la 
«ei^e  de  £>iDr  de  Udiargû ,  i  ce  le- 
veil  général  de  k  nature ,  la  Renon' 
cule.  s'^te  dans  la  feue  &  fembl* 
iDai<piei  fon  impaôence.  Tirez-la  di 
Sk  ptifoo  poui  la  [dacer  fur  l'apenôr 
4e  l'amphicheacre  j  U  elle  reipùera  aa 
Jargeunairplus  vifquilaferaavancef 
{ufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  i  lédou^ 
tel  de  reioHE  du  froid,  8c  que  fon  ea* 
tiete  ce£&tion  vouspermectcade  pon* 
voir  fans  danger,  garnir  de  tous  vol 
ne&rs  les  divers  compattimens  de  vo" 
tre  pactene. 

"'  Ne  faites  pasçette  dilbibuÂui  iib> 
craiiîdétémeat  :  une  diligence  trop  hâ- 
tive ^ter^it  tout.  D'abord  les  pluitei 
chinées  jo^i'â  ce  jQOc  dans  la  i^ 
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-y  font  devenues  ilélicotes 'par  habiror 
de  :  en  travailtaflt  de  nouveau,  les- 
pouflès  récentes- ^t  pku  aqueu&s-» 
'&rpar4i  flw  ù^eass  à  Wgelée  ;  le 
fyiail  3  qui  a.  d^  ftit  Aie  '(6s<xs  «ft  - 
fha  ïedouabîe  àax  ^anMs  g]a.cées^ 
It6fteaàgc96  gelées^  -cèdes  qui  vien- 
nent tard  AuitplusnuiftU^saurplan- 
ces-que  cetiies  qiù  &  6mt  iènôr  tnîni* 
^osrigoœeHfei^nt  danq  4«t«m$ o^ 
ndinaùe  ,  parce'qu'çUee  le  font  infen^ 
Ueni^nt  acceamméas  à  c«i  dâtlûeres  v 
tandis  (^  les  autres  les  fiitpcement 
ioa)Our& 

•ËvittK,  en  diftributôt  vofi  potsoà  - 
ils  font  deftinésà£^urer,  (feitS|4l> 

Veniens.  D'aJ^ord ,  1«>  pot  £t  cotant  i  h- 
t^e ,  le  trou  dont  il  oSi  percé  par  U  . 
kas  fe  b«uche  poc.  un  mQrtier  (pu  sV 
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fait  ;  l'eau  fuper&ie  des  anofemens  Sc 
ée  lapluye,  ne 'trouvant  pas.de  dcbou- 
diéj  s'ancte,  cioupit^Ac  donne  iinc 
inatt  affiliée  à  la  Renoncule  ,  en  lui 
cauiànr  le- jaune  oala  pouninice ,  de 
£>uvent  l'un  Sc  l'autre  il  la  fois. 

Enfuite  ,  de  ^O»  vêts  ou  lombrix 
mcnceat  duis  le  pot  par  cette  ouvet' 
turcdu&nd,  quand  il  porte po/îdve« 
ment  iar  ht  terre.  Oa  pare  tous  ces 
dangers,  en  po£uu  les.  pots  fur  des 
briques^}  oafur  des^  pierres  taillées  en 
dez.,  en  fode  >  en  piedeftal ,  &c.  félon 
ta  dépenCe  qu'on  veut  £ure  &  l'ertf 
^oit  où  on  les.  met. 

PotV  la  iuieté  de$  {dantes ,  îl  y  * 
une  Êibrique  de  pots ,  qui  les  mei  i 
ïilbà  de  tootiacooTeiiient.  C'èft  de 
lesiàire  trouer  de  sois  trous ,  qui  par 
dedans  aboutifléncaurdefius  de  la  join- 
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cnie  àa  fond  avec'le  corps  da  pot ,  & 
qui  au-dehois  ayeat  leur  pente  vers 
le  milieu  de  l'cpai^eur  du  fond;  ces 
trous ,  ainfi  placés  en  triangle ,  recueil- 
lent coate  l'humidiié  non  néceilàire , 
6c  la  lailTent  échapper ,  ians  &  pou- 
Toir  boucher  par  aucun  accident  i 
aucun  vers  ne  peut  s'infinuer  daiu  I4 
pot-,  &;  la  terre  du  dedans  ne  s'évente 
point. 

Ceux  qui  craignent  la  peine  de 
£ùre  fortir  leurs  plantes ,  ou  qui  font 
réduits  à  leur  donner  un  autre  afyle , 
prendront  de  /ufles  mefures  pour  ie 
mettre  en  g^rde  contre  les  rigneucs 
4e  l'hyver.  De  quelque  fàçpn  ^u.'on . 
abiie  les  Renoncules  contce  l'hyver  , 
il  faut  en  attendre  la  èjXt  &  ne  pas 
expofer  les  pots  k  la.  firaickeur  de  la 
nUic  Si  aqx  inceràcudes  de  l'air  >  avant 
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que  te    tems    foît  devenu  {àr. 

LotCju'enân  on  n'aura  plus  à  craîn-< 
Jie  ces  retours  glaces,  il  ne  faut  pas 
4itferet  àmetne^n  libené  les  Renoc* 
cules,  fi  l'on  veut  les  voir  profperer. 
Leur  ardeur  ailbupie  par  k  rude  lài- 
fon  fe  rallumera  ;  bien-tôt  elles  végé- 
teront £elpn  vos  defirs.  Ayez  foin  en- 
core ,  ^uand  vous  arrangerez .  vos  pots 
dans  votre  parterre ,  de  choilîr  un  tems 
doux  Se  humide.  Si  vous  prenez  un 
tems  fec  Sc'às  bize ,  aaignez  que  vos 
'  Renoncules  rurprifesd^un  ûr  nide  ne 
s'en  reÛTentent. 

C'efti  ptéfent  que  les  feuilles, qui 
Îolques-Uavoient  parues  inutiles,  eû< 
gent  des  racines  du  ùit  en  grande 
abondance ,  qu'elles  communiqueoc 
à  la  tige.  Les  racines  alors  pompent 
avidemment  l'humidité  ôc  le  fuç  de  h, 
E 
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terre-,&-parce  moyen  fucceflîf,  rem- 
placent k  perte  qu'elles  viennent  de 
•faire.  Cette  drcnlaiion  kit  le  bon- 
heur de  la  plante  ;  d  les  feuilles  n'at- 
'tiroient  point  le  fîic  de  la  racine  ,  le 
fuc  y  croupitoit ,  il  ne  s'y  feroit  plus 
de  fermentation ,  &  la  circulation  des 
liqueurs  fl  elTèntielle  à  la  conferva- 
tion  des  plantes,  feroit  interceptée. 
Outre  cette  aTtraâion  de  la  fîve ,  les 
feuilles  procurent  encore  par  elles- 
mêmes  à  la-  plante  les  plus  riches  pro- 
vilîons;  elles  contiennent  auflî  les  con- 
duits excrétoires. 

On  voit  enfin  fur  une  bafe  propor- 
tionnée s'élever  une  rige  droite  &.  at 
fez  perpendiculaire ,  qui  porte  i  fon 
axtrémité  l'efperance  du  Fleurifte.  La 
dialeut ,  qui  d'un  jom  à  l'mitre  gagne 
de  nouveau  degrés  de  vigueur  >  ^  me- 
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taxe  que  le  foleils'i^âve  for  nostêset^' 
iulie  l'exéciKion  :  le  'travail  n'a  plits 
il'ipteDruption;  les  luùcs  addoodesa^ 
4ent  à  k  perpeoier.  Cem  tige  s'^n- 
ce  à  vue  d'«eil.  C'-eA  alocs  qns  le  Flei^ 
x'i&e  doit  être  |»kiEi  d'scteatîoa  :  vv 
.£ces  exaâes ,  asEoJ^meas-bien  coadir* 
4i<Muiés  &  Aépxiàs  i  propos,  lahowjp 
légers  &  frcqucns ,  neteecé  far-amt 
Cïis;memis  ^insAevi&naem  fltis  bot 
ceCIàîces  en  «etems.  , 

Comme  aar  approdws  de  l'iiyver 
on  doit  <Kminaec  les  atcc^mens ,  au 
doit  les  maltipHèt  aux  approches  <Jk 
foleil.  L'obJêraEcioa  .du  ntatiii  Se  4h 
£}ir  a  encore  lieu  au  prii^  ras  corame 
<lans  l'auionuie.  Ceque  cette  pretuiere 
ùxCoa  exige ,  c'eft  d'ètte  en  garde  avec 
la  dernière  vigilance  contre  les  cou» 
tes  des  inièâes  defttui^escs ,  <pà.  c%. 
El 
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vagent  les  jardins  &  tuent  en  un  clin 
d'ceit  ce  qui  durant  plusieurs  mois  iâi- 
ibit  notre  efperance  la  plus  douce. 

Parmi  ces  funeftes  infères ,  il  y  a 
-d'abord  de$  pucerons  qui  font  de  deux 
couleurs  ;  les  uns  veids  ',  les  autres 
noirs.  Les  pucerons  vetds  s'attachent 
au  pédicule  des  feuilles  des  Renon- 
cules qu'ils  cecoquilleilt  :  ils  graviflènt 
enfuite  le  long  de  la  tige ,  palfent  juC- 
qu'au  bouton ,  lui  font  mille  blelTu- 
les  par  où  ils  attirent  &ç  fucent  ce  que 
la  fève  a  de  plus  fin  &:  de  plus  déli^ 
cat.  Encore  s'il  n'attiroient  de  fcv« 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  leur  nour> 
liture,  ie  mal  ne  feroitpas'fjns  re- 
mède. Mais  par  les  ouvertures  qu'ils 
pradqueni  avec  leurs  trompes ,  ils  ocr 
cantonnent  l'extravalîon  Sc  la  difper<- 
liitiop  d'une  quantité  de  fëve ,  qui  fu^- 
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paf(e  conlîderablemenicellequ'ilsvo- 
lent  :  alors  le  bouton  dcpetit,  k  delr 
Cechc  Se  ne  fleuiit  plus. 

Pour  les  noirs,  ils  ne  préviennent 
penne  l'épîinouilïèment  de  la  fleur  ; 
ils  Ce  cachent  parmi  fes  feuilles ,  s'y 
diviXent  par  partis,  déguîfent  téors 
marches ,  pompent  ce  qu'ils  trouvent 
de  plus  fucculent  dans  la  Renonculd 
épanouie ,  qui  fe  déploie  alors  avec 
moins  d'élégance  &  paflè  prelqu'auiH- 
GÔt.  Ce  puceron  noir  efl  le  même  qui 
rav^e  les  légumes  ,  Se,  principale- 
ment les  pois  &  les  févês.  Pour  évi- 
ter ce  mal ,  il  faut,  fans  faire  foufirir 
la  plantç ,  écrafer  ces  infeftes ,  ou  avec 
la  barbe  d'une  plume  les  culbuter  fui, 
uwe  cane  pour  les  cctafer  i  terre.  Un 
morceau  de  linge  mouillé  mis  fur  le 
pot  Se  auprès  des  plantes  où  les  pocfr^ 


f4 


TRAITÉ 


tons  vi*f  pâeitfer ,  les  attire  par  lôn' 
liMm^té.  Ia  &ie  âne ,  le  tabac  très- 
fin  ,  quand  on  en  jetre  fur  les  en^oits 
qui  en  font  infeâés ,  les  tuent  6£  les 
fent  ÀektKr.  Le  meUleot  remède 
fléaiun€4r»  s^  as  jetier  une  £one  Âi- 
4o3lion  des  Kevbas  luiranEes  :  abfyn^ 
te ,  tuiaifîe  >  tabac ,  heltebote  Uanc  , 
itiue  ,  petite  centaurée ,  p<Hieœ ,  co- 
teqointe.  Tooces  ces  fimples  ne  font 
paSH^ceffaircsàkfoisimais  fennoRt- 
lïie  ptofieiffs  €jHï  fom  toutes  efficace»? 
ainfi  dansIenomi^releFleuriftechcà- 
6sa.  celtes  epH  lui  iérent  j^us  &cites  3 
CouveF  £oas  hi  main.  Le  fuc  de  juf- 
^uiame  meU  avec  du  fbft  viAaigie  $ 
Illuile  de  pétrole  -,  leg^banamtMruIé 
Jqbc  les  remèdes  tes  [4u9  fôts  pow  dé> 
ituire  toute  fcne  de  pocKons  &  (Tiib. 
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Pac  occa£oD  je  ceoâe  devok.s^reii' 
dre  au  Jardinier  un  fecret  pour  garan- 
tir fes  &niaiUB9  coudre  ces  animaux 
àéttraâeaca,  Qall  faflè  un  oiëlange 
départies  égaies  de  Cuit  &decp^wn- 
Une ,  OK.  âstxe  àe  pigeons ,  le  tout 
mis  cdâsmear  en.  pen^e  >  qu'il  ea 
cDOvre  legcntmeiiE  le  tcnrein  dès  qu'il 
eA  en&mcncé,  3c  qu'il  remette  en- 
âire  fte  c^ae  ponâiore  ,  lorfqne  le 
vent,  k  pla^e  &  les  atroièmens  ont 
diflipé  kl  piemiœ.  Rien  n'eft  plus 
pKOpm  i  con&rrer  en  piotiailiei  les 
petices'  laves',  les  jeunas  choux  plus' 
expofês  que  d'autres  plans  i  être  dc- 
Toiés  ^  ces  beftioles  noires ,  qui  s'^ 
ehxpfeai  ea  ûntitiant ,  lotâpe  Le  Jar- 
âltnerTcm  les  déouite^EUes  n'aiment 
nt  Ik  mobilité  du  fcd  que  la  poudre 
produit ,  ni  le  goût  8c  l'odeur  qui  en 
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léfultent  ;  c'eft  pourquoi  «Ues  défèi- 
tent. 

:  Il  y  a  encore  Jeux  ennemù  décla- 
rés de  la  beauté  de  la  Renoncule ,  dont 
le  feul  travail  eft  de  tes  démiice.  Ils 
font  differen&en  elpece  &  en  couleur  , 
quoique  de  !a  même  race  ;  ils  traitent 
ces  bellesfleurs  encore  mille  fois  pliis^ 
cruellement  que  les  pucerons.  C'eAà. 
l'Amateur  à  £s  tenir  furfes  gardes  & 
à  prendre  la  dcfenfe  de  Ton  rréfor. 

Une  chenille  de  couleur  grisâtre  iè 
gliSè  dans  la  terre  à  deux  ou  crois  li- 
gnes de  profondeur ,  fappe  la  plante 
dans  fes  fondemens  &  la  cerne  peu  i 
peu  par  le  colet.La  chute  des  feuilles  ex* 
temeï  eft  une  marque  fùre  pour  leFleU' 

rifte.  Il  n'a  qu'à  creufer  aU  pied  de  la 
Renoncule,  certaiDemeniil  y  Hirpreo. 
dia  la  chenille.  Quelquefois  aul£ce 
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furieux  infeâe ,  fortant  de  Con  oblctt- 
re  retraite ,  fe  jene  fur  les  boutons  à 
fk  portée.  Prenez  garde  que  l'ardeur 
avec  laquelle  vous  là  pourfuivez  ne 
^rve  à  la  iàuvei.  Lorique  vous  fouil- 
lerez pour  chercher  une  chenille,  fi 
vous  ne  le  faites  pofément  8c  avecu- 
tencion  ,  vous  l'envelopperez  dans  U 
terre  remuée,  &neiadiltinguantpas, 
icaufe  de  la  reflèmblance  de  couleur, 
vous  continuerez  inutilement  i  la 
chercher.  L'avis  eft  de  pratique  ,  les 
meilleurs  yeux  s'y  trompent. 

La  féconde  chenillefi  fimefte  i  vos 
Renoncules  a  on  dehors  qui  fèmble 
annodcer  que  rien  en  elle  ne  doit  la 
foire  appréhender  :  ne  vous  y  fiez  ce- 
pendant pas.  Sous  un  dehors  moins 
hideux ,  elle  cache  une  cruauté  égale 
i  celle  des  autres  chemlles.  Elle  fe  jette. 
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par  préférence  for  le»  boaHm?-^  1» 

!km  ;  eUe  r*  âerant  qo'it  Un  eH  pef- 
fihlt  icok  i  die  pow  h  ctiUer  &:  la 
ronger.  EUe  eft  ^aotant  plus  ^  eram- 
dre,  (ju'i  moHM  qu'elle  n'aje  une 
&ûn  ezrraoïtiîsiaiic  ,  efle  ne  fait  &» 
«rages  qae  ht  mm  j  Se  dis  que  le 
grand  joor  poorro»  h  tiafùr  ,  eïte 
owuT  fè  cacher  le  long  des  rebords  dtt 
pot  Se  ions  te  feuillue ,  oùt  la  eot»> 
Ibrniité  de  cotdeut  Im  fait  troiïyïF 
Fimpnnité ,  de  kl  fut  atc«idte  saa.~ 
quillemerrt  rmft^it  de  recqiBfHeBCSff 
ton  fimefïe  dégât. 

Le  feul  remède  à  ce  aai  eft  d*eit 
d^cooTTÎr  l'auteat.  Qoand  on  ^per- 
cevra fiir^qnelque  tjoafon  de  Renon- 
cule quefqiterronquiaitfervidepaf^ 
^e  à  cette  clienille ,  ou  une  eipece 
d'écume  blanche  dont  certaines  ièuil- 
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les  font  couvenes,  il  âue  footUer 
cène  écume ,  &  voîi  fi  U  chenille  ne 
s'y  eft  pas  cachée,  il  dtx  vifket  exac- 
KQient  tes  feuilles  l'une  après  l'aoEce  . 
à  l'envers  proche  la  t^  *,  car  c'eft-li 
qu'elle  a  coutume  de  fe  cipir.  Echap- 
pe-t'elle  9  vos  piemieces  lecbeiches  i 
ne  vous  laâèB  p?s:  .réitetez  les  pei- 
qui/idotis,  iàites  les  à  difièreaies  heit- 
les,  &  pour  plus  de  iùixté  deraneez^ 
le  levei  du  foleil.  Elle  &-  lûâè  aloc» 
attrapa  pu  excès  de  gourmwMiifetnt 
de  paie&.  Sam  voœ  vigiiance  ,  W 
tavage'dnccr*  taat  ^j'tt  leAera  des 
boutons  :  cette  v<»:aee  chemlle  eftex< 
ttbnement  ftiande. 

Si  malgré  tom  vos  foins  l'une  oo: 
L'auctede  ceschemUcuvousmeten  dé- 
Ëtut&:  brave  vos  lecheiches,  ne  labit 
iiézpas  pour  cebi  footcdu  plai£r  de  TOtt$ 
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nvager,  prenez  un  dernier  pàttï;  dé' 
tournez-la,  en  changeant  le  poc  de  pU' 
ce  :  elle  ne  l'attaquera  plus,  s'il  e|t 
porté  à  quelques  dilUnces ,  fuppofô 
néanmoins  que  le  pot  lui-même  ne 
lui  fecve  de  retraite  i  ainfi  vous  tsanC- 
porteriez  l'ennemi  avec  vous. 
-  Les  fourmies  font  encore  des  en-  ' 
nemis  qu'il  ne  faut  pas  m^n^er.  Quel- 
quefois elles  s'étabtiÛentdans  des  p<^ 
de  Renoncules  au  pied  des  plantes  : 
leur  fréquent  paflàge  &c  leurs  travaux 
ibuterreins  les  endomm^t^^au- 
coup.  Il  elt  vrai  que  ces  infectes  ne 
font  point  avorter  les  fleurs  des  Re- 
noncules par  fucemens  qui  les  épuï-' 
fent  comme  les  pucerons ,  ni  ne  dé- 
vorent point  les  boutons  de  ces  mê- 
mes fleurs  comme  les  chenilles  :  mais 
'  «Ues  incomrnodent  les  plantes  ^s- 
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Renoncules,  (Uns leur  feuiUi^qu'eU 
les  firoiHènc  par  un  trépignement  con- 
tinuel, ou  qu'elles  accablent  fousl'é- 
boulementdes  terres  ammonceUes; 
dans  leurs  racines  qu'elles  éventent 
par  le  vuide  des  mines ,  ou  at&ment 
pai  les  routes  multipliées  qui  leur  in- 
teiceptent  la  nourriture  &  le  foc  de  U 
terre.  Ainiî  point  de  grâce  ;  que  le 
Eleurîfte  les  détniife  autant  qu'il  le 
poiUTa,  &  il  fin  verra  embellir  davan- 
t^e  l'objet  de  fes  plùTus  6c  de  fes 
ibins. 

Quand  un  pot  de  Renoncules  eft  af« 
failli  par  les  fourmis ,  il  faut  en  laboti- 
rer  frès-fouvent  lafurface  &  bôulever- 
fer la  terre  fens-delTus-deflôus,  autant 
que  les  plaines  le  peuvent  fouffiir. 
Plufîeurs  fourmis  y  périront  fous  lés 
^bris  de  leurs  grottes  ,  celles  qui 
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-ccbappiiomautUnget,  lajl^s<le  ré- 
lablii  tant  <k  fois  un  travail  inutile  , 
&  lebutfitoat  eii6a,cederontla  pkce, 
■Se  iront  cheidier  ailleurs  un  domicile 
plus  fur  &  plus  tranquille.  Si  elles 
s'oUHnent ,  cumulez  fur  l'entrée  de 
la  fouimilieFe  un  peu  d'huile  de  teie- 
bentine,  oude  lie  d'huile  d'olive  &  de 
noix.  Un  dernier  expédient  dont  l'ef' 
fet^  plus  iên/iBIe&:  plus  sifTiiré,  c'ell 
demeicre  où  leBfounniss'aïIêmfaJent 
des.  bouteilles  dans  leiquelles  11  y  aie 
de  l'eau  6c  du  miel  mêlés  l'un  avec 
l'autre  ;  il  faut  &otter  légèrement  le 
goulot  de  ces  bouteilles  avec  du  miel 
pur,  pour  mieux  amorcer  les  four- 
-  mis.  Quand  il  y  en  eft  enn:é  une  cet-  " 
tdne  quantité ,  ôtez  les  bouteilles  8c 
étouffez  les  fourmis  avec  de  l'eau 
■  chaude  :  FeganùHèz  de  nouveau  la  boa- 
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teille  comme  aupaxaruu  ;  ce  ique  tous 
retîceiez  joiqu'i  ce  que  toute  la  race 
impontine  de  ces  infeâes  fait  endo- 
Temént  Maaae^  ^  lïeuide  bojteii- 
les,  jettez  eocoie  aux  £9iirmis  un  as 
à.  demi-décbainé  :  cet  ^^  fera  le 
même  effet  :  quand  il  en  fera  bien 
garni ,  plongez  le  dans  l'eau  :  remet- 
tez cet  os  à  celles  qui  reûent  en  vie , 
Ôc  ccmiinoez  autant  xie  fois ,  que  vous 
le  jugerez  néceilàire  au  bien  de  vos 
Renoncules. 

Redoutez  encore  le  limaçon  ^  ilfà.-- 
lit  par  fa  baye  gluatue  les  Renoncu- 
les fui  Ufqœlles  il  va  picoter  uns 
-égard  i  fouvent  même  il  ron^  indif- 
féremment tout  ce  qu'il  rencontre. 
Comme  la  trace  argentée  qu'il  laillè 
après  lui  dcvoileroit  la  matche ,  il  rend 
inutile  ce  témoignage  >  en  n'aitaquaac 
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que  la  ouit ,  &  ^ilânc  ia  retraite  avant 
le  levet  au.  ibleil  ibus  quelque  épai^ê 
-touffe  d'hetbes ,  ou  dans  un  trou  de 
tnataille^  là  il  (%ece  Tes  larcins  noc- 
turnes Se  attend  la  nuit  prochaine 
pour  en  faire  de  nouveaux.  Puifque 
cette  diligence  du  Fle'Urifte  ne  peut 
pas  furprendre  ces  limaçons ,  le  plus 
fîi  moyen  eft  de  venir  la  nuit  avec  une 
lanterne  fourde,  &  y  venir  plufieurs 
nuits  de  fuite ,  fur-tout  dans  les  tems 
pluvieux  Se  humides.  Les  ondées  qqi 
tombent  rendent  ces  animaux  plus 
hardis ,  Se  les  engagent  i  forcir  de  leur 
retraite.  Le  tems  où  ils  fe  rendent 
plus  à  craindre  auFleurifte,  eftle  priiv 
tems  ■,  ils  font  même  à  redouter  en 
hyver  ;  car  tandis  que  les  vieux  limar- 
çons  reftenc  claquemurés  dans  leurs 
^retraites,  fims chercher au-dehois une 
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nouuimie  dont  ils  fe  paiTent  alors  ,• 
les  jeunes  plus  itËmés  »  Se  ttou\^inc. 
moins  à  manger  chez  eux ,  s'încrbduî- 
iènt  dans  les  leires  &  fe  jettent  iiir  les 
Renoncules.  Des  petquiiiitions  vigi- 
lantes &  contiiioelles  paretonc  cet  in> 
convenieht  j  qui  n'efl:  pas  à  négliger: 

L' araignée  quelquefois  s'arrête  fui: 
des  Renoncules  ,  Se  étahik  iâ  toile 
d'Une  feuille  i  l'aucte ,  potir  attrapât: 
dei  môùdies.  Brifez  cette'  toile  qui 
gêne  vos  feuilles  Se  les  empêche  de 
fè  nounir  librement.  Cet  infe(%e  ne 
pon-era  pas  d'Autre  dtMnniage  à  votre 
fleur  :  ùnfi  il  fuffit  de  la  chailêc. 

Le  [yre  de  tous  ces  ennemis  de  ht 
Renoncule  Se  celui  qu'il  faut  détruite 
ftvec  le  plus  grand  ibin  eft  le  veraùCï 
km  blanc.  Ce  petit  reptile  11  méprit 
bbïe  t  qui  échappe  à  voï  'regaids  ;  iai 
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poœ  les  coops  les  plm  inévitaUes  Se 
ks  1^  motteb.  Né  du  fumier ,  il  s'y 
ibmfie;  Souvent  {riuTienrsde  ces  ver- 
Kiiffèam  font  ia  perte  d'une  Renon- 
cule ;  les  ans  s'attachent  au  colet ,  ils 
•&  <iéfiuiiâent  les  feuilles;  les  autre» 
dédùie&t  lés  fibres  de  la  ssuàae»  s'iiw 
finuent  aa  travers,  8c  interceptent  les 
ibcs,  en  s'en  approfKÎanr  la  iiibftance 
taplusdélicue.  Les  feuilles  abrs  de- 
vienoent  jaunes ,  la  racine  dépérit, 
àmie  la  plâiite  endifete  tombe  dims 
■ne  Huneenàete ,  la  terre  ne  la  no&r- 
ih  plus-,  elle  meurt.  L'excès  de  ce 
mal ,  '  ta  rapidité  ,  la  con^i(»i ,  la 
(onlequence  iës  pâtes  qu'il  entraîne 
le  des  rantges  qu'il  caufe  méritent 
liien  qu'un  di^be  quelque  prompt 
lemede. 
Qoelque^  ce  fonefte  mal  vifinc 
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d'avoir  employé  trop  de  fiimier,  ou 
fans  les  piéctuEions  requifes  d'avoiir 
tcof^  iMig-ietns  privé  ces  plantes  d'an 
air  qui  leur  eft  roujours  néceiîàite  & 
^ubre,  de  les  avoir  noyés  fous  des 
arrofemem  trop  abondans  fur-tout  en 
automne  :  au  refte  le  mal  eft  fait  -,  il 
iam  (âcHaa  de  le  (épacer.  Ainfi  ,  fi-tôt 
qne.Toos  voyejrdes  fesilles  de  Renon- 
cules qui  fe  détachent,  eftercheaà  dîf? 
tiognw  ffce»feeiïiesfonicotjpées  paç 
la  chenille  gtife,  «i  dâimies  par  le» 
vers ,  pa  fi  elles  doivent  leur  dépétif- 
iêmem  à  qiiel(]u'àccidenc  peu  eireQ-> 
oel-,  car  auvent  des  feuilles  fe  &x- 
tochp^U  Se  tombent,  &ns  que  eetce 
châte  foit  d'aucittie  eoofequence  à  la 
platiK ,  fuivtauc  quattd  cet  accident 
n'alnve  qu'aux  feùUes  exteriei^es 
nées  les  ptemieies',  &  qui  s'ufent  leg 
pemieres.  Fa 
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Sous  les  coups  àè  Ja  cheniUe  la 
feuille  tombe  avec  unecouleiu  iàiDâ 
Se  natordle  :  par  le  toiigement  des 
vers  l'ina^on  >  la  langueur ,  la  jau» 
nilTe  ptécedént  la  chute.  Quand  ht 
chute  -eft  accidentelle,  tes  feuille» 
tiennent  ena»e.  Se  leur  petite  quan^ 
tité  ne  doit  pas  allarmer  ,  andis  ^e 
le  bon  état  Se  h  faaté  certaine  de  toute 
la  plante  tfllTiire. 

Quand  le  defordre  axSé  par  ted 
vers  n'eft  qu'à  fon  commencemenr, 
déchaufTez  la  Renoncule  attaquée, 
couchez  le  pot  iiu  le  côté ,  Se  avec  on 
vafe  dont  le  goulot  étroit  répande  da 
l'eau  avec  méiùre  &  avec  foEce  ,  jef 
tez-en  fur  ta  plante  inârnie  >  pour  dé- 
garnir entièrement  les  racines  de  I4 
terre  qui  yeft  attachée  ;  continuez jaf> 
t^'i  ce  que  la  tète  &  U  moiài  dd 
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corps  des  racines  vous  paroitiène  à 
&ud,  cviont  que  les  pieds  Se  les  èla.-- 
tiiens  qui  y  fonc  attachés  De  fbuffteot  ; 
conduifez-vous  dans  cette  operatîoii 
Avec  dextérité  &  délicàtefTe.  Lapaf' 
ne  offènfée  étant  dépouillée  ,  obièr-^ 
vez  ia  blelTuie  ,  emcpez-en  les  vers 
avec  Un  fil  d'acchal ,  la  pointe  d'un 
eanif  ou  tel  autre  inftromenr  que  vous 
trouverez  commode. 

Si  la  pJaye  eft  externe,  nettoyez^ 
la  jufqu'au  vif,  foupoudrez-la  enfuïte 
d'un  mclange  de  fuye  &  de  cendre  ,  - 
OU  de  tabac  t)ien  fin.  Si  ces  drogues 
ne  peuvent  pas  s'appliquer  immédia- 
temenr  fur  là  pkye  y  verfez  dans  le 
CŒur  de  la  plante  Teaii  de  tabac  oii 
&  décoâion ,  ou  ceUe  des  herbes  que 
j'ai  ci-deffiis  indiquées  contre  les  pà-. 
^eioQs.  Recouviez  i  après  cette  opé- 
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cation ,  ce  que  vons  arex  déconv^B 
ievotte  plante  avec  de  k:tectaiêcKe& 
«lie  cepreadca.  vi^tent  inlenâble- 
meni. 

-  Si  le  mal  ipka  invetecl^  rendoiï  Is 
plante  plus  difficile  àguerir,  csatec 
un  temede  pbsfcvt^  aarachezkplatb' 
te  avec  U  petios  motie  qui  laiiaiTn^ 
Siettez  la  trempsr  peodaiu:  ua  disinî^ 
quan  d'heure  dans  une  des  li^enrs 
dont  je  vietu  de  parlei  ;  a^è&  ce  tsAs, 
hâSez  la  reffiiyer  pendant  une  heijté 
aa grand  ail,  &  placez  Isdans un noti- 
Teau  pocoudans-l'siciep,  dont  von» 
lenouvellerez  U  terra,  tpd  doit  toa*- 
jours  èae  un  peu  JÂche  &  bien  vœtb' 
ble. 

:  Celte  opération  paroîna  Ensn  pe» 
xiUeufe  À  queUjaes  AaiaceaiB£uisoatt^ 
e^.  Dans  ce  cas,  ils  pcendrcmc.  ^ 
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fam-à  qui  eft  plus  doux  &  plus  cott-* 
Yenable  à  leur  foiblefïè.  Ils  ploi^e- 
ront  dans  le  bftffin  d'âne  fontaine  on 
dans  on  grand  vaiâèau  [dein  d-'eau  te 
pot  en  proye  aux  vers;  mais  que  ce 
foit  pea-â-peu&  fort  lentement,  afin 
que  les  vêts  qui  craignent  l'aj^oche 
de  l'eau  ,  numtent  jufqa'st  la  furface 
du  pot.  Si  une  ctainie  plus  focte  qoft 
Celle  de  l'eau  les  empêche  de  fomr 
hots  de  texte,  ils  enfonceront  lepoç 
de  &çon  que  l'e»!  y  imoage  &  le  laii^ 
feront  iûnfi  pendant  im  bon  quaic 
d'heure,  pour  donner  te  tems  aux 
vers  de  périr  j  ce  qui  arivera  bien 
plus  J^emeni ,  ii  l'eaa  eft  impré-; 
gnëe  de  quelques  fucs  qui  leur  foient 
Contraites.  Quand  ils  tes  croiront  tous 
péris,  ils  retireront  le  pot  de  i'e3u,& 
afin  qu'il  ieche  {4as  i^a,-iis  le  xeo- 
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verièronc  fur  le  côté ,  l'expofecont  atr 
vent  i  Se  n'oublieront'  point  de  Ac- 
tfuaer  la  terre-dé  teins  à  autre ,  juf^ 
qu'à  ce  qu'elle  foit  revenue  à  ùi  coa~ 
fiftance  ordinaire  >  &  que  les  {4anie£ 
délivrées  ayent.repris  vie. 

Tout  Fleurifté  qui  foupçorttfe  Ct 
terré  de  contribuer  à  la  formation: 
des  vers  fie  qui  n'a  pas  la  facilité  d'en- 
avoir  d'autre  j  doit  foigneufement 
l'imbiber  avec  du  le0eu  un  peu  fort  ^ 
pris  dés  leffives  ordinaires.  Il  y  a  des 
gens  qiû  ont  la  prudence ,  avant  d'em- 
ployer leur  terre  déjà  bien  préparée,de 
U  mettre  au  four  ^  pour  faire  avoner 
tous  les  œufs  des  anipiaux  que  cette 
terre  pouiïôit  renfermer.  Si  malgré 
tous  ces  foins  tm  pot  entier  périt,  ti  rez 
le  hors  de  rang,në  faites  point  iif^é  de 
fi  terre  j^qu'après  lin  teins  àffkz.  long 
pour 
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pour  être  fur  qu'il  n'y  lefte  plus  au' 
cun  des  animaux  qui  font  le  mal ,  ni 
aucun  des  veftiges  de  l'infeclion. 

Si  dans  on  pot,  où  il  y  a  pluiîeucs 
gciflès ,  une  d'elles  totnbe  en  poutri- 
tore  par  quelque  caufe  que  ce  Ibit ,  (î 
vous  défefpeiez  de  la.  fecourii ,  enle- 
vez la  avec  autant  de  moœ  que  vous 
pouttez:  vousiàuvetez  ainfî  celles  qui 
reftenc  Jkines.  Si  vous  voulez  tentée 
la  guetiibn  de  U  malade  ,  plantez  les 
autres  ailleurs,  pour  éviter  qu'elles  ne 
contraâent  la  ccHitagion  que  fon  voi-i 
Anage  pounoit  leur  cotmiraniquer. 
,  Les  Renaticulet  reçoivent  eoccxe 
im  ton  confidetable  des  zm  :  dans  U 
rigueur  de  l'hyver,  ne  ttouvane  aucu- 
ne neuctiture  dans  la  campée  >  ils 
panatrent  dans  les  feires  Se  rongent 
toutçs  les  plantes  qu'ib  peuvent' croit* 
G 
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vef  î  leurdcgat  eft  d'auwnt  fhs  irré- 
médiable qu'il  eft  plus  prompt.  A 
cet  inconvénient ,  je  ne  ^^çaî  d'outre 
fecret  que  d'avoic  <oaiou»-des  chats , 
-foit  dans  la  ferre ,  Toit  dans  votre  jar- 
din. Pienez  gar^e  cependant  que  les 
diftts  ne  grattent  votre  terçe  &  ne  fe 
couchent  par  caprice  fut  vos  fleurs.  Il 
ftut  les  dteflèr ,  ceqai n'eft  pas  twen 
difficile. 

Gomme  on  ^ante  les  Renoncules 
auflï  tnen  en  pleine  terre  que  dans 
des  pdTsSe  dans  des  caiflés ,  garantie- 
fez  les  quand  elles  font -en  pleine  terre 
de  la  fopeuï  du  ttfHpe-^r(a£»/j  î  il  y  *  un 
moyen  aifé  d'en  garantir  romement 
de  votre  parterre  ;  &  fe  crois  en  dt- 
^t  ce  moyen  Être  aaflt  utile  aux- Jar-» 
diniers  qu'aux  Fleuriftes ,  puifque  cet 
înfeâe  eft  (oa  commun  àaxis  leur  pe* 
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tagec&  tav^'é^ouriidlanient  ièt  éuicc 
es  leur  travail.  Jtl  ne  -nia^ge  pas  lé* 
Renonculfs ,  mais  il  les-cMps  .i^âii 
qaelqae  gritfe  s'o{>paifei'& 'toutes 

Ce  n'eft  pas  au  ivsùi  -dégât  ^4'otf 
conaoît  oà  il  fréqueme ,  on  le  rtrau- 
d[ae  encote  au  bi^ulevetiemem  Méir 
eetres^  &  an  le  oh^rchA  dans -œllés 
qui  paroiilènt  le  plds  neavellemenc 
Eemuées.  Faites  y  une  osv-eixure  qui 
puitle  commiuiiquer  dans  Id  routa 
<}a'il  s'eft  fiettiqace.  Répandes  ■^•en-* 
viron  te  quart  d'une  caillette  d'hùtU 
&  toutde  fuite  a(fez  d'eau  pour  înoa^ 
der  la  petite  mine  ,  obrervanc  que  la 
trouneiè  comble  point  paraocwi'ébQU' 
lement.  Cette  eau  ainfî  varfée  avec 
attention,  pu'courttoin;'k«^eniiii'd«: 
la  bête ,  8(  va  loi  porte*  la  Ikjaeur  fe^ 
aie -qui  doit  U  foire  piM.  EHe  aflÂye 
Gi 
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en  vain  de  l'éviter  en  quittant  ù.  re- 
traite i  le  ^rand  ait  qu'elle  vient  chetv 
chei  affure  là  mott. 

RemacquQK  fui-tout  qu'il  J^t  em- 
ployer les  huiles  d'olive  ,  de  noix ,  de 
lin  ,  &  fur-tout  de  terebentine  ;  plus 
«lies  font  fortes ,  plus  elles  opèrent. 
JL'operaùon  «ft  plus  prompte  ,  quand 
le  uupe-^illon  a  creufé  en  droite  li- 
gne. C'eft  avec  beaucoup  de  peine 
qu'on  l'attaque  dans  des  ctHicIies  ,  i 
caufe  de  la  ^cilité  que  l'Kuile -trouve 
i  s'échapper,  au  lieu  qu'il  eftpref- 
qu'impoUible  de  les  manquer  dans  les 
terres  fortes. 

On  croiroit  j»eut-être  que  ,*tous  ces 
dangers  parés,  il  n'y  a  plus  rien  i 
craindre  pour  le$  Renoncules  5c  pour 
tcmtes  les  autres  fleurs.  Uyaunciei 
q»i  a  fes  douces  inâuences  &  fes  in- 
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temperies  :  parmi  ces  intempéries ,  il 
y  en  a  devant  lelquelles  il  faut  fe  cour- 
ber, comme  les  dcrangemens  de  Jâi- 
ibns  ,  les  or^es  foudains  qui  en  une 
minute  anéantiflè  nt  fous  vos  yeux  m» 
les  vosefperances,  ces  grains  furieux 
qui  écrafent  tout  fous  leur  poids  im« 
meniè,  le  tonnerre,  U.grcUj  enân 
tout  ce  qui  au  fein  du  brau  rems  mê- 
me ,  pone  le  txvags  Se  la  deftniâi<Hi. 
Il  y  a  d'aunes  intempéries  du  ciel ,  qui 
pouvant  Être  prévenues  ne  rani  pas 
ahfolument  fans  refTource. 

Je  parlerai  d'abord  de  la  brouitwt,: 
ce  que  la  mieUie  eft  aux  arbres  ^  le 
hUnc  xaSt  œillecs ,  ht  roiàUe  an  bted , 
la  brouiture  Teft  aux  Renoncule5.  En 
diverfes  lofons  de  l'armée ,  Se  iïir- 
loat  au  printems ,  il  s'élève ,  pendant 
le  jour  ,  avec  les  exhalàilbns  de  la 
G} 


.Googk 


7^     .         TRAITÉ 

keite  ,  beaucoup  de  pajEiàcides  gnâès 
Se  huitenfes  y  qui  ttap  pefanzes  poor 
fe  fouttmr ,  letonabent  h.  noix  iiir 
les  fewEles  des  plantes.  Les  piremieis 
nyons  da  foleiL  portés  far  cette  cofée 
l'erabrafent  \  toat  ce  qaî  s'en  troBve 
«n^oit  partnt  comme  grillé.-  La  clr- 
coluioa  ée  U  fève  ne  fe  tiôt  plos  clans 
les  feoiites  canmifees  arec  aotant  6t 
^citité  <pi'auparavant  ,  ce  <pà  nuit 
beaucoQp  à  la  plante. 

Ceid&ns  bnamUat^,  oneroféetrop 
abondante  ,  des  vapeen  épaiffies  ^o» 
duifent  auâl  le  même  i|tcotivenienl> 
^opiqBe  moîndie  ,  n'y  ayant  pas  as* 
tant  d'acreté  àua  les  Uqoents  ;  ç'ell 
plutôt  l'eixcè  <fii  aaSs  le  mal.  Si  cette 
^ande  abondance  d'hnmùfiié  fe|our- 
DC  £iE  les  êsttilles  r  l«t  pences  fibres  en 
,£oot  -dilatées,  èc  élatgies  i  lî  aloes  h 
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ibleil  plonge  fabùxineni  deâùs ,  il  les 
refièire  au  point  <^  le  foc  nourricie'B 
ne  pem  f^sagïr.  La'qualiié  des  ma- 
tières caufe  le  premier  mal ,  l'excès 
cauie  le  Tect»»!.  Voici  on  troiâeme 
C2S ,  où  les  liqueurs-  fans  êcre  brûlantes 
tii  abondantes  deviennent  la  fource  de 
la  bromiure. 

Dans  les  jours  ièreins  ,  il  ^una^ 
iÎK  tes  feailfles  des  plantes  im  peu  de 
pomllSere;  fî  pendant  la  cbaleuc  àvi  join 
il  furvient  une  légère  pluye  »  les  gout- 
te» iè  m^nc  à  cène  poùlBeie ,  5c  s'at< 
lâchent  Et  la  feuiUe  &ms  une  forme 
rm*de  ;  le  fUeil  teparoifTaiit  èaaa&  dou^ 
tt  &  farce  agit'  Hir.  ces  gooaes  d'eaa 
comme  £x  des  miroirs  srdens  *,  &  ces 
la^nsiaâèmbtés  bcûknt  tou  ce  qu'ils 
ttnecHUtent. 

Quelquefois  certaines  nafos  blan^ 

G4 
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ches  f(Hit  encote  l'effet  du  miroir  ai- 
dent :  pai  leur  moyen,  pluiîeurs  la^ns 
'  àa  fbleit  qui  ne  lècoient  parvenus  à 
teire  que  fojblement  j  trouvant  ces 
nuées  en  opposition  ,  brûlent  tout  ta 
qu'ils  rencontrent.  Si  leur  thûte  elt 
for  des  plantes  ou  des  fleurs,. on  les 
v<»t  peu-à-peu  s'an^or  confumées 
par  ceve  chstleàr  fiimatmelle- 
.  A  lafuiie  de  cesnuitsdonci'eSeteft 
încertain^duiant  ces  matinées  équîyo- 
ques,quând  il  &it  des  brouillards  gras, 
épais ,  chaînés  de  nitre  Se  de  foufre  > 
qui  par  leur  odeur  annoncent  ce  qu'on 
dcàt  af^éhender  ,  le  Fleurifte  pnit- 
dent  aura  foin  de  fouftraiie  fes  Renon-r 
odes  aux  premières  ardeurs  du  foleil  ) . 
elles  Ce  réfluieront  fans  dat^er.  S'il 
fbpço  nne  que  ta  rofée  Ibit  maligne 
par  accident  &  qu'elle  ait  déjà  (ùû  les 


DES  RENONCULES.    8i 

feuilles,  avant  de  couvrir  fesRenon- 
cales  y  il  leni  donnera  une  légère 
mouillure  poura0biblir  un  levain  em- 
poifonné,  quipat  ià  fermentation  pro- 
doiroit  ces  vilaines  taches  tantôt  roo- 
geâttes  ,  tantôt  gtiiès ,  tantôt  blan- 
ches. 

'  Sans  cette  piécandon ,  toutes  ces 
taches  par  la  foire  femhlent  creui^s 
Se  font  r^ement  plus  minces.  Soii 
pat  l'effet  de  quelques  vers  qu'on  die 
que  la  nielle  nouirit  >  (bit  par  le  def- 
ùait  de  nounîtaie,  ta  fhte  fe  commis 
nique  avec  moitisde  Uberoé,  la  plante 
enàere  s'en  relient  :- ainfi  fi  on  domtQ 
le  tenls  au  mal  de  s'empirer ,  les  s&- 
miedes  ne  ferviront  plus  de  rien  :  ^i 
vent  le  mal  devient  incurable  ,  fânj 
le  paroître ,  Se  il  n'éclate  que  .dans  1« 
cours  de  kliùlbn  faîvante. 
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'  Il  paiokqiielqiief(»£  £at  les  feuilles 
des  RenooctiLes  des  tacbes  aifées  i 
eonfondie  avec  la  boouiciire ,  qmné 
on  les  regarde  inTperfiàcUemenc:  maîa 
obfervez  tes  de  près  ,  c'eft  une  efpece 
de  raouûè  ièmbla&le  i  celle  qui  le 
forme  fur  les  pierres.  La  brouiture  a 
de.  &^ufes  cbnËsqnCRces  ponr  les 
Renoncules-,  cette  moiifSe  ne  ^c  qua 
les  déparer  par  une  bgeie  dtfibrmité» 
L'air  enfermé  &  l'buDÛ^tx  caufent 
cette  moaire  ^  fie  la  aégtigence!  l'entse* 
Bene.,' 

Pôar  root  zépflzer,  éspofba  avant»' 
gen&me«  ïesflaMtes^ScbcoStxhs 
endroits  £itis  ySFKx  la  barbe  d'ude  pju- 
nie  un  peu  force,  on  avec  une  petite 
broffè  :  jettez.,  deux  jonis  srant  de: les 
biolTec ,  du  tatxtc  fin  uns  ceifêutUex$ 
cène  poudse  de^cdte  toue  luumdlcé 
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*irifibU  Se  facilite  l'operanon  ;  de  pïui 
«Ue  pem  détruire  Us  principes  d'uri 
gfime  de  vermiaeque'qadques  Fleu- 
ries affiire  y  avoir  découvert. 

La  jauniffe  qui  s'empare  bien  fou- 
vent  des  Renoncules  les  enlaidit  da- 
Yatitageîce  n'eft  pomtant  qa'un  léger 
afcident  dont  il  feut  accufer  l'impru- 
dence du  JartËmer,  SC  non  une  tnala- 
hMt  dangerenfe. 

Artofet  trop  (bavent  on  trop  abon- 
damment tes  Renoncules ,  laiffet  fe- 
Jonrner  Teau  dans  Ves  pots  de  feçon  que 
le  {apafla  ne  ptuiflè  £ntir,  voilà  la 
caoie.  Lùflès  vos  Renonodes  avoir 
foif  ;  elles  fe  guériront  tîe  lenr  jaunit 
fe:  €"611  le  iêul  remède ,  pourvu  qu'if 
foit  employé  £ms  délai.  En  fait  de 
painijfe  fimplé  fchi  complication ,  ce 
(pi  dins  le  commencemenc  n'a  nul 
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^gei ,  .étanc  négUgé,  dégénère  ca 
mal  coniîdeiable ,  comme  pourriture  » 
gangrenne  >  &c.  La  guerifon  la  plus 
luie  &  la  plus  promce ,  eft  de  dcchauT-- 
fer  les  plantes  obftruées ,  leur  donner 
plus  de  foleil ,  Se  éviter  de  les  anofer , 
afin  que  la  trop  grande  humidité ,  qui 
faifoit  du  pot  un  cloaque  empoiibnné, 
ait  le  tenu  de  ie  diiHper. 

Voilà  ,  m'avouera^t'on  un  grand 
nombre  de  dangers ,  qui  environnent 
la  vie  ou  Retcîâent  la  beauté  des  Re- 
Doocules.  £h  bien  l  qu'on  m'avoue 
auiC  qu'un  jardin  qui  par  iâ  fîtuacion 
leur  épargne  tous  ces  dangers  eft  bien 
charmant.  Tel  eft  un  jardin  gracieu^ 
ment  acte ,  fermé  iui  {ou&e  des  veat9 
orageux ,  purifié  par  la  douce  haleine 
du  zephir  ,  qui  par  une  agitation 
tempérée  diifipe  les  vapeurs  qu'un  trop 
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grand  calme  r^idioit  malignes ,  ec- 
pofé  au  foleil  levant  qui  accoutume 
les  plantes  à  l'aâivtlé  de  fes  feux  Se 
leur  en  fait  retitet  l'utilité  làns  incon- 
vénient. Dans  cet  heuieux  jarclin  tout 
ptofpete  ;  il  eft  toujours  brillant.  Heu- 
Keufes  les  Renoncules  qui  y  font  gar- 
dées 1  mille  fois  heurenfes ,  û  elles 
font  fous  la  garde  d'un  maître  intelli- 
gent Se  laborieux  !  Ses  foins  en  écar- 
teront tout  ce  qui  pourroït  leur  nuire  : 
leur  grand  nombre  animera  fon  cou- 
rage. Reflxins  s'il  fe  peut  jufqu'à  la  tùi 
dans  fes  idées  ;  après  avoir  toujours 
annoncé  des  peines  &  des  dangers  . 
looiJlons  du  plailîr  de  voir  embellir 
i  yûe  d'oeil  ces  Renoncules  objets  de 
tant  de  veilles  Se  de  travaux. 

La  tige ,  nourrie  par  la  fève  que 
'  loi  communiquent  abondamment  les 
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feuilles  &  les  racines,  favoiifôe  |>ai  le 
foleil  du  mais  de  Mars ,  s'éWice  d'une 
façon  à  étonner.  En  même-teoiB  elle 
s'afïernût  par  pluûeurs  leutltes-quî  U 
ceignent,  dans  cert^nes  efpeces,  com- 
me autant  de  nœuds  placés  pat  incet" 
yales.  De  nouvelles  blanches  s'écha- 
pentc^  Vaijfelk  de:ces.fçuilless  elles 
fe  foui;chent  ou  fe  iiibdiviliënt  en  d'au- 
tres qui  font  moindres  Se  le  cbaigenc 
de  boutons  à  l'exti^mité.  Cette  gran- 
de diverllon  les^oiblit  enfin  :  quel- 
ques conilderables  que  ibient  les 
iônds,  un  Ç\  grand  païtage  tes  épuife^ 
Je  piÏDcip^  bouEon  ne  peut  point  fir 
guiet  comme  il  dpvroit.  Au  lîeu  de 
Heius  éclatantes  &  bien  nourries,  ii 
en  paroît-un  grand  nombre ,  mais  foi^ 
ibles,  fans ^açe,  fans  édaî. 

Le  ^^nMic«/ij^;f:onnoilIèut'préfeK 
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la  -quaiSïé  à  l^abond&nce.  U  retcanche 
tous  les  jecs  qui  diffipevoient  inutile^ 
foeot  ta  fere.  Ceft  le  lêul  nuiyfn  d'a- 
voir de  beUefr  âews  :  retranchez .  uns 
pitié  ces  nombreux  lïontons  Scaés&a 
la  cige  du  premier.  CaofEZ  les  tout  ait 
près  àafaurohûmf  mais  fans  l'éclater } 
pour  ne  le  poioi  nraiUer ,  emj^oyez 
ou  l'ongle  ou  des  cUhaax  :  le  bouton 
principal ,  refté  /eul  for  1»  tigetj  ie 
remplit',  s'élève  &s'étend. 

Les  pétales  ie-dcvelai^>ent  y  fe.  dé* 
froncent  &  s'arizngent^edoublez  vos 
ibim ,  pour  conièrser  ce  que  voas 
avez  eu  tant  de  peine  i  élever.  Dref- 
fezde  forts  paillaflons,  poorièrvirdd 
barrière  contre  la  malignité  des  yçaisi 
Couvrez  celles  qui  font  en  pleine  terre 
d'un  tendelerpendant  le  jour,  poittles 
mettre  àl'abri  du£>y«ir  bmlantjlui» 
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Uil  -.  gacmtiffèï  celles  qui  font  dan» 
Us  pots  par  l'ombre  de  quelque  mitf  ; 
tneaez  les  plus  tares  dans  un  coin  de 
votre  ferre  ,  ou  embeltiflèz-en  votre 
appartement ,  fauf  à  les  en  retirer  pour 
leur  faire  prendre  l'air  œmperé  de  la 
nuit ,  &  de  tems  en  tems  quelques 
rayons  du  foleil  levant. 

De  deux  en  deux  jours  arrofèz  vos 
pots  durant  leur  fleurifon  -,  rafraîchif-  ' 
iez  légèrement  les  plantes ,  S:  diftn-  ■ 
fauer  leur  avec  l'eau  des  provifions 
nouvelles ,  pour  fupplcer  à  celles  qui 
fe  tonfumeni  alors  avecjKO&âon-  Les 
Aeurs^rendues  plus  duiables  pacce-  &- 
cours,  conferveront  un  luftre' égalât 
ne  perdront  rien  de  leur  beauté  tout  le 
lems  de  leur  règne. 

A  préfeni ,  voici  l'inflant  de  don- 

oer  de  grands  £>in$  à  k  racine ,  qui 

doit 
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doit  Élite  vôtre  plus  chère  «fperance ,' 
puifque  c'eft  elle  qui  vous  procurera 
la  &ifon  luivance  le  même  fpeâade 
&  le  même  plaUîi  dont  vons  avez  jou^ 
dans  celle-ci^  Dès  que  votre  âéur  eft 
fut  fon  déclin ,  coupez  la  par  le  pie4  v 
iàns  attendre  Ton  entiet  deOisdiemen^; 
afin  qu'elle  n'attire  plus  une  fève  plui 
|»rofitable  ailleurs.  '  Vous  labcnirerez 
bien  votre  terre ,  vous  l'arroierez  de 
même  y  Se  vous  remettrez  vospeài 
dans  leur  ancien  pofte  ou  dans  une 
expoiidon  meilléore ,  û  vous  l-aves 
découverte ,  afin  que  les  griffes  ipui^ 
fées  pat  les  fleurs ,  reprennent  châii''.  . 
Continuez  ces  attentions  jiifc^'^  ce 
qu'une  jaunifle  générale  également 
répandue  fiir  toutes  les  feuilles  vous 
averàflTe  de  les  difconcînuer.  Cette 
jaunUTe  vous  fait-  cOritK»trc  la  mato^ 
H 
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nté  àes  nkcines ,  Se  qu'il  eft  inudte  dt_ 
ieis  atcoiei ,  puifque  les  ftics  épai&s 
ùt  fixent  au  point  d'être  iiois.  d'état 
^aiht  tesaf^ex  ce  que  les  fe(iille« 
9(»i^,aoieac  ,,c^  fe  font  dî^Tipés  peitr 
4-peu.  Ç'eâ:  <:e  déf»K  de  ciocuUciott 
qui  les  fait  jaoïûf  &  n'y  laiflè  qu'un 
^mas  d&  vailTeaux  applatù  âc  de  ner- 
yuies  ,aiides,:  qprijCqueroù;  mèt&e  de 
tp}iÇ  perdie  eo  |»olongei^c  Les  anc^ 
^fs,  au-dçlà  d))  befeia-  :  :  te$  giiiFes 
ii'ay^  plusdeieve  s'échotiff^t  aifé- 
inent,  &  deyieiiBe«i  iuièeptit>tcs  de 
Cçj^xaptiçB  pai'uD^  luuaidifé .ftçaoi 
gère.  .       ,    i  .  "      .:     :. 

Si  vous  A^l^z-C£tt&  méthode  (  H 
vous  n'avez  pas  la  patience  d'attendre, 
que  le  feuillage  des  Reaoncules  air 
entietemenc  ctiangé  de  eotiletic  ^ 
Fommeçcé  â  fe  dçl^Tçf^er ,  avant,  de 
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tirée  l«s'  grif&s  hors  de  teire ,  V4»i« 
coui«z  nfqitd  de  n'avoii  que  desgn& 
(es  ridées j,  m^  nouicies  âc  li^etes  i 
{foucni<  G  viitz-y;E>u$  b^eo  ,  malgcé  IV 
vis-de  csEÇaûit  Fle^nftes,de^^r  vo^ 
^Ues:Rtnoi>ctile»a»ffî-iâl<|ue'laâeuc 
ièta  paftèe ,  ^  <yie  Leur  fiinne  jaunk. 
Il  nefftut  pouit  dépLancçE  lesRenon- 
CQlâS>aVdnc  leur  vcaye  raamrilé,  nf 
Ui0é[  à  k  c»»  par  un  trop  long  dékû 
le  cd^s  de  iè-deflèchec  ailêz  poucre- 
pnndce  fat  Les  ffiSei  ce  qu'elle  leuc 
Muit  fourni  >£c  de  LesafFamer  par  un 
fucceœent  q^'  les  rides  iuteâenc 

U  y'd  donc  vin  jofte  milieu  entre 
U.^écâpicaionqui  feioit  devancer  le 
t&ms  d'atxichu  les  Renoncules,  &  ce 
trop  de  lenteur  qni  te  lailTeroir  paiTer. 
N'imitez  pas  iùfttoui  ceux  qui  actcn- 
dencl'aïuonuie;,  5:^  iailTent  jufqua  ce 
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tems  en  terre  les  griffes  de  leurs  Re- 
-  noncules  y  courir  tous  les  ri£^ues  qui 
peuvent  furvetiir.  Je  ne  iiéâderû  pis 
laquelle  de  ces  deux  {«ratiques  entraî- 
né avec  fôi  plus  d'inconveniens  -,  mais 
je  dis  iàns  hélîter  que  l'une  8c  l'autre 
et)  ont  tin  grand  nombre. 

Aux  approches  de  U  mâturité^quâiid 
k  &nne  des  Renoncules  eft  déjà  dian~ 
gée ,  garantiffez  vos  pots  des  pluyes 
ttop  abondantes  qui-  tombent  alors* 
Couchez  vos  pots  de  côté}  l'eau  n'y 
entrera  pas ,  8c  cdle  qui  potuToi4||i 
être  s'écoulera.  Ainfife  reffuyant  len- 
tement ,  lis  ne  courront  pas  tîrqtie^de 
fe  moifîr ,  ce  qui  leur  arrtv^rolt  &  on 
les  enfermoit  étant  :â  fort  imbibés  de 
l'eau  de  la  pluyé. 

Je  n'ai  juTqu'ici  &it  eiivîT^er  la 
JUooncuIe  que  dans  un  état  de  lànté 
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qui  la  lait  briller  &  profperet  i  fbn- 
bait,  ou  attaquée  de  maladies  carac- 
terifées  qui  la  font  périr;  voyons  la 
àaas  une  e^>ece  d'état  moyen  >  où  elle 
i«  «rouve  aSez  fiéqaeinmenc. 

Toute  plante  de  Renoncide ,  qui 
n*eCb  pas  de  bonne  venue ,  qui  nedon» 
ne  que  de  chétives  produâioDs ,  dont 
ks^feuiiies  en  petit  nombre  n'ont  ni 
la  couleur  vive  qui  en  feit  l'omement, 
ni  l'embonpoinrqn'on  leor  defire ,  de 
qui  il  ne  fort  qu*une  petite  dge  pio- 
mettantpeUjdoitètre  retranchée.  Pti- 
vez-vons  du  plaifîr  de  la  voir  âeuiir  i 
vous  n'en  auriezqu'une  latis6iâson  in- 
quiète ,'i8c  peut-ètie  achetée  au  hazard' 
que  couioil  la  grïAè  :  qu'elle  travaille  ~ 
plutôt  poui  elle  feule  ,  Se  dans  cette 
intention  ,  fépàrez  fur  le  champ  la 
tige  oaiflànie.  AgilTes  dé  mêmç  Avee 
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ces  btinâ  déUcacs  '&c  pcéàcux  »  (}ai< 
n'ont  pas  eocore  pu  fe  Ibctifiei  afl» 
poiH  èoe  en  éàt  àt  coufonnec  votre 
efperitnce;  memgiez-  lov  fotbldlèè» 
ils  n'en  feioM  ^oe  lateax  l'wnéâ  fittt 
Tante.  ■-"!' 

nyadesBtenanci^  fùïetesiaoir 
autre  fmblsfTe  i  «U«»  n»  donnent  qiw> 
ies  tigee  bai&»-âi  Bunpances  >  pnd 
pKipres  i  être  ini£e9«nr.booqqâtB-y  j| 
moins  qa!o«  ael&S' iôcoure-iléX'gltcin 
fiée  d'utir  ^'  dlar-ebaL  pow  les-  ftfrutt^n 
nit.  Pour  fbicct -ces  tiges  à  s'él^Vjeq 
on  peu  pfais  haut ,  eanfeimeK  les  monr- 
tans  ou  tome  iz  pUiU£r  dane  im' njjj»» 
cylindrique  owvenpwleluiSf  ^;:|^ 
le  bas  qui  mnche  p&i  teit»^  Vaa,  anin 
ployé  ua  gobelet  enfonce  ;  L'autre,  ub. 
cercle  de  cajtod  peint  :  celui-ci  des 
peti»  pw»  de  tene  d«nc  le  dià^eue;. 
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eft  pr<^>oruafmé  aux  Sears  ,  de  iiz  à 
hiiic  pouces  de  MauceiH  i  celoi-U  une 
autre  machine  qu'il  invenie». 

La  cittouiUe  fgthe  en  meunJTanc 
devient  cieuie  oc  fpn  ^rce  folidej 
en  preodre  des  tronçoos  i  U  haineuc 
qu'on  a.  befoin  ,  c  eft  une  invention 
a{rez  utile  ,  d'autant  mieux  que  le 
tuyau  qui'ils  forment  occupe  moins 
d'efpace  que  coules  les  ancres  inven- 
tions. On  peut  ufef  de  toue ,  hors  do. 
verre  >  que  Le  foleil  penecreroit  ;  il 
faut  en  ptivei  la  tige  encore  cendre^ 
fiïit  afin  qu'elle  confezve  ion  hunù-^ 
dire  nécefiàireàraccioi(r«meDt;  fois 
que  n'y  ayant  que  le  bouton  qui  foi< 
ezpofë  au  foleil ,  cette  partie  tranfpiie 
plus  que  les  aunes  &  attire  aukU  plus 
de  fève  des  racines,  ce  qui  lafait  al> 
longer  davantage. 
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.  Pour  ùder  l'opeiatioD  du  ibleil , 
on  met  peu-à^pea  des  cercles  par  de- 
grès  de  hauteur  ;  ce  mécanifme  réulHc 
ï  donner  i  toute  la  plante  fa  liberté 
'  par  le  haut,  &  Â  Te  [socurer  l'afpeâ: 
do  fbleil.  Ainfi  en  ménageant  avec 
adielTe  la  puiflÀnce  de  l'air  &  du  ib- 
leil ,  les  Renoncules  naines  par  na- 
ture ,  deviendront  de  ftature  moyen-f 
ne  de  poiuront  figurer  avec  les  autres- 
Tout  ce  qui  a  été  obfervé  pour  les 
Renoncules  doubles  fe  peut  appliquer 
aux  femi-doubles.  La  mèrae  colnire 
convient  aux  unes&auzautres  jufqu'au 
tems  qu'elles  pouflènt  les  âeurs.  Les 
doubles  font  plus  délicates  queles  au- 
tres &  demandent  plus  de  foitts  &c  d'at- 
tention. Pour  dire  cependant  quelque 
chofe  de  plus  précis  fur  les  femi-dou- 
bles f  il  y  en  atroisclalTes. 

Les 
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-  Les  unes  ont  peu  de  pétales  &c  font 
i  conTerver  pour  la  bizarrerie  de  leurs 
panacbës  <&  la  fuigukrité  d«  leors  cou- 
leurs-, elles'  fonnent  îles  tapis  émail- 
lés.  Les  foins  généraux  leur  fuflirent; 
il  ne  faut  retrancheL  aucun  bouton  , 
puifque  leur  beauté  conCifte  dans  la 
quantiœ  de  leors  âeurs.  Quand  elles 
onr  fleuri ,  on  les  laiflè  fecher  fans 
égard  aux  femewcés  qu'on  ne  doit 
cueillir  qu'ait  deflàuc  des  meilleurs, 
£c  aux  gri&s  qui  font  à  l'épreuve  de  U 
fàriguq.    ' 

Autant  ces  femi- doubles  teflfeni- 
blentaux  iimplés  par  Udifetce  de  pé- 
tales ,  autant  leur  rellèmblenc- elles 
par  la  feconditéde  piftiles  qui  lè  char- 
gent de  femences  fertiles.  Plus  tes 
belles  fèini-doubles  font  Supérieures 
à  ces  premières  Se  approchent  de  la^ 
I 
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Eichel^  des  doubles  poi  U  qtumdcé  de 
pétales  1  plus  elles  ieui.  reflèmblenc 
pai  leiu  fterilit^.  L'éclù  de  U  fleur  Ëii- 
lânt  tous  vos  defin»  trakez  donc  cette 
feconde  efpece  comme  on  trùcê  les 
doubles  1  abbacez  des  tiges  tous  les 
boutons  de  fécond  ordre  »  &  coupez 
U  âeuE  auJlI-tot  (Qu'elle  commence  à 
fc  ternir.  .  i 

La  troilletne  efpece  de  femi-dou< 
blés  a  la  fécondité  des  premières  &  la 
beauté  des  fécondes.  Elle  fournit  les 
fetnences  précïeufes  qui  fervencà  fâiie 
dts  pepinitâ^s-;  aflùrez-YOUS  cette  ré- 
colte ,  &  n'oubliez  rien  pour  qu'elle 
foit  bien  (icindîtionnée.  A  nrefure  que 
les  fleurs  viennent,  rejetrez  celles  qui 
le  forment  mal ,  retranchez  les  der- 
nières venues  ,  &  ne  laidèz  fut  une 
pbuue  que  deux  ou  trois  <]!ini£s  ou  tnaî' 
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trêves  tiges.  La  ttifon  eft  qu'im  pkd 
qui  fe  charge  àe  quarilit^  de  femen- 
ce  ne  peut  l'avoir  que  foibte  &  îtti'- 
pufaire  ;  tniis  auffi  c£Mnme  lesgraineS' 
ne  viennent  pas  toutes  parfaites ,  il  rte' 
£tut  pas  réduite  les  Beuts  au  plus  petit' 
nombre;  d'autant  que  fur  les  fêtiiio- 
doubles  de  diftinûion  ,  la  premiete 
fleur  fouvent  eft  fterile,  &  que  ce  ne 
font  que  les  fubalcerties  qui  fent  ref 
fource. 

Le  «hoix  des  efpeces  eft  une  chofe 
bien  effentielle.  A  l'inftant  de  la  fleu- , 
tifon ,  marquez  les  femi-doubles  donc' 
U  forme,des  pétales  eft  régulière,  dont 
les  couleurs  font  éclatantes  ou  bizar-^ 
res  ,  avec  une  nuance  lufirée,  fatinée' 
ou  veloutée  :  c'eft,de  ces  efpeces  par- 
faites que  viennent  les  feraence* ,  doné 
vous  aurez  de  plus  heureufes  ptodqc- 

doQS.  li 
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;  Quand,  4  l'entier  deflechement, 
.  vous  connoîcrez  que  la  gcaine  efl:  bien 
mûre,  recueillez  la  parunbeautemS) 
après  que  le  foleil  a  dîffipé  l'huniitiité 
de  la  nuit  &  des  rofées.  Ne  fecouez 
pas ,  mais  coupez  les  tètes  entières  ; 
laiffez-y  tenir  un  bout  de  la  dge ,  par 
où  vous  les  attachez  en  paquets  pour 
les  fufpendre  au  grand  air  Se  non  pas 
au  grand  foleil  j  comme  le  veulent 
certains  Fleuriftes.  Elles  reviennent 
fans  riifque  au  point  de  conlîftance  où 
il  les  feut  garder.  Alors  déliez  les  pa- 
quets t  retranchez  tes  queues  près  dé 
U  bafe  du  piftile,  afin  que  les  tètes 
occupent  moins  de  place  dans  vos  boet- 
tes*, confervez  les  au  fec,  ainfi  que 
lesgrifFes,  commejele  vais  dire  dans 
k  fuite. 
.  Il  ne  Êiut  point  fépatet  les  graines 
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.du  piftile  :  étant  f«nées  toutes  enfem- 
ble  ,  elles  préfentent  moins  de  ptifç 
AU  choc  de  l'air  qui  eft  leur  ennemi. 
Ce  raifonnement  n'eft  malheureufe- 
.ment  que  trop  confirmé  par  mille  exr 
periences. 

-  L'Amateuc  voit  par  ces  remarques 
les  anentions  {cmpuleufes  &'les  foins 
qu'exigent  les  Renoncules  femi-doq- 
.  bles ,  pour  en  confervec  la  fleur,  & 
que  ces  attentions  varient  iàns  celTe, 
Ici  c'eft  l'abpndance  que  vous  cher- 
chez ■>  que  tout  croiffe ,  tout  brillera, 
J,à  c!eft  une  délicate  beauté  &  un  éclat 
fédaâeai  &c  charmant  ;  factifiez  ce  qui 
nuiroit'à  cet  éclat  &  à  fa  datée.  Ail- 
leurs vous  fondez  l'efpoir  d'une  abon-* 
danre  pofterité  ;  ne  négligez  point  les 
moyens  qui  doivent  remplit  votre  ef- 
peiance  8c  vos  foins. 
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VoTlâen  qaoi£on£fle  Uo^tore  des 
Kenoncdles  Temi-doiiUe» ,  yoi\k  en 
^uoi  elle  diSete  des  doubles.  Aiirefte> 
-mime  bî&m  de  planter,  même  &^n 
d'y  {M:ocedet}  même  entretien  duruic 
le  cours ,  même  motif  de  ne  les  tiret 
4e  terre  <fiie  Àiait  une  pftrfîûce  mata- 
ci^,  mêmes  pc^aunons  dans  le  tout. 
Parlons  de  ces  pr^utions.,  puiique 
nous  avons  conduit  jufqaes-U  les  Re- 
noncules piifes  en  gênerai. 

Le  moment  de  déplanter  les  Re» 
«oncules  étata  arrivé ,  ce  que  Tinipec- 
tifMi  du  feuillage  détermine  mieur 
^que  le  calendrier  y  c'eft  an  avant^e 
^as  la  terre  foit  moderéntenc  ^amec- 
xée.  Trop  d'humidité  cependant  rend 
fat  terre  vifqaeufe  &  tenace,  au  point 
quelquefois  qu'il  faut  hver  les  griffés 
pour  Içs  bien  netto7«.  Trop  de  ffr 
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«hetefiè  [nodoit  bm  eifec  pfefc[ue  lêtT<* 
hiable  :  outre  le  cifque  de  caSet  lei 
^îgtB  d«s  grills  en  les  voulant  d^- 
gei  de  la  teire ,  ces  dcôgts  delTechés 
reftent  foa  écartés  ena'eux,  qai  defi- 
•guce  plniteun  ^îtfes  ,  &  tes  rend 
■tnoms  c<Humodes  i  gvdet  Se  à  xtanC- 
ponti.  Fûtes  donc  en  Ibne  que  la  tet< 
Te  n'ait  pas  perdu  toute  fon  eau ,  ou  ' 
lui  en  redonnez  aâèz  pour  qu'elle  (ok 
friable  ,  Si  qu'en  ta  maniait  douce- 
ment ,  elle  puiffe  fe  détacher  fans  eP- 
^xt.  Les  gritfes  fieùbles  alors  fouf- 
6eBt  Cuis  'peine  qu'on  lamene  leurs 
doigw. 

Aurét» des  maître-pieds, on  nome 
ordinairement  du  peupk.  Ce  iônt  de 
petites  griffes  plus  ou  moins  fortes. 
Travaillez  »vec  adrefïè  pour  les  Jipa- 
Wà»  ieuc'niere.  Si  voustroaver  trop 
"4 
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de  léfîftance ,  ne  vous'  dpiniâctez  pas 
i.  les  défunii.  Il  n'y  a  pas  ^  dang.er  i 
«n  taiflèr  pbs  d'une  eofemble  ;  laillèz 
les  deux  ou  trois  jours  fe  fanner  i  les 
doigts  inaigriffêBt  en  fe  féchant,  6c 
fe  i^parent  f»ns  violence  ni  danger. 
Vous  pouvez  juger  i  ta  taille  Se  à  la 
vigueur  '  de  ces  cayeux  nouveaux  s'ils 
{ont  eo  écat  de  pouvoir  l'ann^  fuivan- 
te  fleurir  eoinme  les  griffes  £innées  ; 
en  ce  cas  deiUnez  les  à  remplir  les 
mêmes  places  &  rangez  les  avec  elles. 
Si  vous  les  jugez  n'être  pas  allez  forts, 
.  plantez  les  dans  des  cailfes  ou  dans 
des  planches  en  pépinière^  juiqu'àce 
que  desibins  plus  attentifs  hâtent  lénr 
perfeâion  &  en  formant  des  griflès 
portantes. 

Quelquefoitrù^tdesgriffeSjÈlqucl- 
qu'uii^e  qu'op  les  deftinei  U£u}tUs 
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nettoyer, examiner uneàune,  fielles 
-  ne  font  en  aucun  cknger,pom  avoir  été 
rongées  ou  meurtries,  viHterle  centre 
des  doigts,  ou  cette  partie  de  la  Uaifin 
qui  eft  oppofëe  i  celle  par  où  la  Re- 
noncule pouflè  la  fatme.  En  cet  en- 
droit il  y  a  ordinairemenc  les  reftes  de 
l'ancienne  gritfe  qui  s'efi  rajeunie.  Ces 
lambeaux  pourris  doivent  être  inciUb 
ju£;}u'au  vif,  ainiî  que  tout  ce  qui  fe 
trouve  de  corrompu.  Voilà  le  vétiu- 
ble  inftant  de  ces  operanons. 

Attendre  qu'on  foit  prêt  à  replaiv- 
ter  pour  monder,  ceferoit  làvorifer 
les  œufs  dépofés  par  les  infeâes  dans 
ces  parties  gangrenées,  empirer  le 
mû  &  accroître  i'impoffîbilité  d'en  ar- 
rète^le  progrès':car  les  parties  gâtées, 
va  qui  ont  des  difpotitions  à  le  deve- 
nir font  en  fortant  de  tene  fpongiea- 
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£es ,  dilata  Se  ^patentes  par  leur 

ampleur  ;  mais  en  Cecioat  elles  fs  re- 
treciflent ,  deviennent  mal  ùfées  à  4ii^ 
tinguèrdes  paraesfîûne9,&qaoiqBO 
preique  dxCpajxies  ne  conttîbtient  pas 
moins  l'année  iiûvante  à  la  poutri- 
tuie. 

Quand  on  a  bien  épluché  les  piggs 
&:  arrangé  celles  qui  ^ient  trop  épar' 
pillées  en  les  comprimam  doucement, 
«n  les  étale  fur  des  tablettes  au  ^and 
air ,  pouE  les  y  latflèc  eCocer.  Ileft  bcw 
de  mettre  les^iFesbten  eHôràesdans 
des  fachets,  dans dei  boetes,  ou  ckns  - 
des  tiroirs  divifés  en  aurantde  cettulw 
qu'on  a  d'efp&ces  diffetentes-  La  tà> 
çon  de  les  garder  &it  connotae  qUels 
font  le  goût ,  la  déUcatelTe  âci'iac^ifia;- 
âon  de  l'Amateur. 

Le  point  efi^nà«l  eft  de  Us  cwSst- 
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ver  en  iùreié  comie  les  accidens  à, 
ctamdie.  Pour  remplir  cette  obliga- 
ôon  Se  fé  mectxe  en  gude  comxe  tour 
danger  ,  placez  vocre  boece  dans  un 
lieu  point  trop  humtde>lînon  vosti.e- 
noncules  s'y  conoi^toient.  Mettez- 
vous  &uf[î  en  gude  contre  une  trop  - 
grande  fechereâè,  elle  difiîperoit  l'hii- 
jnide  radical  qui  les  fondait  dans  un 
«tatdefëcondité.  Gaiantiflèz  les  cotf- 
tte  un  fioid  capable-de  dénatarer  l'et 
.prit  de  vie  concentré  dans  les  grIfFes. 
ChoifilTez  leur  uns  tranquille  retraite 
où  il  ne  Ëûtle les  Rmtier qu'à  propos» 
Se  où ,  garanties  de  tout  excès  8c  de 
«ont  (fanger,  «lies  puillèntà  Ifeut  aifc 
attendre  que  vous  les  lappelliez  dans 
votre  parterre.  Elles  ne  [deviendront 
pas  vos  ordres  en  poufiànc  inconâderé- 
jnent ,  comme  font  la  [^part  de&oi- 
gnons  des  autres  ileurs. 
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Le  pUifir  de  tout  Amateur  confia 
'  dans  ces  foins  &  dans  ces  peines  corn- 
bioces  qu'il  prend  avec  joye  tous  les 
ans  y  pour'  voir  léuifîr  fous  fes  yeux 
l'objet  de  fes  delîrs  6c  de  fa  palfion.  Il 
s'eft  pourtant  trouvé  des  Fleuriftes  aC- 
féz  parefleux  &  aiTéz  difficiles  pour 
chercher  à  s'éviter  ces  peines  ;  dans 
cette  intention,  ils  propofoient  s'il 
ne  feroit  pas  plus  .avantageux  de  laif- 
fer  durant  quelques  années  les  Renon- 
cules dans  le  tectein  qu'on  leur  auroit 
une  fois  choiH.  La  parellè  fàus  balan- 
cer a  répondu  que  cela  écoit  poflîble* 
Se  pour  autorifer  leur  pafHon  léthargi- 
que ,  ïto  ont  dit  qu'il  étoit  plus  avan- 
la^ux  aux  Renoncules  de  remuer  bs 
griffes  moins  fouvent-*,  qu'on  ne  fçait* 
xoit  errer  en  imitant  la  fage  nature  t 
Se  mainte  aune  rai&n  aïilfi  â:iv<H 
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le  qu'ils    ontmifês  en  autorité. 

Je  dis  à  ces  lâches  Fleuriftes  :  &i- 
tes  ce  que  vous  à.iù.ç  votre  engourdif- 
fement  &:  votre  p&refTet  mais  touc 
homme  piudeni;  qui  veut  conferver 
ies  Renoncules  lèvera  chaque  année 
fes  griffes ,  à  mefurequele  dél&che- 
tnentde  la  fanne  annonce  la  ûtiôn;  on 
adéja  éprouvé  que  laiflèr  les  Renon- 
cules en  terre  d'une  année  à  l'autre , 
c'ctoit  moins  les  négliger  que  les  vou- 
loir perdre.  On  ne  les  rifque  point 
impunément  aux  injures  de  l'ait  y  aux 
pluyes  outtées ,  aux  tîireurs  de  la  ca- 
nicule _,  en  un  mot  à  la  merci  des 
fléaux  &as  nombre  qui  les  atta- 
quent. 

Si  la  vigueur  de  lage»  la  force  du 
tempérament  ,  la  conftittition  des 
iiûfons  confetvent  quelques  griffes  > 
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elles  font  moins  bien  leur  devoir.  Por- 
tées nAturellement  i  s'élevec  à  chaque 
fois  fut  les  débiis  du  premier  pied 
qu'on  a  planté ,  elles  iè  jectetont  & 
fort  du  côté  de  la  furface  de  la  terre  ,' 
qu'elles  y  périront  à  découvert.  Je  ne 
m'amuTe  pas  i  piendre  U  forme  difp^ 
rate  que  ces  vuides  jertent  dans  un 
panetre  de  fymetrie.  Au  refte  ,  c'eft 
moins  un  conieil  qu'un  précepte  que 
je  donne  ,  en  dilant  qu'jL^ut  dre» 
chaque  année  les  Renoncules  hors  de 
teSe. 

Quand  on  veut  regarnir  de  Renon- 
cules le  même  endtoit.  du  parterre 
d'où  on  les  a  arrachées ,  fl  la  terre  y  eft 
uJHe,  il  &it  l'amender  de  nouveau. 
C'eft'â-dire  y  mêler  du  fumier ,  de  la 
cendre ,  de  la  chaux ,  des  décombres 
uiireuxj'du  gazon  >  des  ceices  biû- 
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lies ,  tout  enfin  ce  qui  eft  plus  propre 
i  compûfer  là  matière  nutritive,  dont 
les  végétaux  Ibnt  formés. 

Comme  le  fiimîer  eft  ce  qu'on  a  le; 
j^us  aifcment ,  il  faut  en  faire  uf^  le  ' 
plutôt ,  alîn  que  l'engrais  donnS  à  ta 
terre  ait  le  tems  de  s'y  incorpflret 
avant  qu'on  y  remette  les  Renoncu- 
les ,  qui  fans  cette  précaution  fouffri- 
roient  de  la  trop  grande  chaleur  du  fa- 
mier  récent  &  non  éteint.  Dotuiez 
d'abord  au  teciein  un  labour  de  dix  i 
douze  pouces  de  profondeuij  répan- 
dez pat  tout  également  deux  ou  trois 
pou<;fs  de  fumier  ^  entetrez  le  par  un 
nouveau  labour^  mais  de  moitié  m^ins 
profond ,  pour  cacher  le  fumier  de 
Sotte  qu'il  n'en  paroiflê  point  au-de- 
hors-,  enfuite  arrofez  amplement:  ces 
urofement  f«Ft  à  hâtec  le  chai^mcDC 
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du  fumiec  >  opà  ne  Te  pourrira  que  par 
les  aiTolètnens  \  faure  de  quoi  il  fe- 
chera ,  fe  chanciiit ,  &  opérera  en  mal 
plutôt  qu'en  bien. 

Dans  le  fécond  labour  on  ne  fouille 
la  tene  qu  à-demi ,  pour  ne  pas  em- 
porter les  fumiers  trop  loin ,  &  où  les 
racines  des  Renoncules  ne  poutroieni 
atteindre  î  elles  feroienc  trompées 
dans  le  fervice  ôc  la  nourrimre  qu'eU 
les  attendroient.  Au  lieu  que  tî  on  le 
diftribue  dans  les  endroits  où  elles 
peuvent  étendre  leurs  .racines ,  elles 
«n  tireront  tout  le  ptofit  qu'on  leur 
préparoit.  VoiU  la  manière  de  fumer 
utilement  la  terre ,  &  de  ne  point  por- 
ter les  engrais  au^eiTusni  au-deU  de 
l'étendue  des  racines  de  l'efpecè  de 
plantes  pour  qui  l'on  travaille. 
Si  la  ptanche,U  pièce  d'un  ddcoupi^ 
la 
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•la  coftiere  ou  tout  autre  endroit  a  défA 
.fervi  trois  ans  au  même  ufage  ,  c'eQ^ 
à-dire ,  a  été  chargé  de  nounir  la  mê- 
me fortede  plante,  comme  dans  cette 
durée  les  Renoncules  ont  abibrbé  la 
plus  ^"ande  partie  des  fels  Se  des  fucs  • 
qui  leur  étoient  le  plus  prc^resj  il 
faut  ,pou  rl'avant^e  des  (leurs ,  enle- 
.ver  la  faaueur  d'un  pied  de  cette  terre 
éfriîée,  pour  en  iùbflàruer  de  nouvelle 

>  convenable  aux  befoins  des  Renon- 
cules. 

Comme  c«  changenient  de  terre  • 
eft  pénible  j  qu'une  lîmple  réhabilita- 
tion peut  refter  au-def(bus  du  befoin 
des  plantes  Se  né  pas  alTez  fortifier  le 
-fol  :  comme  on  doit  craindre  de  man- 

'  -quer  dans  un  fens  contraire ,  donnant 
aux  pièces  des   engrailTemens  trop 

.  abondans  ;  ep£n  comme  on  eft  fujei 
K 
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i  fâ  trowpet  JH^ies  daask  manie- 
j»  ;  le  mo)rea  le  plus  facile  &;  le  plus 
iûc ,  quuij  on  a  du  teoein  À  Toahait». 
f 'ëA  de  changer  duqne  année  la  place 
4e&  Renoncules  -.  car  les  tecres,  àxaat 
.on  câcHe  de  léparei  les  perces  par  le 
tepDs  ,  k  cultiue  £c  les  engrais,. 
4ie  peuvent  produire  amant  que  de 
boiûw  terre  nearc.  Ceiles-ci  feront 
toujours  viântienfes  des  aures  -,  les- 
plantes  ^'oo  jiasKta.  aiiEont  un  air 
de  ctlomphe. 

Les.  cetçes ,  qui  a'ou  point  fervî  i 
musait  des  plantes  de  l'efpece  t^'oa 
a  réTolu  d'y  mettre ,  ibnt  plus  profi- 
tables à  ces:  fortes  de  plantes ,  que  ne 
Je  feroienc  des  cases  laflees  par  l'ha- 
bitude qu'ellesontd'en  ooundr.  L'oeil- 
let n'eft  pas  bien  dans  un  terrein  où  it 
y  a  eu  d'aunes  oâllets  ^  k  chou.  o« 
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pcç^pece  poim  d«BS  \me  fianAe  4oAt 
d'autres  cboux  ont  ^piùfés  les  CeU  j  »- 
tenneoi:  uii  eep  ^  v%a«  p^f^re ,  s'il 
,eft  pUn^  iJBî  les  fuùle?  ^oâ  .awe 
-cepï  le-froDaMta  peine ^cdti^rkiks 
«h^nps  qui. en  091  tccyp  ibâvem.  été 
enfbmencées. 

Il  fÀQt  examinei  il  pt^&nt  Combien 
lie  ten»  on  peucgl^<ltf^le5  ^ractncti- 
les  hors  tk  ceiTâ.  Si  |«$  9^àfw  empè- 
fhemàe  «'enieçvirdftnsla^roiti  dn 
peut  {*Df  ctÛQte  de  pecte  «itâerei  it  l(i 
iàiCon  fiùvante.  De  plus  il  eft  pcudeqc 
de  ne  pu  haz^rder  i  l»  fois  toutes  iès 
^iffes  pricieu&Sjf  ^c-tout  quand  ^be 
fbiad  eft  médiocre.  Si  une  panie  pé- 
nt  l' da  moina  ceUe  qu'on  a  en  làkwe 
furvit  ££  fett  à  reodce  moins  fenâbl» 
I»  perte  qu'on  a  &iie  des  piemiereB. 
(xMobiea  de  Fli»iriAei»  on  t  perd»  tome 
Kx 
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leur  eipeiance ,  pour  avoir  manqué  de 
cette  prévoyance. 

De  plus  les  griffés ,  qui  ont  palIS 
un  an  dans  le  cabinet  à  &  repofer  . 
ont  eu  le  tems  de  k  dégagée  des  hu- 
meurs fupecflues  i  -elles  deviennent 
moins  fujettes  à  la  pourriture  »  lorC- 
qu'on  les  replante  ainfi  détalTées  &: 
'purifiées.  Ce  deflècbement  fait  qu'el- 
les reçoivent  avec  avidité  lesélemens' 
de  la  végétation  ,  8c  qu'elles  com- 
meticent  à  poindre  quelques  jouis 
avant-d'autres  Renoncules  non  repo- 
fêes ,  qu'on  autoit  plantées  en  même> 
tems  ibignées  de  même.  Quiconque 
veut  avoir  des  fleuis  précoces^  Vaarv- 
rC)  la  pivoine  y  Ccc.  qui  fe  fJantent 
avant  les  autres erpeces,  doit  les  avoir 
Jàit  pafïèr  une  année  en  retraite  ;  Sc 
-cek  eft  auffi  nécelTaiiç  aux  grîf^  de 
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■chajjîcoifi  y  qu'on  met  en  terre  aa 
printems  pourl'été. 

N'expofez  qu'une  partie  de  to9  Re- 
noncules aux  caprices  des  iàifons,  à 
l'incertitude  des  évenemens ,  cHèc- 
vez-en  toujours  la  moitié  ;  vous  aurez 
moins  fouvent  à  vous  plùndie  de  leur 
perte.  Souvenez-vous  encore  que  iï  le 
hazard  vous  fait  garder  vos  grifl^s  une 
féconde  année,  elles  n'en  vaudront 
pas  moins ,  pourvu  qu'elles  n'ayént 
point-foaffert. 

Au-deU  de  ce  terme  )e  n'en  fuis 
plus  caution,  car  elles  perdent  incon' 
teftablemeut  leur  fubdftance  vitale. 
Peu-â-^u,  à  proportion  que  les  grif- 
fes vieilUifen  t ,  la  fediereflë  les  épui- 
fe.  Se  malgré  tous  tes  foins  ellesde- 
viennent  inhabiles' à  produire  &  vé- 
géter. Il  n'y  a  point  de  tenue  ptéiii  i 
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«CI  «ârablifièment  &  à  c«tte  iin|)m£> 
fsnce  toole.  Cette  nûne  complettc 
«l^pend  des  foins  91'onaappoT^s-à  la 
confervnion  des  gctâts  &  vane  (ah- 
vantxes.«%cces. 

C'eft  fizr  divedès  er^iênccs  <f£ou 
peut  détermineE  i^nelqae  choie  ibc  Iz . 
durée  des  ^iâès ,  fekm  levas  cjiuHtct 
paniculieies;  Des  ^£es ,  apcès  qua- 
tre ans  d^on^ ,  ontgetatcBc  ^ttaae 
ce  qa'dn  en  devoirancnclce.  lien  a^- 
vé  quelques-unes  de  ceUes<pii  àvotenc 
été  oubliées  etnq  au  ï  inais  celles  qui 
«voient  paJie  fix  ans  o'oni  ^  mi^e  en 
letre  que  pout  leô^  lËpultuce  &Qsaa* 
cane  efpennœfle  lefiureâiotr.' 

Tout  FletaiSe  doit  iiun|uer&sRe> 
noncides  par  des  étiquettes  xptt  en  con- 
Henneat  le  nom  Se  la  dais  du  lems  où 
elles  ont  été  aixackée;  comme  il  doit 
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«voix  ^iUngaf  cœmème&âeors  loif- 
qu'elles  étoient  en  plaate;  ce  qui  fc 
&it  en  plaçant  iûr  les-pots  des.  petics 
^ctiflbasde  plomb  oa  d'ardoîlè  numé- 
rotés ret^veaKnt  i  d'uines  chif&es 
pareils  d'un  caologae  ok  tontes  les: 
eipeces  font  infaitra. 

Il  yadesAmaients,  qui  Milieu  de 
plaque  de  plomb  ou  d'ardoife  k  fer- 
vent d'une  pièce  derofeaireniEedeux 
nceuds  de  h  loogueur  de  cinq^  ou  fîx 
pouces'  ;  ils  iciivent  fm  une  bande  de 
catte  le  nom  de  la  ffeur  ,  introduis 
fent  cette  caite  dans  le  niyau  cpi'ils. 
recouvrair  d'une  amce  pièce  de  lo- 
£aaa  nn  peu  plus  laige ,  Se  bouchée; 
par  le  haut  au  miUestd'an  nœud.  L'é- 
«titeau  eft  en  iûtieté  conœ  l'humidité 
de  U  i^ye  &  ctHUre  les  limaçons 
£:ian5decacte* 
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Ce  foin  de  tenir  éai  des  Renon- 
cules qa'on  polïède  me  femble  une 
chofe  elïëotielle  :  c'eft  un  plaifir  ioi- 
pai&ic  que  d'avoir  de  belles  Renon* 
cules  &  d'en  Ignorer  le  nom.  Surquot 

'  font  fondés  ces  noms ,  me  demande- 
la-t'on ,'  que  le  Fleutifte  donne  à  fes 
Renoncules  î  Mais  ,  tcpondiai-je ,  fi 
l'Afttonome  8c  le  Namralîfte  ont  le 

.  droit  de  donniec  des  noms  aux  étoiles 
&  aux  coquilles ,  pourquoi  le  Fleùrifte 
fera-t'il  privé  de  cet  avanc^eî  Où  en  , 
ferbit-il ,  fi  ,  fans  des  noms  de  con- 
vention pour  chaque  efpece ,  il  étoic 
obligé  à  chaque-fois  de  faire  le  por- 
trait de  chacune  î  Sa  defctipnon  en- 
vain  fetoit  ample , .  elle  ne  dobneroit 
point  une  idée  diftînâe  Se  durable. 
Le  nom  feul  d'une  fleur  la  peint  à  l'i- 
magiaation  du  corniçilTeur  comme 
eUe 
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elle  eft ,  fans  confu{îon  avec  les  au- 
nes. De  plus,  l'ulage  des  noms  pour 
les  Renoncules  établit  hn  bonne  foi 
dans  le  commerce  des  fleurs. 

Soyez  donc  foigneux  à  ne  pas  coo- 
fondre  en  terre  ni  dans  le  cabinet  lei 
.  Renoncules  qui  différent  enti' elles  \ 
que  chacune  ait  fon  nom.  Se  qu'un 
:C3CaIogue  bien  entendu  en  fbitle  dé~ 
poiîtaire.  Conocùiléz  toutes  Jes  Re- 
noncules que  vous  cultivez  par  ce  qui 
les  caraderife  fie  les  diftingue.  Quand 
vous  vous  trouverez  aVec  des  Fleuris- 
tes, quelques  finguliers  que  foient 
ces  noms ,  ufez-en'pour  entendre  les 
autres  Se  être  «ntendii  d'eux. 

Nous  avons  ailèz  parle  de  la  Re^ 

noncule  dans  ces  changemens  fuccef- 

fifs ,  depuis  l'inftant  qu'elle  eft  con- 

hée  à  la  tétte  >  jilfqu'à  ce  qu'on  l'ea 
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t&ùte  ;  nous  avons  remu^iué  pat  où 
8:  comment  ce  qui  l'envitonne  peut 
hii  nuire  ou  la  favoti&t ,  nous  avons 
parlé  de  l'une  <les  deux  &çons  de  U 
multiplier  -,  il  lefte  à  dice  quelque 
cfao&  de  l'autre.  Les  Kenoncules  le 
Perpétuent  pu:  la  nwlttplicatico];  elles 
-ie  multipUent  par  tes  racines  Se  les 
jemences.  tes  racines  £mt  la  voie  la 
-plus£sa&  la  plus  pccmipte,  parce 
que  le  peuple  ou  les  cx)<eux ,  qui  ibnt 
ciûs  à  l'entoiB:  de  la  grïËfe ,  Souvent 
-donnent  des  fieurs  rannée>  fuivante  -, 
ic'eft  aufiî  la^vcùe  la  plos  {uie  ,  parce 
<qae  cette  nouvelle  poftetîté  Jàit  revi' 
vre  tout  l'éclat  des  premières  plantes. 
Telle  qu'à  été  la  mère  Renoncule,telIe 
fera  après  plufieurs  générations  la  Re- 
noncule qui  furvivri  la  dernière  ;  mè- 
nes coupsde  pinceau,  mêmes  décoH- 
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pures,  même  fymetrie,  mêmefinellè^ 
même  brillant ,  pourru  que  des  acci- 
^nspàmculiersné  les  dérangent  pas. 
Les  Renoncules  ne  dégénèrent  pas  î 
c'eft  un  Élit  avéré.  Elles  ne  dégénèrent 
pas  î  c'eft-à-dire  ,  que  chaque  fleur 
garde  les  parures  de  fon  efpece  :  voill 
le  gén^  de  la  Renoncule  ;  c'eft  ce  qui 
rtous  a  coniervé  l'aiavrv ,  le  drap  d'or^ 
h. pivoine ,  VAfrKain  Se  Us  anciennes 
elpeces  ,  6c  ce  qui  confervera  juC-  ■ 
qu'aux  derniers  tems  nos  efpeces  mo- 
dernes avec  les  beautés  qui  nous  les 
font  chérit.Cependant  toute  règle  a  fon 
exception.;  la  ckajjico'^e ,  par  exem- 
ple, varie  fon  teint  &c  le  montre  plus 
ou  moins  haut  en  couleur  :  le  grand- 
j'ez^TiÊar  allonge  la  couronne  verte  qui 
paroîr  au  centre  de  ix  fleur  j  d'autres 
Ont  auffi  des  écarts  momentanés.  Se 
Li 
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après  ces  caprices  qui  ne  font  ni  £ré~ 
qaens  ni  confidecables  ,  elles  repren- 
nent l'unifomie  de  Içurs  femblables. 
En  deux  mots,  le  tpeiice  une  fois  ac- 
quis â  une  cUlTe  de  Renoncules  y  de->. 
vient  un  titre  éternel ,  &  qui  |)afle  des 
unes  aux  autres  fans  dégénérer.  S'il  y 
a  quelques  petites  vanations,  il  les 
£u;tt  itjiputet  i  la  naTurç  qui  «e  peut 
jamais  fe  copier  pzrfai^emeat. 
■  Les  fleurs  cbsRçnoncules  fortenc 
quelquefois  des  règles  ordiaùies,  leur 
changement  les  rend  plus  tares  Se  plus 
lemarquables-  Il  arrivera  iju'une  ti- 
ge qui  ne  devroit  avoir  qu'un  feul 
bouton  ie  charge  de  >  pluiieuis  *,  on 
veua  qu'une  même  Renoncule  (e 
panage  en  deux  fleurs,  ou  que  d'unç 
fleur  complette  iLen  fort  un  nouveau 
bouton  ,  qui  en  iè  détachant  s'clev? 
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encore  beaucoup  au-dellus.  Elles  ont 
cet  avantage  que  ce  hors  de  nature  n'eft 
pas  de  durée  ;  que  la  plante  qui  a 
^onné  cette  année  des  têtes  extraordi- 
naires ,  n'en  porrera  l'année  fuivanie 
que  de  régulières.  Ne  concluons  pas 
■qu'elle  dégénère  ;  difons  que  c'eft  nn 
caprice  de  lanatuce. 

Des  caufes  plus  connues  peuvent 
s*oppofer  aux  progrès  de  la  plante  Se 
nuire  à  la  beauté  de  la  fleur.  La  jeu- 
nelTe  des  griffes ,  quelques-unes  des 
infiinnités  dont  )'iù  parlé ,  le  de&ut 
de  nourriture  ,  une  nounlture  mal 
apprêtée ,  voiU  ce  qui  eft  capable  d'af- 
fpiblii-Ia  Renoncule  6c  l'empêcher  de 
paroître  ce  qu'elle  eft  en  effet-,  cen'eft 
pas  à'  la  plante  qu'il  s'en  faut  prendre , 
c'eft  au  Fleurifte  qui  ne  l'a  pas  fécon- 
dée dam  l'ordre  naturel.  Les  Renon- 
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cales  qui  renaiitèot  par  le  moyen  da 
griffes  ,  gardent  leor  étax ,  une  fois 
dccitfê ,  lans  altci^on  ni  chargement. 
Ces  avantage  s'évanouiiTenc  en  £e^ 
mant.  Toujours  <ies  délais  >  des  ioceiv 
titndes.  Des  délais ,  parce  qn 'il  n'eft 
point  oriËDaire  qoe  les  Jêmences  pc» 
duifent  des  Beurs  dans  Tannée ,  ja* 
mais  <m  ne  g^ne  rien  de  ban  à  cette 
première  récolte  r  benreux  qui  fait 
qudque  profit  à  h  feccnde  âetiri^oa  ^ 
car  k  i^upart  des  petites  griffes  na 
porrauqu'à  la  ticâ&ffle  umée.  L'in* 
cenitude  ,  parce  qus ,  loin  que  1er 
nouvelles  Renoncules  ptovenues  dd 
graines  fleotiflèot  avec  les  prérogati- 
ves de  li'fbtiche  qui  a  donné  ces  grai- 
nes ,  ta  phis  grande  partie  n'eft  bonne 
qu'à  rejener  :  dans  la  foule  pointant 
on  voit  queltyiefois  briller  des  Aeuta 
de  la  plus  haute  noblelTe.    . 
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Voici  comme  on  feme  à  propos  les 
Renoncules.  Quand  !a  femence  1  été 
caeillie  bien  mûre  »  choifie  fur  les  plus 
belles  femi-doubles ,  foig^eufemmi 
confervée  ,  récente  &  bien  condition, 
née  ,  faites  en  ufà^  ;  fî  cette  femence 
a  Cx  gioffeor  naturelle ,  fi  elle  eft  d'un 
bel  oeil ,  point  trop  légère ,  ni  ridée , 
ta  piqnée  par  les  vêts ,  ni  altérée  ;  lî 
en  -  dedans  il  paitnt  de  la  fiiaîcheuc 
6c  une  certaine  hamidité  en  quoi 
conjiftenc  les  principes  titaaxidu  ger- 
me reprodu^f  )  toutes  ces  quittés 
dépendent  de  la  bonté  de  la  graine. 

Quand  vous  avez  i^t  votre  choix 
fe  détaché  les  graines  de  leur  piftile  , 
fans  les  ftoiffer  ni  les  déchirer ,  dif - 
|K)fez-vons  à  les  femer.  Commencez 
après  lami-Aoùt,  Ôcconrinuez  durant 
tooi  le  mois  de  Septembre  :  fi  les  pre> 
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mieres  femées  tous  donnent  plus- de 
foins  contre  les  chaleurs^  eUe&  vous 
donneront  plus    de  fatîsfaâion  pai 
l'avantage  qu'elles  auront  fur  Içs  tar^ 
dives. 

Danslac^iandtédcgraine  qae  vous 
aurez  y  vous  femerez  dans  des  pots . 
dans  des  cailTes  ou  en  pleine  terré. 
Les  pots  deftinés  à  cet  ufage  font  plus 
larges  d'entcée  &  moins  élevés,  que  les 
pots  ordinaires  l  les  caiflès  doivent 
avoir  fepi  à  huit  pouces  de  hjuiteur 
fur  la  lai^eiu:  qu'on  veut.  Evitez  fen- 
lensent  de  les  cendre  trop  lourdes , 
car  il  faut  que  deux  peilbnnes  paiffent 
les  ttanfporcer  aifïtnent  au  folf  il ,  aa 
grand  air ,  à  l'abri ,  félon  la  n^ceâîté. 
Soit  pots ,  foii  cai0ès  ;  foie  félon  la 
commodité ,  cuviers ,  baquets  ou  ter- 
lines,  cempUlTez-les  de  terre  conve- 
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nable  ;  n'oubliez  pas  de  meoagpr  une 
iflue  libre  aux  eaux  fuperâues  ;  alors 
fetnez  les  graines  prefque  i  Seur  des 
bords ,  parce  que  la  terre  s'ailàifle  cott- 
jours  un  peu. 

Ohoifllléz  pour  celle  que  vousvou^ 
lez  jettet  en  pleine  tene  Mne  planche 
en  bon  fond  8c  expofce  aux  rayons  du 
foleil  levant.  La  délîcateiTe  des  jeu- 
-  nés  plans  ne  s'accommode  ni  d'une 
grande  chaleur  qui  les  altère ,  ni  de 
l'ombre  qui  les  fût  éticUr.  FouiCfèz 
cette  planche  de  toute  la  hauteur  dii 
fer  de  U  bêche ,  obfervant  que  fi  la 
terre  eft  humedée ,  il  faut  lui  donnée 
le  rems  de  fe  lefluyer.  Unifiez  propre- 
ment U  furface  avec  un  râteau  i  peti- 
tes dents  ;  répandez-y  environ  l'cpai^ 
feut  de  trois  doigts  de  la  meilleure 
tene  préparée  i  pafièz.  légeremenc  fiic 
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ce  nouveau  lit  un  rabot  ou  une  hi' 
guette  bien  droite  pour  combler  les 
creux ,  pour  que  les  femences  foieàc 
également  couvertes 

Si  vous  n'avez  pas  de  cette  terre  Aif- 
-  fifetnment,comentez-vous d'en  cou-, 
viir  les  femences, Se  tetranchez-vous 
à  préparer  le  fond  même  ,  le  mieux 
qu'il  fera  poiSble,  [)ar  de  bonstabdors 
&  d'autres  fecours  capables  de  lui  ren- 
dre ce  qu'il  a  donné  dans  les  ptodoc- 
tions  précédentes ,  8c  de  le  mettre  en 
état  de  fournir  ï  celles  qu'on  va  lui 
demander  de  nouve^tu  Votre  planché 
une  fois  difpofée  d'une  ou  d'auare  fa:* 
çon  &  proprement  unie  j  femez-y  vos 
Renoncules  par  tm  tems  doux  5c  fans 
vent,  afin  que  la  graine  ne  foit  pas 
emportée  par  ras,  ce  qui  la  feroit  le- 
ver trop  drvt  dans  des  endroits  Se  y 
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vieii^Mt  moins  bien ,  Se  a^eats  il  y 
aiuoit  des  flatxs  ^gunies.  CoBVxeis 
les  remences  À'un  àeteti'poaae  de  bon 
Geneau  i  faites  U  tomber  àmvers  un 
cribW  fin,  ado  de  rameublir  davan- 
ta^ ,  cat  il  ne  fçamoit  ître  trop  douï 
&  trop  léger ,  vu  ta  fo^leCTe  des  fibres 
que  ces  gtainçs  pouffent  les  pretnie- 
fes. 

Soyez  anentif  i  ne  pas  fupchtiger 
Tos  femences  de  teffe  ou  de  terreto, 
-  ce  feroii  les  enfevelir  &i3  aucune  eC- 
pwancedeles-roir  tertbciîer.  Le  ter- 
reau Inen  -égalifé  par-tout ,  étendez 
paV-delTus  de  U  grande  pàlle ,  dont 
on  aif  battu  le  grain  fansla'brifer, 
répaiflèui  d'an  quart  de  pouce ,  qu'on 
arrête  en  forme  de  p^tiaflôns ,  finon 
jettez  deflÎK  des  lattes ,  pour  empè- 
eket  que  le  vent  ne  l'emporte  &  na  le 
dérange. 
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Si  le  Ktas  n'eft  pas  difpofé  à  làpluye  , 
airofezUrgetnent  par-^elTusU.  paille } 
l'efFec  de  cette  mouillure  eft  non-feu- 
lemeni  d'humeâer  la  terre ,  mais  de 
la  preflet  contre  les  femences  ,  c& 
qui  (en  à  fsàie  germer  les  plus  £01- 
bles  :  l'efFet  que  la  paille  ptoduic  eft 
d'empêcher  que  l'eau  De  cceuie  Se  se 
déceire  les  femences  ;  elle  modère 
encore  l'ardeut  du  foleil ,  qui  dans  le 
commencement  leur  doit  être  ména- 
gée. Aullî  tout  bon  Fleuiifte ,  brfqu'it 
a  kmé  dans  des  pots  ou  dans'des  caif- 
ùs ,  les  place  à  l'ombre  durant  quel- 
ques jours,  au  grand  ail  cependant 
plutôt  que  dans  la  ferre. 

Soyez  auCG  attentif  à  ne  pas  lai^er 
deflëcher  la  tene  ;  enttetenez-y  une 
humidité  tempérée  ;  obfervez ,  pour 
se  pas  déiacinet  les  nouveaux  geimes» 
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attachés  à  la  CMce  enjXHiiniençant ,  de 
vous  fervir  .d'un  airofoir  i.  pomme  , 
parce  qu'il  imice  Ja  douceur  fle  la 
plaje.  I.'uiâge  de  fouAraiie  duirant 
quelque tems  les  femailles aufeu  trop 
vif  du  foleit  h'eiVpas  arbitraire  -,  &  tel 
pour  ne  l'avoir  pas  fait  a  perdu  foa 
travail  Se  fes  graines.  Dans  des  pota- 
gers en  ordre ,  le  Jacdinier  ne  man- 
.  que  pas  de  couvrir  avec  du  brancha- 
ge ou  des  paillaflôns  toutes  ies  plan- 
chés ,  &  par-U  conferve  tout  fon  hor- 
toltige, 

C'eft  ainfi  qu'on  peut  hâter  la  ger- 
mination ;  elle  n'eft  pas  K>ujours  aulE 
prompte  ;  les  circonftances  &  la  qua- 
lité de  la  femence  y  font  plus  que  tout 
le  refte.  Les  unes  lèvent  en  quinze 
jogrs ,  les  autres  au  Bout  de  ûx  fetnai~ 
n^s.  Bien  plus,  parmi  des  femeoces 
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jeaées  à  la  mt-Août,  &  qui  font  ve- 
nues à  fbuhaiXfil^s'ea  isouve  qui  lèvent 
ençtwe  dmant  tout  le  mois  d'Oâoboe 
juiqu'à  U  .mi-Noveiid»e.  On  «l  a  vu 
lev.^  apiès  itb.an. 

Sui  hihàzinetK  à&s  femences  il  n'y 
aiien  de  plos  EemarqaaUe  que  fm 
celle,  des  gtj&s.  Une  Ëuit  pas  négli- 
ge!» £«  ces  exemples,  les  Joins  nj^- 
^eflsiœi ,  pacce  qtie  le  terme  ort}!- 
naire  oè  les  iêmences  doivent  paroî- 
oe  eÛ:  expiré.  An  bout  de  quinzejouri 
vous  re  cirez  la  paille  de  delTuslo^  terre; 
en  la  laWlànt  davantage,  elle  féroît 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  graines  de  Renoncule  recueil-' 
lies  dans  l'année ,  végètent  avec  plus 
de  diligence  que  les  plus  âgées  *,  on  ne 
remarque  pas  un  grand  changement 
dans  celles  de  la  féconde  année  ;  à  la 
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troifîeinf  année  elles  denennent  tatdi- 
ves  fans  cefler  d'être  bonnes  i  femet; 
au-iJelà  il  n'y  a.  tien  de  pofirif.  Si,  jJus 
k  femence  eft  récwite ,  pins  elle  eft 
fruârueufe,  il  fàai  s'en  teniràla  pra- 
tique  de  ne  U  point  latflêr  vieillit ,  de 
la  femec  avec  les  conditions  qu'on  a 
dépnntes ,  fie  de  la  ibignet  attendve- 
ment  d^  qu'elle  eft  levée.  Les.iôins 
fenc  aul3î  néceflâîres  à  ces  tendres  plan-, 
tes  que  la  nourritme  mîme. 

Ces  foins  font  les  anrofemens  pro- 
ponionnés  à  la  délicatelTe ,  les  précau- 
tions contre  les  {àifene  -,  ane  propreté, 
une  exaâJmde  à  arracher  les  herbes 
étrangères.  Pour  arracher  les  herbes 
de  la  pépinière  de  Renoncules ,  il  ne 
faut  pas  farcler,  quand  la  terre  eft  trop 
feche  ,  parce  qu'alors  les  herbes  fe 
lompent  fous  la  main.  Se  les  racines 
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reftées  en  terre  xepuUuUent  plus  fort 
qu'auparavant.  Qu'il  n'y  ait  pas  non 
plus  trop  d'humidité ,  car  en  déraci- 
natu  les  mauvaifes  on  feroit  tort  aux 
bonnes  j  Se  on  riiqueroit  de  les  enle- 
ver avec  la  motte  qui  iuivtoit  les  ra- 
cines. Le  milieu  entre  ces  deux  états 
eft  le  meilleur ,  alors  la  rerre  lâche 
iàns  peine  ce  qu'elle  a  de  trop. 

Pour  éviter  «Sut  inconvénient ,  fi 
les  plantes  font  femées ,  anctez  de  la 
main  gauche  les  Renoncules  les  plus 
voifines  de  la  plante  fauvage  que  vous 
voulez  détruire;  lâififlèz  celle-ci  de  la 
main  droite ,.  &  la  tirez  en  iècouant 
on  ligne  direfte.  Par  ce  moyen  elle 
vient  en  entier  Se  n'entraîne  rien  avec 
elle-,  vous  rajoftez  la  terre  qui  a  été 
ibulevée.  Cette  façon  de  farder  eft  la 
même  pour  tous  les  cas. 
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En  avettiflànt  d'enlever  ies  couver- 
tures de  paille  de  defllis  les  Renonça-  * 
l&  aatH-côt  qu'elles  commencent  1 
poindre ,  j'ai  oublié  d'avertir  qu'il  ne 
£Uloir  pas  cout-à-coup  *&  fans  précau- 
liott  ezpp&c  fes  femailles  encore  foi- 
bles  aux  rudes  épreuves  de  ta  fâifon. 
PoniTnénager  leor  force,  ombragez- 
les  avec  des  paiUaâbns  difpoCès  de 
ibrte  qu'ils  ne  les  accablent  pas  &  les 
defiêndentd'one  trop  grande  chaleur, 
-  jufqu'à  ce  que  par  degrés  elles  s'habi- 
ment  à  la  fapponet;  ne  leur  renan- 
-chez  pourtant  pasi'air,  dont  elles  doi- 
vent jouir  à  leur  aiiè.  Voiisfondez  vos 
e^erapcesfur  cespepinieres^'oùpeut 
'  iértir  tout  ce  qui  réparera  vos  pênes 
&  celles  de  vos  amis.  Soignez-Iesdonc 
fidèlement ,  làns  dégoût  &  fans  relâ- 
che ,  pour  en  tirer  plus  d'agrément  Se 
de  proficr  M 
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Quand  ces  feunes  plans  auionc  four- 
-  ni  leui  premiete  carrïeie ,  quaixl  leur 
{arme  deâèchée.vous  afluien  que  les 
racines  £s  repofent ,  forcez,  à  les  dc- 
planier.  Poui  n'en  petdre  atanihe  ,  Se 
jie  les  pas  oftenJièc,  en^itez  en  mone 
environ  txois  pouces  de  h.  terce  des. 
{^ancbes  04  caJiUès  ;  \eaex  h.Cvaiua 
.crible ,  maniez,  douceptent  les  nioctes. 
£c  le^  froiOèz  eatoe  ks  doigts  pourque. 
la  terre  s'en  ft^aie  à  travers  le  crible 
fiir  lequel  s'arrctenc  tes  embrions  de 
AeDoacules>  fouiller  {crupuleu&ment 
la  terre  de  craima.  qu'il  n'en  r^e.  S'il 
en  relloit ,  il  pèciroit  ou  écha[^>eroitv 
s'il  périt  ^  il  fait  tort  au.  Fleacifte  ;  s'il 
échappe,  il  mettra  Tannés  fuivance  de. 
la  confusion  parmi  bs  autres  gcifiës.. 

QuoiquexeS^tites  racines  reflèm- 
bleut  d^a  aux  gri&£  &  pouc  oient  ea: 
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porter  les  noms ,  les  Fleunfles  les  ap- 
pellent/^dù  ,  &  ne  les  ai^Lleni  grif- 
fes qu'à  la  féconde  année.  Ces  pois 
de  Renoncules  étiuit  triés ,  laifTez  les 
durant  quelques  jours  su  grand  air« 
enfûite  paflèz  du'làble  fec  &  délié  par 
on  tamis  fon  fin ,  &c  couvrez^n-ces' 
pois  pu  lits  dans  desboëtes.  Ces  pois 
attendront  ainiî  h  faifbnde  les  replan- 
ter. AIots  vous  pa0èrez  le  tout  en- 
femUe  par  le  tamis,  &  les  pois  fe 
orieront  comme  la  première  fois. 

On  ne  feme  point  ces  pois  comme 
on  avoir  ietaé  la  ^aine  i  la  volée  on  à. 
plein  tharttp  y  ntais  aa  les  plante  1  fil- 
lon  on  à  un.  kyàsa.  rétid>li  la  planche  ^ 
Vous  lui  dcHinéreziin  bon  labour  j  & 
cegamicez  U  terre  repofée ,  ain(ï  que 
l'année  pécedente.  Vous  tracerez  des 
.  rigoles  ou  des  fiUtms  profonds  d'un 
M*  ■ 
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pouce  >  Se  éloges  l'un  as  Taucre  etx— 
viron  de  deux  pouces-,  vous  arrang»- 
xez  dans  leuE  aeux  les  pois  à  un  pouce 
de  diftaace  >  tes  cecouvraut  unimenc 
de  terreatt  ctibl<^. 

Le  Fleurifte  cuiienx  ufera  d'une' 
précaution ,  qui ,.  peu  conlîderable  en 
elle-même  Se  encore  moins- pénible, 
ne  hâSe  pas  que  d'av<nr  quelque  aâ- 
]ké.  Il-  met  des>petks  bâtons  aux  deux 
bouts  de  chaque  fillan ,  pour  leconr' 
noîtie  les  rangs  de  griâe»,  lorfque  la 
fanoe  en  manque  ,  oa  qu'elles  n'ont 
pas  encore  poufTé;  Quand  il  faut  les 
&rclec ,  on  ne  fait  que  tendre  un  cor- 
deau de  l'un:  des  bâtons  i  l'ajitre  ;  it 
hk  éviter  les  mépiifes.  Il  Ëmtanoret 
on  peu  copieufementleïgri^,  quand 
elles  font  toutes  plantées,  &les.iôi- 
gnei  awec  affiduité- 
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La  conduite  de  cette  fecoadeann^ 
éft  I2  même  que  celle  'de  la  piemïâe. 
Pallbns  i  la-  plantation  de  la  noîHeiue' 
année ,  tenu  où  les  grifi&s  airachées  la. 
ieconde  fois  >  ainiî  qu'il  la  première , 
&  gardées  avec  foin,'  font  prëies  i 
ùàxe  leur  devoir  avec  plu»  de  fatisfic- 
ùon  pour  le  Flemifte  lécompenfé  Se 
content.  Dans  le  fécond  âge  de  leoi. 
vie,  les  pois  ont  acquis  un  corps  tout 
formé ,  &  la  vraie  %ure  des  gri&s 
qu'ils  doivent  gaidei  à  l'avenir. 

Suc  ce  changement  d'état  ,  il  &ut- 
clûngei  la  maniete  de  les-ptaoceF.  Ef- 
pacez  les  plus  au  tai^e^  Pom  gpcdec 
une  égalité  de  partage ,  l'endroit  o(i 
vous  les  planterei  étant  kbouré ,  net 
,  ^eï«etres,.deracines&d'herbeséttàn- 
geres,  drefléàu  râteau,  tracez  si  l'aide^ 
d'une  cordeau  des  tiùtS'  fuivanc  Vim^ 
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placement  i  la  <liftance  ée  cpaiuc 
icâgis  l'un  de  'l'aucre.  Tirez  d'aucrès 
tfaàs  qui  ctcdlenc  le»  pcenùers  daa» 
k  même  diftance  ,  &  qui 'forme  tme 
giiUe  i  {>tatez  vos  ^iSes,  à  tous  les^an* 
gles  que  les  traits  aurtuit  foimés ,  di£- 
ttîbaeE  vos-  gtitfes  avant  de  les  enfon- 
cée en  carce ,  afin  de  ne  point  fure 
d'Oabli  qui  cauj(è  de  dilfparate. 

Quand  avec  des  gri&T  ponantes  » 
Toas  voulez  œmpof^  on  émail  ^^é»^ 
Ble  ,  mén^z  avec  art  uti  melan^ 
ge  de  couleius.  N'enterrez  aucune 
griffe  qu'après  les  avoir  toutes  aâ&fi 
en  place ,  il  vous  fera  plus  atfé  de  leur 
donner  un  bel  mdre.  Vous  pouv^  à 
TOtie  volonté  placer  &  déplacer ,  jof- 
qn'à  ce  que  l'arr^uigement  vous  fatif- 
falfe;  évitez  feulement  de  metn-e  tou- 
tes les  fortes  enfeiubte  8c  les  foible* 
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J^rahxis.  Soigoez  ainfi  fesjeanes  éle- 
vés, elle  ne  œfteioitt  point  en  uiiere». 
pm  maiH^ueiDnt  i  fleufic ,.  flc  toutes. 
«'etopisIIércHU  &  couronnei  les  Toitu: 
Al  Fieirtfte  attentif  &  TÎgilnn.  Il 
parosiseta  des  Beut5<iui  viennent  d'é* 
doce  )  cL'OD  coup  d'tnl  il  vem  cdles- 
«jui  rindeinnifetont  de  fes-peioes  2c 
-payeront  £bn  attente.  Il  rebotecx  les- 
«ipeces  tni^liiàbles  &  le$  anachera 
■pouc  .£>alager  celles  qui  om  iiaSî  ; 
il  dilHngueca  celles-ci  pat  certaines' 
marques  qu'il  y  attachera  &  fentit» 
me  ioieipie  tout  aune  qu'on  Fleuiifle- 
Bc  peut  fenât; 

Si  fm  la  totalité  11  a  gagné  quelques 
Renoncules  qui  ne  foient  pas  con- 
nues ,  d'u^  fonne  belledc  régulière  y 
-diftinâives  par  quelque  pardctdariré 
de  couleur  £àntafque  ou  trandiante,. 
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enfin  des  fux^ards  pai&its,  rieti.  n'é< 
gzbra  fon  ravifTement.  Il  cbeichera  &c 
noavera.  enfin  un  nom  qui  caraâsrife 
ce  phénomène.  VoiU  pour  lui  bien 
lies  peines  pafCeeis<lédommagées}voiU 
de  l'encouragement  pour  l'avenir.  Ce 
font  de  tels  traits  d'émulations,  qui 
mettent  uaFleatifte  à  mcme  (fe  choi- 
ftt  le  meîUeuc  danslebon^âc  l'excel- 
lent dans  le  meilleur  ,  tandis  (^  foa 
léthaigique  voifih  eSt  toujours  coo<- 
traint  d'admirer  &  de-culûver  du  mh- 
diocre. 

Ne  foyéz  pas  cependant  trop  preflî 
dans  votre  choix ,  ne  rejetiez  pas  an 
premier  coup  d'ceil  une  Renoncule 
nailTante  qui  Vous  aura  paru'  d'une  ef' 
pece  méptifaWe ,  le  repentir  fuit  rjh- 
joun  ces  ji^emens  précipices.  Làfoii- 
bleJTe  ou  l'extrême  vigueur  d'une  gri& 
dégaiie 
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dégoire  quelqiieibis  h  beauté  de  £1 
première  fleur ,  Se  les  années  fuivan- 
ces  en  rebauflanc  le  prix.  Ses  nuances, 
fes  panaches  reâëirés  en  leur  nou' 
veauté ,  &  développent  >  fê  [édifient, 
fe  petfeâionnent  aptes  une  féconde 
fleuiifon.  -Ne  décidez  point  Car  la  va- 
leur d'une  Renoncule  qui  vous  donne 
à  peine  ià  première  âeur  ;  prolcrivez''- 
en  lareoieni-,  logez  -celles  ^c  tous 
foupçcwaez  pauvres  dans  un  quartier, 
où  elles  pitiffent  vous  décider  fut  leur 
mérite  ,  &  débrouillet  par&itement 
l'éclat  :8c  les  couleurs  de  leur  teint. 

VoiU  ce  que  U  ftéquentation  des' 
AmaieArs ,  l'expetience  &  le  goût  des 
fleurs  m'ont  appris  fur  la  culture  des 
Renoncules  :  je  chetxhe  i  en  inUmire 
les  anttes  avec  la  même  facilité.  La 
prééminence  que  les  Fleuriftes  don- 
N 
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ttent  à  la:  Renoncole  ^  »  liiéciclé  le  goûl 
de  toiu  kl  Amasâtfs  pose  cens  iidBib 

.  Qui  pouiœit  ai  rcAe  lui  t«ftt&F  ùt 
voix  &  ne  lui  point  donnes  iesa{^Uu~ 
lËflèmens  Se  £on  amour}  Qui  pour- 
ra y  fass  la  diéiic ,  lit  voir  répande* 
Antcelac  &:  fes  vives  couleurs ,  Te  faire 
xcinnquer  k  première  dans  an  par- 
terre orné  de  crùlle  autres  ûears ,  maïs 
qui  fetnblenc  avoir  loutes-  tm  air  de 
foumiffion  devant  tXU  î  Quelle  ItHellè 
d'étoffes  dans  toute  ù.  fonne  \  Quel 
lulbe  éclatant  l  Que  de  fymetrie  dans 
la'dif^Ëtian  des.  panies:!  Qae  de  goût  - 
dans  rajofteRient  l  Quelle  riiaj«fté'l 
Que  devivacioé  dans  le  total  t 

Examinons ,  comme  des  Amateurs 
judicieux  &  nc»ï  Gotiques  Se  eny 
{houliaftes,  examinons  ce^oupe  de 
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lUnonciiles  ^i  &  pE^fentq  i  nwf:  â. 
Dohdjemenc  Son  cl^ifie  b»tsatùo  ^ 
fon  ac-dannaace  iymécrifêe)  4tt  vent  no», 
regacds  |  dles-  nous  Q^tsuaiu  ya^ 
une  merveille  trop  peu  44n>ùée){)«ic4s 
x^a^qUe  e^  ctMBtnq»^^  msÀs,  ^  ne 

ble  dU-ns  fe&  aaat>ce&  Se:  dans  ièsdi-. 

^adations  (le  couleurs.  Je  ne  vois  <f^. 
la  même  âeur  dvts  cec.aina^ c|e  Re- 
noncules :  mus  '  ffi  croqvQ  en  toMe^ 
t}ae  d^vw&itotijaitfE  nouvelle.  Comrt 
puronsUsuoeswec  lesa^ttes.  Vo}kui« 
les  chaciwfi  étalçF  lULgeore  de  mérit« 
qui  leur  eft^|H^>  l,e^îW>^^fçai<l  o4 
4  fîxefilàç!^l«cpntrafted»&çQUfT 
leurs  qui  nK:  ftapftQ '}.  U  <«  lôflt  Ls^  p«£t 
%e3  détones  aux^  ancres ,  tantôt  nideti 
&  ttirncbans,  taoE»!  tftnàîes  &  adoit- 
ôsî  ces  çQuJaies  i^çasemeni  «noMt 
Ni  " 
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mêlées  qui  le  prêcent  mumeUemenc 
du  fecoucs  Se  fe  font  valoir  eofemble  > 
ces  nuances  moins  brillantes ,  dont  les 
affoibliCTemens  de  ceintes  fe  confoo' 
<!ettc  j^cablement. 

Approchons ,  examinons  en  détail, 
conCdeions  fctupuleufemeni  ce  qu'el- 
les ont  de  charmes.  Peintres,  vous 
qui  puife^  dan»  le  fein  de  la  nature 
votre  An  &  la  perfeâion;  vous  dont 
le  pinceau  n'ade  mérite  qu'autantqu'il 
nous  o&e  des  objets  Hmples  8c  vrais  ; 
vous  y  qui  vous  faites  gloire  de  fçavoii 
par  la  Céda£ùoa  de  votre  Art  éblouit 
nos  yeux  a  &  pac  une  forte  d'enchan- 
tement leur  faire  xiouver  une  réalité 
où  il  n'y  en  a  que  l'apparence  ;  vous, 
dis-je  ,  dont  l'ingénieux  talent  a'eft 
fbndéque  fur  une  tromperie  d'autant 
plus  ravil&nce  f  que  plus  elle  appto- 
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che  de  la  nature  votre  modèle  ^  ve- 
nez ^  imitez  les  Seurs  dont  je  vous 
montre  ce  parterre  orné  :  par  un  ef- 
fort de  génie,  peignez  ce  grand  fii-^ 
gneur^  cette  aurore ,  cje  drap  d'or  :  voill 
la  nature  :  que  l'Arc  fe  montre  fon  ri- 
val en  tâchant  de  l'imiter.  Cens  ,na» 
ture  que  vous  voulez  égaler  lémble 
avoir  pris  p!ai£r  à  ellâyer  fur  ces  rian- 
res  fleurs  fes  tndpuiûbles  deflèins } 
Elle  femble  avoir  voulu  par  des  Jeux 
hardis  faire  mille  fleurs  d'une  feule  } 
elle  a  verfé  à  pleines  mains  fes  plus  ri- 
ches nuances  d'one  façon  tantôt  régu- 
lière t  tantôt  bizane ,  toujours  diar- 
mante.  Les  yeux  ne  tombent  fur  rien 
que  de  beau.  Quel  volume  I  quel  port  t 
quelle  opulence  de  feuilles  !  quel 
éclat  de  couleius  !  VoiU ,  Elevés  d'Ap- 
N3 


.,Googk 


•i^o  TRAITÉ 

pelle ,  voila  la  matière  de  Tocre  tm- 
yail  :  mélanges  vos  couleurs ,  donnez 
lent  une  harmonie  julqu'ïci  incon- 
Tiae  î  travatllex  &  produifes-vous  un 
tttef-d'vnvte  -qaî  nous  &fle  panager 
Tws  smours  'ewrer-origiiu!  &  la  a>- 
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V  E  cotiùmp  ce  Traké  Âe9 

{jtae  fais  prepofé  -clés  le 
^  oommencement-  Plake  à 
tous  ceuicqaitsntl'effMKjufte,  vbili 
mon  but.  Il  me  vefte  &  iç-avetr  d  je 
p'BiwJa'véntableToate  y bur  mérite* 
leut  iiit&^e:  |e  dne  iôumets  à  leur  ju« 
geme&t»  8c  ieer  jagement^èranulot. 
'Apinte-avotc  «tiIiqiié-knaRite&  les 
efpecèsdeR<eno»c^s,je  crois 'ne^icn> 
«vkiMi  fiùfede  ptHSi^ië^e|>oarle 
N4 
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Public  amaceor,  que  de  loi  offrir  le  mê- 
me uavail  (\a  les  Œillets.  Je  faivrai  le 
plan  que  je  nre  fuis  ^ropofê  dans  le 
Raité  deïRenoncules;  St  pour  abrégée 
&  éviter  lesredîtes>  toutes  les  fois  qu'il 
ie  ttouvera  dans  la  culture  quelque 
«p^Fanon  entièrement'  ferebl^Ie  à 
celle  que  j'aurai  déuitlé  dans  le  pre- 
mier Traité  ,  jy  renverrai  fe  Leâeuc; 
qui  foavetil  plein  de  mémoire ,  feroic 
choqué  de  répetitioRS  injuiieufes  i  hii- 
même  6c  bonteufes  i  l'Auteur  fuipiii 
ca  de^t.  J'entre  «n  muiere. 
.  L'CEiUet  eft  aulS  e0iniable  pai  ùa 
çfpeces  que  par  là  beauté.  Cette  plann 
a  les  feuilles  longues  î  étroites^  dures 
&  terminées-  en  fbnne  aigiie  :  elles 
fÎHUverdâtres.  Oucetured^cesfaùl- 
Jes  s'élèvent  des  tiges  rondes,  li0ês» 
{tautesd'eaviton  un  pied  Se  demij  elles 
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font  nouéss ,  Sc  ponent  iL  leur  Ibnunicé 
des  âeurs  longues'^  à.  plaTieurspecales» 
belles  ,  difpofée.s  eij  rond»  étpoites 
vers  le  bas>  luges  eàiiùit&  fouieaues 
par  un  calice  qiù  iorme  une  gùne  cf- 
lindrique  6c  membianeulê.  CesSeuis 
loDt  rouges ,  ou  blanches  ou  mubiées , 
^àe  couleurs  divetfes ,  agr^les  2,  U 
vue  >  d'une  odeur  aromatique ,  tirant 
fut  celle  du  géroâe.  Elle  s'appelle 
en  Latin  CaryopfuUus ,  qui  efl  le  même 
aom  qu'on  donne  au  g^oâc  &  i\a  gé- 
roSée.  On  diftingue  cette  fleur  en  (Bj^ 
lets  cultivés  &  làuvages  ;  en  <EiUecs 
ûmfiûs  Se  douUes.  Toutesces  efpeces 
trouveront  leur  place  dans  la  fuite  de 
ce  Traité ,  quand  j'aurai  dœiné  les  rè- 
gles fûtes  pour  la  culture  de  l'CEiller 
en  generd.  Cette  fleur  mérite  bien 
l'attentioD  ducoqieux  non-feulemeitt 
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ovec-moi^'aprèit  >avoir  jette 'f^Hriea» 
%ige6  oiiKleJ'^  MotiBi;^  3  ■tjai  (&  fen^ 

<^s  ;  décenvTCK-y  4es  petits  myauz 
«léconpés  aas  «KtïèniûéG  ;  i«gRr^e»4es 
»'^anouk  Se  «ncAKrec4es  sédsK  <ja^ 
re^iia&^  ;  un  -  pofnçcm  -de  couteuc 
■hii^  fe  prifon,  fcinflt  en  liberté* 
<icaJe.feE  muaces  £édmi&meS'&:-^)- 
■ctaes.  DétniralË 'de ^s 'liens,  il  dë- 
■^oye  feB'fettîlles ,  ^neïés-coùleiHïi 
forme  iès  Eond  -8c  dëveloppe  ^ 
odeur  -de  inirfc ,  dent  elle  embaumé 
le«  ttits.  Sa  beasré  eft  d'autant -jïtis  fitts- 
penaiHe  que  h  calïê  -dé  l'(B5Hee  eft 
grolïè  &:  longue ,  fii  eoaleur  -me  ac 
natureHe ,  fori  ■prtache  -grattdft:  tten 
^wnda ,  8:  femai  fimscréret  fesi«H*- 
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les  depuis  le  fon^  (^  U  âeui  jnfqa'â 
tés  -extièiRités'  avec  4a  plas  agcéàbis  Bc 
la  plus  riche  confoEeti. 
*.  L'effenriel  de  «être  fleur  eft  d'être 
mofcocd  à  propos  &  comme  il  faut , 
te  4'ebferver  'f  tnfbuK ,  U  tnanece ,  U 
<{a^kc  de  ktetre  9c  T^Tpeâ:  du  foleil. 
te^trans^dcHC^ètre  depuis  kfingtliiil- 
lec  jafqa'aa  meis  d'Août  »  lor^n'on 
VMc'  les  premières  âetm  -de  l'<CEâIec 
faMss  i  en  les  maicotant  en  pleines 
ieais ,  -iMi  nique  de  les  lare  paflec  en 
peu  de  «ens.  -^oâà  tnes  avis  8c  mon 
c*ii&â,  ^ttetques  pmffèfK-ètre  les  laî* 
ions  de  ceiK  qui  macconent  avant  là 
Sfldft^Ueaa,  à  qui  jedémotitre  1èr  le 
chaj>^  qu'ils  «lE«ent  le  ^iedtle  l*QEil< 
ler ,  éc  empèdient  i»  41eur  de  venir  i 
&<peifeâi(»i  1  ouKe  œlfl ,  les  marcot- 
Ks  >  poefluic  ^  ^fenes  racines  j  le* 
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vent  dès  le  mois  de  Juillet  8c  mon- 
tant en  dard  durant  l'h/vei  avoiteat 
ùkos  contredit.  Je  dirai  aux  autres  que 
les  marconesde  la  fin  du  lûoi^d'Aouc 
'font  trop  tardives,  ne  prennent  pas  f^ 
àlemenc  racine  8c  exigent  des  fecouts 
étrangei^,  patce  que  les  nuits  com-; 
mencentàdevenir  froides^Sc  les  afota 
du  ibieil  ont  moins  de  force.    ' 

Manquer  ilta  &çon  de  bien  marcot-' 
tet  met  l'Amateur  dans  le  dat^r  de 
perdre  fon  Œillet  par  poundcuce  oa 
par  l'impofllbilité  qu'il  reprenne  .tz- 
cine.  S*U  fend  trop  la  marcotte ,  la 
grande  ouvettiite  cauTera  le  premiet 
danger  ,  s'il  n'a  foin  de  la  leVter  de 
bonne  heure.  Si  l'entaille  n'eft  pas 
fuffifante,  l'CEiUet  n'ayant  pas  aâèz 
d'ouverture  ne  pourra  point  pieodcè 
tacine.  Poui  bien  Biaia>tKc ,  Eûtes  Iiû 
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«ne  incifiOD  au  milieu  du  nceud ,  le 
plus  près  du  pied  de  ItEitlet  qu'il  vous 
fera  poflible ,  fi  le  hois  eft  aflez  tendre 
&  qu'il  foit  plein  de  (ive.  Ne  &ires 
fias  paâèr  a  votre  înàfîoD  la  moitié  ou 
les  âeux  tiers  du  nœud  :  menez  dans 
l'incilion  un  fol  marqué  ;  par  U  vous 
éviterez  tetonque  vom  pourriez  &îre 
à.  l'Œillet.  Coupez  enfuite  dans  le 
nceud  de  quoi  faire  ouverture  il  la 
nurcone.  Labourez  bien  la  terre  de 
votre  pot,  couchez-y  votre  marcotte; 
foutenez  la  par  un  petit  bâton ,  pour 
qu'elle  fe  tienne  droite  &  ptenne  ra- 
cine avec  plus  de  fâcili^  \  coupée 
auflî  1^1  exorèmieés  des  feuilles. 

La  plus  légère  terre  eft  la  meilleure 
pour  marconer  -,  la  marcotte  ypouile 
fes  fibres  plus  commodément  ^  étant 
i  l'abii  de  l'incommode  duieté.de  J« 
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tsire.  Compolez  la  de  deux  ders  de 
terreau  de  cheval  bien  pourri ,  6c  d'ua 
neis  de  tecre  de  maiais  ou  làble  doîi  î 
cribiez&  mêlez  le  tout  enfemble.  La- 
bourez Iftiene  du  poc  fur.  laquelle  eft 
la  maicocte  avec  un  pem  nioiceMi  de 
bois  caillé  en  fpanile  de  Chifotgien  ^ 
mettez  alors  voue  terre  compolce  fui 
le  pot }  couchez-y  la  marcotte.  On  Ce 
lèni  pour  mieux  placer  les  miarcottes 
dans  ùh  pot  de  petits  entuonoics  de 
£ei  blanc  ,  Se  alors  elles  y  prennent 
plus  facilement  racine. 

La  modération  8c  la  prudence  dans 
les  anrofemens  journaliers  iônt  d'une 
grande  oécellîté,  furrtcwt  dans  leS  com^ 
mencetnens  de  la  maccocce.  Je  prie  le 
Le<£teur  de  Ce  reQÀuventj;  du  détail  dana 
lequel  je  âiis  entré  fur  les  Renoncules 
4  -propos  de  la  fa^n  d'airofer.  Je  u'; 
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ai  xanc  potâHé ,  que-  paice  ^âe  l'expe-- 
nJeoce  m'a  appris  combien  cette  pni- 
dence  ikns  U  %on  de  donner  de 
i'eau  à  toutes  les  Beurs  en  gênerai , 
écoit  ellèndetle  à  leac  accroif&menC 
Se  i  lei»  peiËeâiion.  Je  ne  peux  trop 
répéter  ce  précepte. 

Votre  marcotte  une  fois  faite,  pla* 
cez  vos  pots  à  l'ombre  pendant  trois 
eu  quatre  jours  :  redonnez  leur  le  Co- 
tsil  qu'ils  avownt  avant  d'être  marcot- 
tés. Vers  le  kuit  Septembre ,  exami- 
nez s'ilsont  ^is  racine  ;  l'air  les  con- 
iblidera  Se  les  fera  reprendre  fblide- 
ment  ;  &  l'exponûon  au  iôleil  avec 
on  arrofèmeut  l«inr  fera  profitable.  It 
y  ides  (Sillets  qui  difficilement  pren- 
nent racine.  On  pare  cet  inconvénient 
en  &ilânt  au  mois  d'Oâobte  une  cou' 
che^^  y  plaçant  les  pots  quin'autone  . 
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point  de  racine }  couvrez  chaque  pot 
d'one  cloche  de  verre  i  prenez  garde 
fiir-tout  que  la  couche  ne  fbît  trop 
chaude.  L'expérience  prouve  que  les 
marcottes  prennent  promptement  pai 
cet  expédient  &  reçoivent  un  verd 
admirable. 

Gaidez-vous ,  h  Amateurs ,  de  Ttû- 
vre  la  pratique  de  quelques-uns ,  qui  y 
non  contents  de  marcotter  les  (Eil- 
lets^  les  ceilletonnent  en  les  détachant 
du  pied  5c  les  mettant  en  terre  par  pé- 
pinière. Ils  s'en  trouvent  mal  ;  rate- 
ment  ils  fàuvent  ces  oeilletons.  Au 
lefte.  Cl  vous  en  voulez  faire  l'épreu- 
ve ,  n'empbyez  pas  ce  que  vous  avez 
marcotté  ;  adteflez-vous  à  ce  qui  ne 
pourroit  l'être  que  difficilement  ;  pat 
«xemple ,  fî  les  marcottes  font  trop 
^levées  fur  te  montant  ou  trop  cour- 
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tes.  Détachez-les  àa  pïed  ■,  kndez-ies 
dans  le  nccud  ',  coupez  leurs  fauves 
par  tiers  ;  laiflèz-Ies  on  peu  de  tems  ^ 
au  fbleil  pour  les  ajfbiblir  ;  affetmif'- 
fez  les  enfuies  dans  l'e»!  ;  mettez  un 
graiii  d'avoine  dans  ta  fente  Se  les 
plantez  à  l'ombre  dans  âne  terre  très- 
iegeie.  Compoftn  là  de  trois  quarts 
de  terreau  de  cheval  Se  d'un  quart  de 
(àble  noir.  Pour  bien  faire ,  pfintez 
ces  œilletons  en  pépinière  dans  des 
pots  >  expofez-les  en  automne  aux 
rayons  du  foleil ,  ou  mettez-les  dans 
la  couche,  en  les  couvcant  d'une  clo- 
che de  verre.  On  ne  doit  point ,  félon 
mon  ayis ,  œilletonner  avant  l'autom- 
ne ,  ou  du  moins  vers  la  fin  de  l'été. 
Alors  la  chaleur  ne  delTeche  point  la 
terre  Se  n'affoiblit  point  l'œilleton  :  il 
pteodia  plus  iâcilemei^dans  un  pot 
O 
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jub  iÏK  larondte  &  coaverrd'ime  clo- 
che lie  veice.  Ma  ^euve  ^dans  les 
tDaicottes  (jui  oni  .peu  de  Tacines:  ai- 
dez-les delacoudieâc  delà  cloche» 
vous  les  venez  auâî-tàt  pouCet  de 
ttès-fortes  saqines  ,  quand  elles  au- 
soient  été  détachées  du  pied  avecdeiue 
cm  trois  £bres  iîinpieiaenc. 

Qu'on  Jie  fait  'pas  iùrpris,  £  je  dé-  . 
ccis  la  ibrme  que  doit  avoir  le  pot  def- 
jHné  aux  Œillets  avec  le  même  foin 
<}ue  j'ai  décrit  celui  qiû  eft  propre  à 
lacoltuiedesB-enoncules.  Cette  forme 
ccmtriinie  à  la  beiuité  Se  à  la  confet- 
yaiion  de  rŒiUet.  Si  le  pot  eft  trop 
.  gtand ,  l'CEilletpcenant  tit^p  de  nour- 
iiime  poulie  de  fones  racines  aux 
dépens  du  bouton  qui  devient  petit 
&  ne  produit  qu'une  petite  fieut  qui 
n'eft  point  e^ii&able.  Le  pt»;  ttop  pe-, 
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de ,  âkitttxnqoex  ftSiUsiide  noaixi' 

«nmtuit  de  pajfiiBr.  -|>-pCK  doixJËa:* 
«l'utx  n^dkxsegsaadsiu; ,  fha  Jaxgs 
{nr  le  haut  -que  .pac  k  bas  ,  caatesant 
«aoDt  àe  xeire  ijii'eii  couâeax  iz  ibr- 
me  il'ati  cha^ziL  Biifiii  â  iînt  t^'îl 
■ùnt  il'im  tiais  plos  ^mmI  qoe  let-pots 
doac  on  ie  &rc  pour  ies  roberw&s.  H 
conièrvina  l'^iEiUet  en  lef;arann0ànt 
de  k  trop  grande  humidité  &  de  la  fe' 
cfaeieâ« ,  mSi  bueAes  l'uae  querui- 
ne ,  U  |cemieEe  |»Ktant  avec  elle  la 
poHcrkiice ,  la  abonde  le  lilfliic.  Gar* 
dcz'vaus  d^miier  ceux  qui  matent 
leuEs  <Eillet5  en  fJeirie  ssix».  D'alaotil 
ils  ont  <iop  àe  jbîdieui^  en  ièctaiil 
iiea,  caxe tare dbvivnt  ducs  dans  les 
gtaades  chideuts  \  ttoifietnemeat^ , 
l'iEillet  pceium  trop -de  flouxiitiu*.^ 
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ou  creve  pu  excès  ,  ou  devient  nx^ 
pêdt  pai  ddlàut.  Quatrièmement, 
l'(SaUet  ne  fe-  panache  &  ne  fe  tran- 
che jamais  [egultetemenc  que  dans  tes 
pots  ;  en  pleine  terce ,  il  devient  coo' 
&s,  brouillé  y  ùais  beauté  ;  cinquie' 
mement ,  il  eft  difficile  à  marcotter; 
enfin  il  eft  fujet  i  cent  maladies ,  Se 
particolierementâ  la  pootriture  :  dans 
les  pots  il  eft  à  l'abri  de  tous  ces  in* 
conveniens. 

Gardez-vous  d'employer  des  pou 
nouvellement  ^15}  le  feu  qui  les  a 
cuits  fe  conlerve  encore  dans  la  terre 
du  pot,  quoic^u'imperceptibte;  il  caufe 
le  blanc  à  l'CEilIet  Atsti  l'ennemi  ca- 
.  pitaleft  leièu.  Pour  parer  ce  darder, 
]aiâ*ez  tremper  vos  pots  douze  heurec' 
dans  l'eau  s  ou  bien  empliflèz-les  de 
tfsxxe  huit  ou  dix  jouis  avant  de  plan- 
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ter  rCEilIec.  Ayez  foin  de  &ite  per- 
cer vos  pots.  Se  prenez  tes  précau- 
tions qoe  je  vous  aï  lecommindées 
pour  les  Renoncules  ,  les  périls  Se 
les  iituadons  étant  les  mêmes.  Je 
vous  recommande  de  ne  point  £ûte^ 
percer  ,  par  trop  de  zèle  ,  vos  pots 
d'un  grand  nombre  de  trous  ;  vous  rii^ 
queriez  d'ôter  i  l'Œillet  l'humidité 
qui  luiefl;  néceUàire  pour  le  nourrir; 
6c  la  rerre  perdroit  tellement  fa  graine 
de  Ùl  fubftance ,  qu'au  boQt  d'an  très- 
coon  efpace  de  tems,  vous  ne  trou- 
veriez qu'une  cendre  aride  Se  inutile 
dans  votre  pot. 

Parlqps  à  préfentde  la  qualité  &  de 
la  préparation  de  la  terre  nécdTaire  1 
la  culture  de  l'Œillet.  Evitez  dans 
votre  terre  trop  de  graillé ,  trop  de 
légèreté ,  trop  d'humidité  Se  trop  de 
fecheteflèt 
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Trop  de  gcufiè  faii  enducck  U  tesas 
aux  {vctmers  roTOns  àa  foleil^  .-ms 
U  racine  ^T'CEillet  en  poiôn,  Jui 
ount  toute  libecté  île  séatiàie  i  de 
ptus^tte  giaiâe  annemaligaîzé  met'- 
teile  aax  |ilames  poin  tfi  gênerai  ;  éa- 
tout  elle tlûnne  ttopdefonxàiaieiTe 
pour  r^Eillet ,  le  fait  cxever  daos  &n 
bouton  ,  iSc  bi  lâonne  la  pouEikiire  ^ 
uns  parier  àc  la  quantité  de  vas  & 
autres  reptiles  qu'engendre  abomlani- 
laent  tome  tare  i]ui  a  ce  «lefEauc  Une 
tetcecft  trop gcaâé,  quand etieatrof 
ie  bkncltinon,oa  de  cerne '^potier. 
Le  fable  noir  gras  des  marais  ^■des  pi3t< 
Hes  &  des  lietiK  vot&is  des  ti-peres  Bc 
aitflèaux  ne  rend  point  la  taxe  tn^ 
graffe. 

Tcc^  de  legereié  eft  mnliaire;  £ 
la  tenre  ciop  gcaiflê  a  trop  de  ooitiziat- 
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te,  là  œne  trop  légère  «'en  a  pas 
afEèz.  Qui  metlRJtt  unCEffiet  dans  là 
pur  terreau  de  cheval  »  ferok  mal , 
comme  celiu  -qm  le  mettrait  dans  le 
par  tetEeaU'de  vadie ,  l'un  ayant  trop 
de  le^ecé ,  Jk  l'auttexiop  de  gntilTe. 
Dans  une  tene  trop  légère ,  la  tige 
devient  ibrx  tmaigie ,  la  marcotte  fans 
vigueur,  le  taonam  fort-menn,  le 
bouton  petit  &  la  Sear  commune. 
Cette  terre  ne  nounritpas  aflêz.  Toute 
terre  légère  «ft  du  tecreau  de  cheval , 
de  !a  lerte  de  ^tdia  ufée ,  la  terre  de 
£xak ,  la  terre  faune  &  toutes  autres 
terces  maigres  &  fans  nulle  faveur. 

Troj2  d'humidité  nuit  encore  ;  ainfï 
le  pur  terreau  de  vache ,  ^ui  ell  enrè- 
mement  froid  Se  humide,  la  terre  des 
crouilleres  ou  marais  tremblais  n'eft 
point  boime  aux  CEillets  ;  cette  det- 
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niere  efpece  d&  terre  eft  bien  diSe- 
tenie  de  celle  que  l'on  Qomme  iaHie 
noir  des  marais. 

Trop  de  (ècheredè  eft  contraire  à 
I2  fleui.-La  tened'égout,  de  boue, 
de  ùkic ,  d'a^îte  Se  ta  terre  jaune  k- 
tout  donc  foneftes ,  &  leur  emploi 
donneroit  au  Fleuclfte  plus  de  cha^in 
que  de  joie.  VotU  ce  qu'il  faut  éviter 
dans  les  qualités  de  la  terre  dont  vous 
vous,fervirez  :  voici  ce  qu'il  &at  ob- 
server. N'oubliez  pas,  d'abord ,  que  U 
terre  defliaée  aux  incarnats  doit  être 
d'une  préparation  toute  différente  de 
celle  dans  laquelle  vous  planterez  tou- 
tes  tes  autres  efpeces.  Il  faut  pour  ces 
incarnais  une  terre  compofée  ,  mais 
légère  ,  quand  les  autres  exigent  une 
terre  compofée  ,  mats  forte  &  nour- 
ii0ànte. 

Que 
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Que  votre  terce  pour  les  incainacs 
foit  de  ^moiiié  ds  tecceau  es  cheval 
bien  pourri  depuis  long-cems  ,  &  de 
moitié  de  fable  noir.  Cette  terre  n'eft 
{>oini  trop  peiànte  Se  humide,  quand, 
elle  efl:  paiice  avec  du  terreau  de  che- 
val. Laverie  «jue  les  taupes  élèvent 
dans  les  marais  eft  excellente  auHî. 
Ces  deux  moitiés  bien  mélangées» 
vous  y  joindrez  un  lîxieme  de  terre 
jaune  ou  efpece  d'ai^ile  ^a{Iè  6c  ma- 
niable k  la  main ,  &  non  cette  argile 
pleine  de  chaux  qui  cauferoit  le  blanc 
à  votre  âeur. 

Donnez  aux  violets ,  aux  {xnirpres , 
xnèmâ  ^ux  picquetés  ,  deux  tiers  de 
fable  noir;  vai  demi-tjers  de  terreau 
de  vache  ,  l'un  5c  l'autre  bien  réduit 
en  terre  ;  ajoutez  i  ce  mélange  un  fixie- 
znede  terre  jatu^e,  qui>  chaque,  foit 
P 
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que  je  la  tecommuideiai ,  lèr&  celle 
quejeviMiSdedécriteci-deflîis.  Cert» 
teire  aia£  pi^faiée  eft  remarquable 
par  tes  qualités  de  chaîne  tetre  en 
|>articulier  &c  de  Eodces  joinces  enfèmi 
ble.  Le  ^te  noir  &ç  gras  eft  la  terre  la 
plus  fertile  &  la  plus  eftimée  des  Jar- 
diniers ^  la  nourriture  qu'elle  donne 
«Il  (Hiâneiire ,  Sc  garantit  la  plante  de 
Ja  pourriture  î  elle  n'eft  ni  lourde  ni 
pelante,  au  contraire  elle  eft  doutée 
&  légère  ,  preuve  de  fa  bonté  &  dç 
ia.  propriété  pour  t'iEiUet.  Le  terreau 
de  cheval  dl  fertile  &  donne  l'aboii' 
^ance  ^  toute  la  plante  ;  auflî  le  cherr 
che-t'on  dans  les  cultures  les  plus  ra«- 
-les  &c  les  plu&  curietifes  %  il  dpnne  U 
ilegeceié  il  la  terre  &  la  nourriture  i  If 
■plante.  Le  terreau  de  vache  eft  gras 
'ii  humide  &  ti^nt  l'Œillet  dans  tt>V  ' 
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liamïditié  6c  une  &aîclieut  égale;  Ls 
éeiK  jaune  lie  les  autres  teites  ;  elle' 
lionne  &  confcrve  àPfflîUetunveni 
jHmirable.  Quant  à  la  bcaité  ie  la  céa- 
nion  de  Ces  tetres ,  le  terreau  Ue  che- 
■srai  rend  le  fable  noir  plus  léger ,  ce- 
lui de  vache  donne  la  graidè  &  thu- 
;mide  à  la  tarre  Jaune ,;  les  unir  enfem- 
tle,  Se  donnant  une  fève  nouvelle  t 
l'Œillet,  lui' confcrve  fon  verd  :  ainlî 
^ns  une  égale  proportion  cette  terre' 
contient  le  cba»d,  le  froid,  le  fec  SÇ 
fhutnide. 

Bien  m»cotterT(Eil!et,  lui  don-^ 
aier  un  ppt  cotoenable  i  une  terre  bien' 
-préparée ,  ce  n'eft  àen ,  G  l'on  ne  fçait* 
le  bien  planter.  Trop  avant  dans  I» 
pot ,  il  pounàni  au  cœur  trop  enve- 
loppé dans  la  terre  ou  trop  voUîn. 
i*Qint  alTez  avant  dans  le  pot,  iâ  riM 
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cîne  i  découvert  pendant  l'été  fera  fuf- 
cejmble  de  fechereCe  1  ion  montant 
fechera ,  &  il  deviendra  fi  fbible  qu'il, 
ne  poorra  produire  uo  bouton  raiibn-. 
nable.  Quand  vous  aurez  levé  le  cro-. 
chçt  qui  tient  ta  marcotte ,  Se  que  vous 
ferez  fur  qu'elle  a  pris  racine,  déta- 
chez la  marcotte  avec  un  ganif  ou  ci- 
zeau  le  plus  près  de  £a  tige  que  vous 
pourrez  :  c'eft  le  moyen  de  l'obliger 
i  poufler  des  racines  des  deux  côtés. 
Çoupez-Udonc  au  rnveau  de  l'inci- 
fion  ',  faites  les  deux  jambes  égales  ; 
laitaîcbiiTez  fes  ëbres  en  coupant  les 
«ittêmités  de  la  racine  auûl  bien  que 
de  fes  feuilles  >  &  planrez-U  dans  un 
pot  dont  le  fond  doit  être  de  pur  ter- 
reau de  cheval  en  affez  grande  quan- 
tité pour  que  les  trous  du  fond  du  pot 
^ieax  emiecement  couverts.  Çç  Kt- 
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XNudecheval  qui  eft  fort  rec&:  léger  j' 
ne  bouche  )asiaisles  trous,  &  empê* 
'  che  les  inconveniens  dont  j'ai  parlé 
«lans  le  Traité  des  Renoncules.  Il  pro- 
■doit  toujours  de  la  graiffe  i  l'Œillet, 
&nj  aiiècei;  le  cours  de  l'^a  trop  abon- 
dante. Vous  planterez  TCEillet  à  l'au* 
ix>mne ,  comme  je  l'aï  déjà  dit ,  dans 
-la  terre  qui  lui  eil  propoltle  j  pour  y 
demeurer  l'année ,  uns  le  changer  ni 
le  replantât  au  ptintems  »  comme  plu- 
ûeurslept^iqoenttpoui  remplir  vo' 
tte  de0ëin,  meaez>Le  feul  clans  un  pot. 
L'CEillet,  ayant  ime  bonne  terre  pour 
rh}^er,fe  garantira  des  rigueurs  de  cet* 
te  faifan ,  &  iîir-tout  de  la  lèchçrellè  , 
pendant  qu'il  eft  renfermé  dans  la  fer» 
rejJàns  grand  air,  arrofement,  ibleil 
ni  [daye.Dans  cette  bonne  téne ,  il  ré< 
ijfteauxmauvaifesipiflaençes  du^iîtH 

fi 
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fems  t  ^oand  on  le  fi>h  ^e  la  feicew 
Quand  On  Is' cb»ge  jde  ttECe  au  prii^ 
tetns  f  on  le  -chai^  aoiGS.de  noum- 
sote  »  caofe  infaillible  iie-  tnalodies  f 
ceïhangemenc  le  fiût  kagoii  en  don- 
nantda  joui  à  fa-iacine;  il  n'a  pas  eo* 
«oce  lepàs  te-ie  ,  lodiqa'il  furvieu 
ées  ploies  fendes  cil  ife  4a  grêle,  <]ai 
hiî  doonenc  le  bianc  ,  lie  faune ,  la  g^ 
le  ,  £mvent  k  poummtè.  Dans  iâ 
ceire  depoïs  l'-auozqnne  »  il  fort  rie» 
conetQt,de  eons  ces  funeftes  incïdeas. 
Dç  plus  »  c'eft  one  peisede  motnsatt 
Hèodfle,  Une  nà&n  pins,  remarqua 
ble ,  c'eft  que  mettre  pbâears  naïf 
VOttes  dans  on  feol  pot  >  fi  la>  mal» 
^  fe  mec  à  Boe  »  la  ûMit^lkm  gagne 
ksautces.  La.deniiereT*ii0n,«ftqii& 
l'SEUlerphs  i&aatfe  en  dévieiu  fit» 
lange  Se  pihuangpiÊqaeu 
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Si  tc45  hé  vouloE  'poiai  fiyne  cettk 
tnéthtf^ ,  f4Rtttez  le»  SillcM  poije 
l'hyveï  de  lamaiHMe  ordinaire  •,  don- 
niez lear  une  terre ,  moitié  terreau  dt 
cheval,  moitié  terreau  commun;  me» 
tez  dftns  ckaqne  pot  ttcM  6a  quatre 
tnaieottes  tout  au  plus,  pour  ne  lei 
|»as  étouffer  Se  être  plœ  à  même  â  re- 
imedier  attx  lïialadies  tjai  leur  pettvent 
Parvenir.  Qoand  vous  asrez  mis  té 
Terreau  au  fond  êa  potTafqo'au  defFuJ 
^les  troïK ,  emptîfTez  IcjtiCqii'aa  corn-* 
He  de  votre  terre  ï^tépapéa  ^poorPGEil» 
let  }|«eCez  k  fans  trop  U  fouler  &:  \à 
réduire  th  pSie  ;  mus  a^ffez  la  (tm* 
plemAïC  iâns  effort,  jaftju'au  nrilîed 
du  cèrdofl.  Kempiîffèz  jufqu'au  bord 
avec  dn  pur  rérreaa  de  chevai  réduit 
en  terre  ;  le  plus  fec  fera  le  mieu)^ 
Haaxez  alors,  la,  ntaicotte  ,  de  iàçoé 
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qùeUiacioefoil  au-deflùsdela  tenc, 
qui  eft  deflôus  ce  teiTeaii.Appuyez  les  " 
mains  autour  de  la  tige ,  pour  t'a&r- 
tnir  dans  cette  tene  :  Jbutenez-kpax 
deux  petits  bâtons  de  ù.  hauteur ,  poui 
éviter  la  violence  des  vents.  Gardez- 
vous  bien  d'enfbncet  la  marcotte  :  c'eA 
laiaifonqui  m'a  &it  vous  avenir  d- 
defTus  qu'il  &lloit  marcotter  près  du 
pÎ3d.  Voici  tes  propriétés  de  ce  ter- 
reau mis  au-defliis  du  poc  Quand  pn 
arrofe  l'CEiilet,  il  empêche  les  creui 
i  la  terre  qui  eft  imbibée  plus,  ûfé- 
ment ,  pourvu  qu'on  fe  lerve  d'arro- 
foirs  qui  imitent  la  pluy^  Le  tetreau 
'  fait  que  la  terre  ne  s'endurcit  pas  par 
les  atrofemens  Ôc  les  grandes  pluyes. 
H  fait  confèrver  une  douce  humidité 
ui  pied  de  l'fEillet ,  humidité  très- 
^vorable  pendant  les  grandes  cha». 


„..,..  .,Gnogk 


DES     ŒILLETS.     177 

leurs.  L'urofemenc  &  la  pluye  qui 
tombent  fur  te  terreui  >  en  font  diftîr 
ler  la  grailTe  iiic  la  terre  qui  nourtlc 
l'Œillet.  Il  le  garantit  des  gelées  de 
l'hy  ver,  de  la  moifilTure  tandis  qu'il  eft 
renfermé. 

Plantez  les  marcottes  le  plus  tard 
que  vous  pourrez,  vers  la  Saint-Re- 
my  ;  pour  lors  elles  Ibnt  arroi^es  des  . 
pluyes  du  Ciel  qui  les  foiti£ent.Qiian(] 
vous  remarquez  qu'une  marcotte  fenw 
ble  poofler  à  dard  avant  Itiyver,  tranf- 
plantez -la  deux  fois  \  c'eft  le  feul 
moyen  de  reflenet  fon  montant  ;  8c 
vous  évitez  fon  avancement  trop  pré- 
maturé-, puifque  dans  ce  temslà  vous 
devez  defirer  feulement  qu'elle  fe  for- 
tifie. 

Après  qu'elle  eft  plantée  arrofez-Ia, 
mus  avec  modératioii  *>  continuez  cet 
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iiTloièmeht  modeié  iààs  tes  jotm^  1 
■moinsqtt'ilne  fleuve,  Mttcez-la  aaffi 
i  romtire  pendtuit  tHx  oa  dooze  jours  ». 
ic  même  quinze  fi  elle  n'a  point  de 
feries  rftôhes  :  vers  te  doaztetne  <I'0& 
tobre ,  qoand  elle  fera  bien  raffermie  » 
iexpolèz43  AU  ^leil',  q^i  dans  ce  tems 
ne  la  met  pai  en  (krtgçr  de  iêdieref& 
iii  de  blanc. 

Cette  Dent  eft  dans  fbn  tE%r«in  ^ 
far-toat  ôà  la  tèrte  eft  limcatenfê, 
gra^  6c  httmide-.  Latetre  de  Flandre^ 
lai  eft  -donc  propre ,  pmfqa'eîle  a  ïànt 
eoritrédït  toutes  ces  ptoptîêtés;  xaSi 
tematqde-t'on  que  ce  pays  eft  le  pa- 
iradis  des  (EHlers  :  rien  ne  lea'r  réfîfté 
làahs  cette  terre ,  mot  xtonttïbae  à  hs 
embellir ,  à  les  peifeâionner.  LaPrc» 
vénce  Se  tes  parties  méridiondes  de  ia 
fiance  ont  oà  dima  trop  bmlant  >.b 
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Aiifren  eftïxa[>'leg|3ri  Se  trop  rem^ 
jilie  de  cen^,  de&nt  qai  âce  la  nouT' 
more  &  là  fève  i  k  plante'  qu'on  f 
^ipoiè  &  qa'on  y  plsce. 

Il  fiut  remarquer  que  les  <SiUets  , 
comme  les  Reajoncoles ,  ont  des  mar' 
cottes  tanliveS'âc  d'autres  promptes  î 
euâe  que  cda  provient  ibuvent  de  Ift 
manière  de  1â  marcotter,  on  rematr- 
qoe  aa£  que  duinte  <%ece  a  des  ra- 
cines qui  ne  ^rAirieUt  pas  fi  aifétnenr 
Hourriniie  en  terre  ,  mais  qui  ti'eA 
Tiennent  pas  moins  bien.  On  ne  mtat* 
t^  pas  fouvent  d'en -avoir  quantité 
ée  cette  claiTe  t  pont  metirc  ordre  it 
ces  incenveniens  &  rendre  la  moiHô» 
de  vos  Œillets  aafiî  kuigoe  que  l'iui' 
sée  &  capable  de  ^re  honneur  il  vo^ 
tre,  parterre  ,  ayez  foin  d'avoic  de*. 
jnarcoiXES  de»  ttoit  mois  d'été.  Je 
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vous  prefcris  d'un  mot  plus  ^e  peine 
&  d'embarras  ;  maïs  je  vous  donne  aulS 
ï'aflurance  de  plus  de  plaifir  &  de  covr 
temement  :  félon  que- vos  marcottes 
feront  &ttes ,  elles  fleuriront  ou  plu- 
tôt ou  plus  tard  :  les  unes  dès  te  prinr 
tenu;  les  autres  en  été  ^  les  autres'en 
automne.  Retranchez  les  premiers 
montons  de  quelques-unes  ;  elles  vous 
donneront  des  fleiu'S'dans  la  cœur  de 
i'hyver.  Je  aois  que  je  ne  devois  pas 
pa^et  l^erementftit  cène  remarque, 
qui  me  femble  efTendelle  pour  tout 
vrai  Amateur  de  jardin^e.  Il  y  a  des 
Curieux  qui  ont  eflàyé  de  muldpliet 
l'Œillet  par  la  greffe  en  fente  fils  ont 
beaucoup  moins  léuflî  ^ue  ceux  qui 
ont  cherché  k  s'enrichir  par  les  cetlte- 
tons.  Cette  tentative  n'a  eu  aucun 
bon  effet.  Il  eft  letns  de  quiitei  cectt 
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digre£Son  un  peu  ctop  lot^oe  peut- 
être  a  nuis  très- nécelTaire  8c  de  la 
dernière  importance. 
-'  Sitôt  que  vous  avez  planté  vos  Œil- 
lets ,  comme  je  le  viens  d'expliquer, 
précautionnez -vous  contre  les  mé- 
chantes playes  Scies  gelées.  Lespluyes 
qui  viennent  fur  la  un  du  mois  d'Oc* 
tobre>  étant  froides  Se  fe  fehtant  déjà 
des  malignes  influencei  de  l'hyver, 
tachent  les  fauves  de  l'Œillet ,  &;  ibu- 
vent  lui  donnent  la  mort.  J'appelle 
loches  y  la  gale  ,  le  charbon ,  &c.  Les 
unes  fcmt  noires,- les  autres  rougea- 
tres }  les  autres  d'un  gris  fale }  toutes 
trois  très-flineftesàrŒillet.,Nettoyez 
la  feuille ,  qui  en  ell  atteinte  ,  avec 
la  pointe  d'un  ganif  •,  c'eft  le  remè- 
de le  plus  certùti  potu  empêche^ 
qu'elles  n'étendent  leur  gangrené  & 


is»     ,      TRAITÉ 

{le  k  cotnmutû^ueni  i  la  tige  :  &  la 
xnal  ell:  tiopiay^tsté ,  coapez  lafeuiilf 
jKnir  rairêter. 

.  Su£  k  Sn  d'Oâobte  ou  an  ■eotO' 
aneofjemenctie  Noyembce,  gacandf- 
fez  vos  CEtUecs  de  k  pliiye ,  en  lei 
«nettanC  (qus  ^n  petit  toit  qui  ferve 
d'abti  i  vo$  pots,,  comme  je  l'ai  décru 
^ans  le  Ttaii^  df  B-eooncules  ^  don> 
■nezr-lui  Ae  tems  en  lems  l'ariofemem 
d'une  eau  eypofée  aa  foleil ,  &  coa- 
xinuez  cecre  manœuvre  juTqu'à  k  ge- 
lée 4  empêchez  uiffî  qu'ils  ne  foiene 
Atteints  de  tcop  fortes  ^eléesj  ne  voio 
«ffrayez  poujrtant  pas  des  première» 
gelées  i  loin  de  faire  toit  à  l'objet  de 
vos  foins,  elles  lui  font  avanç^euiesi 
-de  plus  l'Œillet  fooffre  durant  deux 
jours  une  force  gelée.  Mais  quand  a^ 
^(imm^cemeot  de  pécembre  ellp 
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vient  âpre  8c  piqaante  ,  faites  feicee 

1  MEilLet  dwis  la  (eips  ,  qui  fera  <IiJt 

;pof<ée  comme  |e  l'ai  dit  daiis  le  Ttaité 

.<les  RenoncuUs*  Ne  ponez  jamais  de 

<£eu    Am&  cène  fene  y  <lans  le  but 

^e  l'échauïF«c.  Il  fetoU  fedier  r<Eil- 

iet  •,  il  l'altendriroit  s'il  ne  le  rendit 

entîeremeatfec;  ille  feroit  jaunir  ,.oti 

léfilerou  engendri»  le  bUnc,  maladie' 

incurable  pout  les  lÛEillets.  Il  y  a  en- 

■core  TÏtij^  autres  rùfons  iilutiles  ici  ' 

à  déduire ,  dont  f  expérience  fatale  ne 

£ait  que  trop  cennoître  la  vérîté.  Le 

pliis  eflenriel  eft  de  faire  effùyer  i  vot 

^(Sillet^  deux  ou  nois  jouis  de  gelée 

vers  la  lin  de  l'automne  pour  Ie$  en- 

doicir  8c  les  préparer  ans  plus  vio<- 

lens  frimats.  On  tiendra  la  porte  Sc 

les  fenêtres  de  la  ferte  bien  fermées  , 

4e  foçe  que  la  gelée  ^ui  j  pourroi$ 
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-  pénétrer  y  cauferoîr  fort  peu  de  mal. 
X'ŒUlet  s'afToiblira  un  peu  >  mais 
aptes  le  dégelé  il reptendrarapremie- 
r«  vigueur  :  non  cette  ^vigueur  qui  le 
fait  briller  quand  il  eft  en  plein  air. 
Se  qu'il  jouit  an  favorable  afpeâ  d'un 
ciel  ferein  :  car ,  comme  je  l'ai  te- 
marqué  pour  la  Renoncule,  tant  que 
rCEillec  eft  en  prifon  dans  la  ferre  , 
fon  verd  pâlit,  h  feuille  bUnçhit, 
ùt  fauves  Sc.ù,  tige  s'ammoliiTent ; 
mais  ces  fignes  ne  marquent  qu'une 
indifpoiîtion  6c  non  lamçNt.  Il  ne  Box 
qu'une  pluye  douce  du  prinrems  pont 
liû  rendre  fon  brillant  Se  fon  éclat. 

Ceux  qui  relTerent  leurs  <SiIlet> 
dans  des  voûtes  pratiquées  dans  leu 
jardin  à  rez  de  chauifée  Se  ians  trop 
de  profondeur,  qui  foient  expoféei 
aux  rayons  du  foïeil,  doivent  lesjr 
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telTerrer  le  plus  tard  8c  quand  la  gelée 
eft  faSie  :  qa'ils  les  rranTpottenc  dans 
Une  chambre  ,  pour  les  remettre  en- 
core dwisla  voûte,  (î  la  gelée  revïenti 
chbfe  ncan  moins  fort  embarrailante 
pour  un  FleiuHle  qui  aurott  qtutie 
cens  pots  d'ŒiUets. . 
-  Placez  dans  la  ferre  vos  pots  fur 
des  planches  en  forme  d'amphîteatre, 
pour  leur  faire  jouir  d'un  air  égal  ;  vj- 
lîtez^les  de  tems  en,  tems  ,  voyez  s'ils 
n'ont  pas  befoin  d'être  changés  de  . 
place  ;  donnez  leur  quelque  léger  ar- 
lofement  ,  mais  feulement  dans  la 
ncceffité'  la  plus  preflante  ,  d'autant 
que  c'èft  folie  d'arrofer  une  plante  qui 
n'a  pas  foif  ;  de  plus  ta  trop  grande 
humidité  pourroit  engendrer  la  pour- 
ritute  ;  vous  feriez  monter  l'Œillet 
avant  fon  tems  ;  Se  le  froid  Se  la  gelée 

Q 
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Je  ieraient  fins  ^fémefK  feotir  £i« 
IhLLc  piivecd'eauquaiuiilafeif  fe- 
rckix  une  aune  exaavagaHçe  ;  vdus  lui 
kàez  couEÎc  les:-rifqaÊjL  de  le  iecber 
0c  de  iè  flécc^r.  Dotui£2-liii  donc  de 
l'eau  avecftmdcHcei'&daask  forts* 
que  je  vais  expliqyet.. 

Placez  fui  vone  am[^téacre  vo» 
fotsdansdesKErinesdfiCeiTeenforinir 
(]epIzteaiui.QuandvoiuvoBdEez  faire 
ces  arroièaienS',  verfâz  de  l'eau  dans 
ces  tenines  tant  qi^eltesen  pounont 
jfontetûr  -,  alors  le  pôc  tii«ca  de  l'eaa 
par  le  bas  ;  ia  nge  ni  les  fauves  ne 
fpufËrttont  aïKnn  dommagie.  ^lenez 
^de  que  l'eaa  fmiDûnie  le  pot ,  ce 
qui  cauferoit  la  moifïâùie.  La  racine 
abreuvée  comi»umqaera  i-  la  plaoM 
une  focce  toute  nouvelle,  quedéno 
Kii  bieAC&clafeimen^  des  feuilles. 
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f^cùr  Êàih  eût  ««éfeffi«K,  évitez 
«but  Mtnis  'd!ê,g«Lée ,  &  même-  tonCB 

Hecow»  «entre  £»  langueur.  ^Si-  Vsàu 
.que  vous  âonnw  a'aptt  ncevoicait' 
:cuiù9  dukw  <}*  folcU^  qiii  .daftsces 
JieBps  de  fr^id»  échairife  rtnen*ent  nst- 
Jïe.  JKnfiifpbeEe  viâime  tles  iqutliiMte 
•Bc  déi  brouitUtds  >  êrj^^yez  ^bltât 
.de  reaiti  du  piùcs-,  eUe  ne  feca  pa»  fi 
froide,  fie  elle  n's  lien  de  soichaitc: 
:pend«tc  l'h;?  Tfrr. 

Coi^K  z  dans  1k  f«ne  le»  fiïUiSlies  «pi£ 
Je  tcoEivant  feches}  ellesibnt  plra&Ç 
:<epdiblcs  d'humtdicé  ,  ecnif«qtiem' 
:iBieDtde  fK>iKiitute>itid  tecriUe  peff' 
jèmt  riiyvet.  Hs^  cetus  de  d^m> 
ijefte  Aâw  de  £t  E^>^  ciuêUe».   :.,.. 
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Tiop  <nmpaii£nc&  j  trop  de  leo' 
ceor  pout  le  momeot  de  la  fonie  de 
fCEillet  hors  de  la  lèfie  fâioîent  auffi 
.dangeieax  l'un  qae  l'autre.  Qui  les 
ibifiroit  en  F^ier  lifquetoit  de  per- 
die  Tes  Œillets  par  la  rigueur  des 
froids  de  ce-mois,  ou  pac  les.  neiges> 
la  grêle,  les  {Juyes  froides.  Qui  les 
ibrriroit  à  la  an  d'Avril ,  feroît  lat>- 
gnir  l'Œillet  dimsla  ferre  où  il  pou^ 
iwoiifbn  dard  fans  profitec.  Sitôt  que 
vous  voyez  la  femaine  de  la  Paffîon  ^ 
fans  Deige  ,  fans,  grêle  &  iàns  autre 
influence  maligne ,  voiU  l'inftanc  ;  que 
vos  (CiUets  ornent  vone' parterre  ; 
qu'ils  paroilïènr  pour  votre  iàtisfac- 
tion  &c  leur  avantage.  Si  qu^ques 
jouis  [dutôt  le  tems  vous  paroît  doux 
&  bénin ,  ouvrez  leur  ptifon;  c'eft 
autant  de  gagné  pour  eux.:  on' jooc 
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àe  plus  de  Ubenc  eft  un  ttéfot. 
■  Ayez  anennon ,  i  la  fome  de  la 
£eiie  j  de  précâutionner  vos  <SlUlets 
oMitieles  premières  ardeurs  du  fbleil* 
comme  je  vous  l'ai  eniei^c  dans  le 
Traité  des  Renoncules.  L'Œillet,  long- 
tems  enferme ,  devenu  fon  tendre  , 
s'affoîUîioii  aux  rayons  du  (bleil  d'une 
&çon  irréparable  ;  de  plus  l'ombre  eft 
aimé  de  toutes  les  plantes  &  les  for- 
tifie, &  par  oppofkion  le  foleil  de 
Mars  eft^  A  brûlant  quelquefois  qu'il 
deiTeche  la  terre  Se  les  plantes.  Ces 
couvertures  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le 
Traité  des  Renoncules ,  préferverone 
vos  âears  de  rrbis  affreux  ennemis» 
outre  le  foleil;  ce  font  les  pluyes  froi- 
des, la  grèie  Sc  le  hâle  de  Mars.  Vous 
baillerez  les  couvèrrutes,  pour  let^ 
UilTer  goûter  ces  pluyes  douces  <]aa 
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le  ciel  donne  t^ekoeilbb  dsuis  c« 
fncfis,  8c  refptceF  un  sàt-  tibceen  Éef<- 
firant  cet»  bienfûtTaan  cd^.  .  Ëtteï 
leprencbof»  but  vetd  naiOfctA  Si  km 
première  viguair.  Si  c«s  faieoceaTe» 
pluyes-  n'uiiv^tic  point ,  ayex  vecaati 
i  l'arrofêmenc  ;  ^tis-  qpnx  -,  le  gEaod 
lîi  lui  caulèrok  àt  grandes  nucom^ 
ftu>dité5  enronaaideUierteyoàili 
écoient  pnv^  de  tracheoc'âc  d'iuu 
Jhidité. 

Les  <EiHets  cjaie  vrais  n'aorez  poïnÊ 
ftiîs  en  auttMnn*  dans  une  letre  À  de-* 
Aieocer  teute  l'année  y  fèconr  iranf' 
^laneés^laas  la  iemaina  Sainte  ^  &  mw 
ill'ombrë  pendant  liuit  jours-,  coïkime 
p  l'ai  prêfcrit  ci-deOiia.'  Cem  qui  au* 
hint  été  mis  en  automne  ikns  le» 
fêrre  naturelle  à  demeiner  feront  ex-v 
^fés>4  l'aipeâ  du'^eil  q^  leuc  e^ 
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*ûl«  S£  fiâtoc^  L'<Eillec  ne  veoc  ai 
Kop  m  teo^  peo  îe  ioltiU  '^  ^  ^°t^ 
«a  jufte  mUioL  ;  &  c'eft  £uiîi  contre^ 
£c  1»  pljocai  qui  bcmbdéncien  elt* 
^lus  ilécel&ke  don.  ^  culnice.  Le 
ghmd  iô^U  la  de&che ,  faffbiVjlkj. 
ja  rend  mûgie  ^  de  &>tk  qu'il  n'y  a 
^ue  d'abonJans&ânéqœns  anoiemenr 
^i  petiveot  la  fàkeptoÉiei  ;  ak>tS€Ht 
&.  met  ckd»  le  danger  de  la  faicé 
pooinc  paii  cette  hwiaidité  foecéei 
L'abfence  da-fi^^  vd'wi  aotre  côté, 
,1a  fait  ^tuùr  ,  raarde  Ca  fleui  Se  la 
tend  cr^-petite.  Examinons  donc  St 
Bjéan»  le  Cea,  Xafyeât.  Se  la  dation 
qiii  Im^ont  ÉtvordjIeS' 
:-  Qijsuit  au  lieis ,  le  grsnd  air  eft  l'é' 
temem  naarel  de  l'CSillet  r  une  fois 
lès  fers  itnnpiis ,  &  prifon  ouverte  ,  il 
kreut  des  lieux  ^acïeux.  Voyez  la 
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(EiUets  élevés  dans  des  jardins  péris 
Se  éa>u£fés,  Se  ceux  qui  font  nouriis 
en  plein  ùr.  L'expecience  décide  plus 
qtie  toutes  le5  raifons.  Exunintuis  ici 
ceux  qui  font-plantés  dans  les  faiâuti 
de  ville  contre  ceux  des  jardins  de 
çampï^e.  Les  demieis  font  plus  gros, 
plus  larges ,  mais  ne  font  pas  d  beaux. 
Les  marais ,  les  prairies  voifines  des 
lieux  où  l'on  élevé  des  ^Œillets  con- 
tribuent alTéz  à.  leuc  bon  fuccès  ;  rai- 
fon  qui  autorife  la  compaiaifon  que 
j'ai  iaite  4âs  (Ballets  des  Pays-bas  avec 
ceux  de  la  Provence^ 

Pouf.  l'afpeft,  le  fbleit  levant  de- 
puis fix  heures  jufqiL'à  onze  heures  du 
inatin  ,  &  le  iôleil.  couchant  depuis 
trois  juiqu'à  iîx  font  £ins  contiedû  ce 
qui  Convient  à  cette  plante  :  mais  ie 
choix  de's  deux  n'eftpas  douteux ,  il 
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«k>it  être  pour  le  foleil  levant.  L'Œil- 
let arrofc  le  foir'' précédent  ne  doic 
pas  «fter  fi  long-tëms  dans*  fon  hu- 
midité :  de  plus ,  l'afpetfl  du  foleil 
feit  monter  peu -i -peu  l'Œillet, 
comme  il  &it  des  autres  plantes  :  le 
foleil  couchant  enfin  d«  foh  coti  garde 
quelques  reftes  des  grandes  ardeur» 
du  midi ,  i"air&  la  terre  en  étant  em- 
bmfëes  j-  le  matin  il  trouve  un  air 
trais ,  qu'il  diflipe  peu-à-peu  par  fes 
rayons.  L'iÇillet ,  refroidi  pendant  U 
nuit  pai  fa  frakheur ,  l'arrc^ement  &C 
larofée  ,  trouve  plaifir  4  ïe  rechauffer 
par  les  :pi:âmieret  vifites  du  loleil. 
'  '  La  'ficùation  de  l'Œillet  doit  être 
loin  des  murailles.  N'ayant  point 
d'air:amouc  de  &  tige--,  il  n%  pouflèra 
tes  ftulrcottes  qut  dXmiiôté  ;  s'-il  en 
pouflé  de  llautce  »  «Ues  languiront  par 
R 
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Ij;  manquemenc  cfair.  La  réverbéra- 
tion da  Ibleil  qtji  ^plonge  fur  la  mu- 
raille ,  leAéchic.  fur  l'CSillec  Se  le  fe- 
^he.  De  plus,  cette  fitoation ,  outre 
^luIIeJis  autres  tnaladies  ,  caufë  le 
blanc  à  votre-  plante,  tes  reptiles  & 
iolèâes  enfin ,  grands  &  ciuels  à&{~ 
mi&xvis  de  tleurs:&  de  plastes,  com- 
Oie  la  foutmî ,  la  perce  -■  oreille ,  &c, 
ont  bien  plus  de  &qiUté  à  atta<]ueE  vos 
CEilIets ,  &  â  fe  retîfer  dans  quelques 
ouvertures  de  la  muraille  pour  y  joait 
«npunément  de  leur  butin  &  de  leur 
ravage.  Mettçï  donc  l'CEiilet  dans  un 
endioic  fpacieux  ,  pour  que  l'air  l'en- 
vironne t  espoièz  au  ibteil  levant  Se 
couchant ,  Se  particulièrement  au  pre- 
mier. Tout  Fleurifte  doitpo&r  Ces 
Œiliep  en  aipfjiité^tre ,  de  forte  qu'il 
^iiiSe  tourner  auilôut  ,&  àppercevoii 
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tes  befoins  de  chacun  ;  Il  aura  ain/i  la 
^ciliié  d'y  remédier  fans  beaucoup 
d'embarras  &  de  peine. 

Quand  lesarrofemens  du  Ciel  irtah-, 
quenr  à  l'Œillet ,  il  feur  y  fubvenir. 
Placez  votre  pot  de  forte  qu'Une  pen- 
che d'aucun  côté  j  pour  que  l'eau  pé- 
nètre é^Iement,  &  ne  flue  point  par 
abondance  hors  du  pot  :  car  la  plante  ' 
par-là  eft  privëe  de  fon  atrofeipenti; 
qui  furemeni  lui  eft  néceflaïrè  ';  il  faut  ' 
queleFleutifterecorninencelapeineî" 
Se  la  graiffe  du  terreau  qui  fait  une! 
des  principales  noutritutes  de  la  plan-, 
te ,  fe  fubmetge  &  tombe  hors  du  pot . 
avec  l'eau.  .  .  , 

Si  la  terre  du  pot  trop  fèche  s'elt 

dëtachée  &aformé  des  vuides>  il  faut 

les  remplir  doucement  en  repouJiànc. 

U  tene  avec  ta  main-,  &  la  rejoignant" 

Kl 
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au  pot  comme  «lie  étoit  auparavant, 
fînon- l'eau  que  vous  verierez  fur  le 
pot  daera  pat  les  ouyettures  ,  Se  fia.- 
verf^ta  rapidement  le  pot  lansy  Uilïèi 
la  moiiKlce  humidité.  Ayez  foin  aul& 
de  faire  tiret  le  matin  de  l'eau  de  vo-r 
tre  pijits ,  que  vous  expcfetez  dans  uti 
tonnçau  à  l'ardeur  du  foleïl  ;  parce 
quç  çètœ  eau  eft  très^froide ,  fur-tom 
en  été.  -Je  çf^is  ncceilàire ,  puîique 
l'occajîpn  s'en  ptéfenre ,  dç  parlet  dç 
la  qi^ité  de  l'eau.  L'eau  de  rivière  en 
été  eft  merveilleufe  ,  parce  qu'elle  eft 
légère  &  tempçrée  par  ïachaleut  du 
foleil.  Heureux  donc  ceux  dont  les 
jardins  lontalTez  favorablement  fitués, 
ppuf  avoir  ce  précieux  avantage  |  6 
Fortunaros  nimium  !  A  ce  defi^ut,  l'eau 
des  ruifleaux  &  des  fomaioes  n'eft 
bonne  qu'autant  qu'elle.a  été  expofée 
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une  joumée  à  l'ardeur  duibleil,  pour 
lui  faire  diUîper  une  crudité  qu'elle 
fie  quitrera  que  fépaiée  de  fon  lit ,  6c 
lui  faire  perdre  un  froid  que  lui  donne 
la  proximité  de  ù.  fource  SC  la  com- 
munication d'autres  fources  qui  la 
Coupent  en  chemin.  L'eau  trop  froide 
eft  un  poifon  à  l'CSiUet. 

Pour  cette  raifon  ne  vous  fervez 
|>oint  en  été  d'eau  de  puits  j  uns  avoir 
été  expofëe  au  foleil  pendant  la  jouiv 
née.  Sa  crudité  èc  fa  fraîcheur  railî- 
roient  l'Œillet  altéré  Se  lui  donnetoit 
le  blanc ,-  la  pourriture  ou  la  gale  :  & 
ces  trois  maladies  font  à  l'Œillet  ce 
qu'eft  la  plelirelîe  à  l'homme,  i  qui 
trop  échauffa  on  aea  l'imprudence  de 
dotmer  de  l'eau  tftjp  crue  &  trop  froi- 
de. L'eau  boiirbeufe  eft  fîinefte  ,  parce 
qu'elle  laifle  avec  elle  une  boue  con- 
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traite  à  la  giaiffe  du  terreau  ;  rejetiez 
auni  l'eau  plante  ;  elle  engendrera  la 
comipûon  i  vos  Œillets.  Fuyez  les 
eaux  minérales  &  touStées  i  elles  ne 
font  propres  qu'aux  maladies  des  hom- 
mes 3c  non  à  la  nourriture  des  fleurs. 
L'eau  tiède  mife  furie  feu  tueroit  vos 
plantes  ea  les  cuilânt  en  peu  d'heu- 
res. 

L'eau  donc  la  plus  convenable  poiH 
i'arrofemeiit  eft  l'eaude  puits-,,  elle  eft 
en  même-tems  la  plus  commode  au 
Fleuitfte.  Expofez4a!e  matin  au  ibUil, 
&  veifez-la  le  foir  fur  vos  pots  en 
forme  de  pluye.  Que  votre  arrofoit 
foit  de  fer-blanc  Se  percé  de  /ottsr 
:peùis  uo\is.  Coofultez  les  befoins  de 
yotie  fleur  -,  ne  lui  refufez  pas  ce  qui 
lui  eft  nécessite  ;  ne  lui  domiez  pas 
le  fuperflu.  Pendant  les  pluyes  fré- 
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quentes ,  tt  eft  inutile  d'arrofer  ;  quand 
vous  venez  la, teire  commencer  à  fe 
fecher,atrofez-U  tous  les  jouis  fant 
y  manquer  ,  maïs  peu  &  feulement 
pour  qu'elle  s'entretienne  dans  une 
égale  humidité,  &  qu'elle  n'en  puiOs 
pas  fouffiit.    , 

N'anofez  vos  Œillets  que  fiu-  le 
ibit,  lorfque  le  ibleil  eft  couché.  En 
attolkni  en  plein  fc^eil ,  outre  qu'on  ne 
tire  aucun  proât,  par  la  rapidité  avec 
laquelle  le  Toleil  feche  la  terre  ,  on 
feroit  venir  des  taches  très-petnicieu- 
fes ,  fechet  les  feuilles  &  peut-être  li 
tige.  En  artofant  le  matin ,  on  perd 
fontems,  &  le  foleil  dardant  fes 
rayons  fut  les  feuilles  mouillées  les 
fecheroit.  De  plus  l'arrofement  du 
foir  a  pour  avantage  de  rafraîchir  la 
plante  &  de  la  délaflèr  de  la  chaleur 
du  jour.  K  4 
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Etianoratic ,  épaignezles  ifeuilles 
autant  que  yous^le  pouire):  i  ce  n'eft 
pas  un  notable  4oniin^  de  le  ùks  i 
mais  il  vaut  mieux  '  s'en  abftenir ,  & 
gatancir  les  fumes  de  l'eau.  Il  y  a  des 
Amateurs  qui  n'atiofent  en  iK.é  que 
de  la  façon  dont  ils  arioiçnt  l'iiyvec  : 
ils  peuvent  avoir  de  bonnes  raifons  ; 
cependant  il  ^droitune  grandi  quan- 
tité de  temnes }  il  faut  appréhender 
que  l'Œillet  n'aie  trop  d'humidité  ;  de 
plus,  dans  les  piuyes  l'CEiUet  pren- 
droit  un  double  airofement  de  fé  trou- 
veioii  plongé  dans  un  bourbier  >  au 
lieu  d'être  planté  dans  la  terre. 

Je  rejette  aoûl  le  fentiment  d«  ceux 
qui  veulent  qœ  l'eau  foit  mélangée 
avec  de  la  fience  de  pigeon ,  ou  avec 
du  bois  fervant  à  teindre ,  ouducro- 
tin  de  cheval ,  ou  de  la  âente  de  va- 
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die.  La  fiente  de  pigeon  eft  trop 
chaude  Se  feroic  venir  le  blanc  à  l'CKii- 
let.  Le  bois  i  teindre  ne  lui  feioit  d'au- 
cune utilité.  Le  crotin  de  cheval  don- 
nera  i  l'eau  une  chaleur  étrangère  , 
bonne  à  la  vérité  aux  plantes  difficiles 
i  élevée  dans  les  climats  &oids  ou  mo- 
dérés ,  comme  les  tubereufes ,  les  nar- 
ciflès  deConftantinople,&c.  L'Œil- 
lec  demande  un  diaud  naturel ,  une 
eau  qui  doive  toute  fa.  chaleur  aux 
rayons  du  foleil.  La  fiente  de  vache 
pourroiï  lui  être  favorable  en  s'en  fer- 
vant  rarement  &  prudemment,  c'eft- 
à-dire  deux  ou  trois  fois  au  plus  ;  en 
emplo)iant  la  plus  nouvelle  &c  la  dé- 
liant bien  datis  l'eau.  Ne  donnez  fiic- 
tout  cet  arrofement  qu'en  un  tems  de 
gaods  fecherelTe  ■,  parce  que  la  fiente 
de  vache  eft  trop  froide  pour  l'CEil- 
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let  Se  empÈcheroit  fon  progrès  en  re- 
froidiflànt  fa  terre  i  elle  doniieroit  line 
trop  longue  humidité  i  la  plante  ;  il  fe 
fbrmeroit  fiir  le  pot  une  coine  ,  qui 
caiiièroii  la  pourriture  au  pied  de 
rCEillet  \  Ta  grailTe  donneroit  trop  de 
nourriture  &  feroit  crever  la  fleur 
dans  fon  bouton  ;  cette  eau  ainlî  mé- 
langée n'eft  bonne  que  pour  donnet 
du  rafraîchiâemeni  i.  l'CSiliet  Se  non 
pour  le  refroidir.  Voilà  i  peu-près  ce 
que  j'avois  à  dire  fur  la  qualité  des 
eaux  8c  fur  les  anofemens  propres  i  ' 
l'Œillet.  Je  vois  à  vue  d'œil  les  mar- 
cottes poulTet  leur  dard }  voyons  dans 
cette  circonftance  la  culture  i{m  leur 
eft  nécellaire. 

Beaucoup  de  baguettes ,  de  Bl  8: 
de  jonc  pour  fbutenit  vos  tiges  ;  voîli 
une  des  premières  chofes  à  laquelle 
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tout  Fleutifte  doit  penfer.  Les  Itentes 
de  noiferier font  les  plus  convenables, 
parce  que  le  bois  en  eft  droit ,  moë- 
leux  Se  d'une  belle  longueur  ;  il  efl 
lans  noeud  6c  d'un  beau  blanc  fous  fon 
écotce.  Que  1^  baguette  foit  groflê 
comme  le  petit  doigt  8c  hante  de  qua- 
tre à  cinq  pieds  ;  fans  ^corce,  poui^t 
l'humidité  qui  poiirroit  être  entre  la  ti- 
ge de  rCEillet&le  bois  de  la  baguette; 
qu'elle  foit  poinme,  pour  nefepas 
mettre  dans  le  danger  de  déraciner 
l'Œillet  en  détachant  les  fibres  de  fon 
pied.  Enfoncez  la  baguette  jufqu'aa 
fondsdu  pot,  en  l'écartant  de  U  tige  de 
ladiftance  d'un  travers  de  doigt-,eHe  té- 
fiftera  mieux  au  vent  &empèchera  le 
dard  de  l'Œillet  qui  y  eft  attaché  de  s'y 
tompre.  Les  Fleuriftes  prévoyans  font 
couper  ces  baguettes  au  inoisde  Mats , 
les  plurent,  les  lient  pat  bottes  &  les 
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font  fechet  au  foui  i  par.cet  expédient 
elles  ne  fe  colEaent  pointau  ibieî!. 

L'Œillet  commence-t'il  à  pouiTer 
fon  dard,  iîchez  votre  baguene  dans 
le  poc }  à  meAue  que  le  dard  s'élève , 
attachez-le  avec  du  fil  ou  du  jonc.  A 
chaque  nœud  vous  mènerez  un  fil , 
juTqu'au  dernier  ncnid  dumaitre  bou- 
■  ion  ;  c'eft  celui  qui  fleurit  le  premier 
6c  qui  occupe  la  fommité  du  dard. 
Souvent  dans  un  pot  il  y  a  plu/ieurs 
marcottes  provenans  d'un  feul  pied  qui 
montent  à  dard.  Les  voulez-vous  laiC 
fer  monter  î  Donnez  à  chaque  dard 
une  baguette.  Si ,  la  plupait  des  mat- 
cottes  ayant  monté ,  il  s'en  trouve  juf- 
ques  à  quatre  ou  cinq  ,  fervez-vous 
de  ces  b^uettes  pour  en  faire  des  ef- 
peces  de  petites  ci^es  ,  qui  Ibuiien- 
neiitles  montans  de  l'CEilIet.  Je  n'en- 
tie  dans  ce  détail ,  que  pour  corriger 
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ceux  qui  lient  tous  les  montons  d'un 
(Eillet  à  une  feule  baguette ,  Se  eu 
font  coramç  un  &got  :  ils  étouffent  la 
plante  i  ils  empêchent  les  marcotte^ 
de  ptofitei  i  ils  ne  peuvent  ôtet  faci- 
lement les  boutons  fupeiBus-,  Sç  ils 
dépateot  le  coup  d'œil  de  propreté  qui 
doit  régner  avQC  uniformité  dans  tous 
les  pots. 

L-CEillet  pouÛê  de  toutes  parts  des 
inontans  &  ne  l^iflfe  rien  en  arrière  i 
voiti  le  moment  de  châtrer  vos  mar-t 
cottes  autant  que  vous  le  jugetezâpto* 
pos  :  dans  cette  opération ,  coupez  le 
verd  au  fécond  nœud  ;  l'Œillet  pro-r 
duira  de  nouvelles  matcotres,  &  cel- 
les qui  paroiffènr  ordinairement  pouf- 
fet  fur  le  pied ,  ptofiteront  Se  rempli- 
ront la  place  de  celles  qui  auront  mon- 
té. De  plus  le  maître  dard  y  gagnera' 
beaucoup  -,  il  deviendra  plus  gros  Se 
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mieux  nouni  ,  il  <ionnera  une  plus 
giolTe  âeut ,  étant  débairaifé  de  ces 
'  autres  montons  qui  loi  détoboîent  ù. 
fubftance  ,  &  à  la  longue  l'aftôibll' 
roient  au  point  que  ià  fleut  n'en  de- 
viendcoit  pas  fî  gcoflè  ni  Ci  laige. 

Il  faut  néanmoins  de  la  prudence 
dans  cette  opération.  Quand  vous  ver- 
tez  plulîeurs  maîcottes  au  pied ,  dont 
quelques-unes  ibnt  montées  Se  les  au- 
tres ne  paroiHènt  pas  pou^er en  dard, 
gardez-vous  de  châtrei  celles  qui  mon* 
tgnt  i  en  les  coupant  vous  donneriez 
lieu  aiu  autres  ,  qui  ne  montoient 
pas ,  d'en  prendre  la  route ,  en  rece^ 
vant  une  plus  forte  fève. 
'  L'CSillet  ainlî  arrêté  à  la  b^uette 
&  châtré ,  ÔKz-lui  les  feuilles  que  U 
chaleur  aura  fechées;  donnez  enfiute 
un  petit  labour  j  lorsqu'il  commen- 
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cera  à  poafïêi  fbn  bouton.  Ce  l^iour 
conTifte  à  gratter  la  terre  i  la  pro- 
fondeur de  deux  pouces  dans  toute 
l'étendue  do  pot ,  avec  un  pedt  mor- 
ceau de  bois  en  forme  de  fpamle , 
comme  je  l'ai  déjà  décrit.  Ce  labour 
fortifie  la  plante  &c  rend  fa  Beur  plus 
ffodèôc  plus  largs.  Il  donne  de  nou- 
velles forces  à  la  racine  relïèrrce  par 
la  dureté  de  la  terre  ;  il  rend  la  terre 
plus  légère ,  &c  lui  fait  prendre  plus 
de  nouirirare  ;  il  fait  poulTer  le  bou- 
ton plutàt,  &  lui  faitprendte  une  for- 
mé plus  propre  pour  feite  «clore  une 
belle  Heuc 

Ce  labour  ayant  mâle  le  terreau  du 
defïïis  du  pot'  avec  la  terre  préparée  j 
vou!  remettrez  au-dedus  du  pot  de 
ce  terreau  ;  donnez-luî  un  arrofemenc 
pour  éviter  que  le  vent  nç  lechaflè' 
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dehors ,  écant  fort  léger  -,  cet  arrofe- 
ment  le  liera  à  la  terre  fur  laquelle 
vous  le  mettrez.  Si  les  arrofemens  & 
les  pluyes  avoient  f»it  defceodte  vo- 
tre terre  juïqu'au-deflbus  du  cordon  i 
rempUffei  le  pot  de  la  même  terre , 
qui  autaété  mife  en  plantant  l'CEiUet, 
jufqu'au  milieu  du  ctMrdon ,  ôc  pr^t 
delTasdu  terreau  de  cheval. 

En  vain  travaiUez-vous  i  bien  cul- 
tiver un  CEiUet  i  en  vain  vous  efforcez- 
vous  à  lui  feire  porter  une  belle  fleur, 
fi  vous  lui  laiflez  tous  fes  boutons.  En 
vain  auffi  efperez-vous  d'en  avoir  û- 
tisfaaion ,  fi  vous  en  retranchez  trop. 
Votre  première  façon  le  rendra  trop 
petit  i  l'autte  le  fera  fendie  dans  fon 
"  bouton  :  ^fi  pour  éviter  ces  deux  ex- 
trémités ,  ne  iMffez  ai  trop  de  bou- 
tons ni- trop  peu. 

El 
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En  laifler  trop ,  c'eft  altérer  le  mai' 
tre  bouton  ,  puîlque'le'  daî^  qui  luî 
donne  la  fëre,  la  pari;^  avec  tods 
les  autres.  Ceux  qiri  laiHèrii  ccoîtré 
des  boutons  â  tous  les  nœuds  de  l'CEÎl- 
tet  depuis  le  bas  de  la  tige  )ufqù'à  fon  . 
ibmmet  font  tort  i  la  fleur.  Ceux  qui 
lailTent  fur  la  dardille  de' l'Œillet  deux 
boutons  iè  trompent  dans  leur  atten- 
te :  tous  deux  {e  niiîiènt  enfemble ,  Se 
ie  dérobent  l'un  à  l'autre  une  fève  qut 
n'eft  fuffifante  que  pour  on.  Ceux  qui 
lailfent  pouffer  dans  un  même  ntxucl 
deux  queues  ;  qui  ont  chaame  leur 
bouton ,  font'  dans  là  même  erreur^ 
En-  agir  airtfi ,  c'eft  mieux  aimer  là 
quantité-^e  la  qualité  ,  le  nombre 
que  la  beauté.  Lé  ;Heunfte  prudent 
foit  réuffit  le  maître  bouton ,  qui  doit 
faire  l'orpement  Je  toute  la  plante  par 
S 
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iâ  grofTeai:  &  Ca.  longueiic  :  il  stembar- 

«fiè  fort  peu  des  fuivanres  &  n'en  laè- 
laze  que  ce  qu'il  en  faut  pour  l'ac- 

,  compagnet  &  relever  fa  beauté  &  f<ai 
^at  majeftueux. 

Il  n'en  faut  point  trop  ôtei ,  c'eft 
ùUTertropdeféveaum^tre  bouton& 
l'obliger  i  crever.  D'ailleurs,  pourquoi 
fe  priver  de  fleurs  qui  ne  font  pas 
jjuifibles  à  l'Œillet  î  Le  cultîve-t'on 
feulement  pour  voit  fon  verd  &  fes 
fannes!  N'eft-cç  pas  aufli  pouradmi- 
ler  fes  âçurs  que  le  Fleurifte  prend 
tant  de  foins  &  de  poine  à  fa  culture! 
l(  y  a  pourtant  certains  Œillets^  à  qui 
il  ne  ^t  laiffer  que  deux  boutons; 
mais  ils  font  en  petit  nombre  Se  ne 

'  peuvent  (aiie  loi-ppur  le  gênerai. 

Quand  vousôtez,  lesbouronsquece 
Ibir  ceux  qui  pouffent  dans  les  premiers 
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nœuds  du  àaxà  plus  fiés  du  pied.  S'ii 
VOU5  refte  quatre  nœuds  au  montant,  . 
qui  ayent  tous  pouHe  des  boutoDs,c'eft 
fuffiiânt.  Ne  lailTez  fui  chaque  dair 
dille  qu'un  feul  bouton  ,  &  livrez  le 
teitein  libre  au  mutre  bouton ,  en  le 
délivrant  de  tout  proche  voifin ,  qiâ 
viendroit  lui  diiputei  Si  partagée  Ùl 
icve.  Si  l'expérience  vous  a  fiât  re- 
marquer qu'une  telle.  e^re<^  d'otàlIetE 
eft  fujet  i  cievec  ou  i  devenic  trop 
petits  avec  luicenain  nombre  de  boa- 
tons,  profitez  de  vos  lunùçies  dans 
ces  circonftances ,  Se  faites  la  beauté 
de  votre  Œillet  pu  ypce$  diiçFefïpa 
fur  te  hofnhfe  dep  botttoss  que  vcqi» 
lui  lailTe?. 

Songea  à  garantie  votre  Œillet  de 
quelques  reptiles  Bmeftes  à  ùl  confet- 
yation.  11.  y  en  a  trois  ei)tr'autres>  le 
Si 
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poux  ven  t  U  chenille  vetce  &  la 
peice-oteille.  Comme  ce  fontauffî 
des  ennemis  des  Renoncules  ,  voyez 
les  moyens  de  fe  garantir  de  cei  for- 
tes de  teptiles  ,  Se  de-  les  détruire. 
Voas  déttuirei  le  puceron  en  l'ccra- 
ûnt  avec  h.  main  ;  vous  trouverez  la  ' 
chenille  verte  ou  Tur  une  feoille ,  oa 
dans  ik  moufle  blanche  ou  au  cordon 
'  du  pot;  Pour  la  pdrce-oreille ,  plus 
ennemi  capital  que  lesaotres ,  elle  at- 
taqua l'Œillet  dans  Ton  montant,  dans 
fon  bouton  >  dans  fa  âeui.  Elle  longe 
J'ëcorcedu  montant,  fefait  ouverture 
dahs  le  bouton  avanr  la  âèur  éclofe 
dont  etle~  coupe  la  racine  des  feuil- 
les qui  en  faifoient  la  beauté.  Vous 
fuirez  les  atteintes  d'un  ennemi  fi 
dangereux ,  en  plaçant  les  tréteaux  qui 
foutienneoi  vos  pots  datis  un  lien  tiee, 
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fans  herbe  &c  éloigné  da  buy ,  lefuge 
&  azyle  ordinaire  de  ce  crael  animal. 
Si  elle  coniintie  fon  ravage ,  defcen- 
dezie pot, recherchez  lôîgneulèment 
iâ  retraite,  &  iàiies-la périr  avec  l'eau 
bouillante  ,  ou  ta  pierre ,  ou  le  plat 
d'une  bêche. 

Quel  plaitïr  pour  le  Fleurifte  de 
voir  le  bouton  également  gros  &c 
Itmg  ;  (Juelles  délices  pour  lui  d'eipe- 
ler  une  belle  fleur  t  Si  fefpece  eft 
belle ,  fon  attente  fera  remplie.  Mais. 
qu'il  fe  garde  de  toacher  à  ce  bou- 
ton ;  la  nature  Temporte  fur  l'arr  } 
qu'il  h  laifle  éclçre  fips  impatience. 
Mails  quel  ffl  içn  defefpoir  &  fa. 
txiftefle  ,  quani  il  voit  fon  bouton 
gros  Se  court  '.'Qu'il  s'en  défie  ,  il  fe 
fendra  cerrainement.  Il  en  fera  de 
mêipe,  s'il  n'^fk , point  é^û  dans  fa.' 
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gtofleur  Se  fa  longneur.  Pour  éloi- 
gner l'inftant  de  iâ  di^iace ,  qu'il 
prenne  du  gros  61  de  chanvre ,  dont 
il  fe  ferc  pour  lier  le  montant  de 
l'Œillet  à  la  baguene;  qu'i}  arrête  le 
bouton  au  tiers  de  fa  coQè  ,  fans -le 
trop  ferrer  pour  ne  le  pas  empêcher 
de  fleurir  ;  qu'il  le  ferre  pourtant  af- 
fez  y  pour  l'empccher  de  crever.  Qu'il 
difpofe  foh  fil  fur  la  colTe  ,  de  font 
qu'elle  ne  puiffe  fe  fendre  ;  qn'il  ou- 
vre la  coffe  avec  la  pointe  d'une  cpin» 
gte  dans  toutes  fes  jointures  jafqu'aa 
fil ,  afin  de  donner  jour  &  pleine  li- . 
berté  à  la  fleut  de  fortir  avec  plus  d'ai- 
fànce  de  ce  bouton  mal  conformé. 

Quelques  Fleuriftes  mettent  leurs 
Œillets  à  l'ombre  ,  lorsque  le  boutoi^ 
commence  à  s'ouvrir,'&  que  la  fleur  en 
fi}rt  ;  ils  aflufent  qu'elle  en  fleurit  avec 
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plus  de  commodité.  Ils  peuvent  avoir 
quelques  taïfons  ;  mais  moii  avis  eft 
de  ne  point  déranger  les  pots  de  leur 
lîcuation  du  mois  de  Mars  ;  patce  que 
les  marcottes  languiflent  à  l'ombre, 
lotfqu'elles  y  font  trop  long-tems  i 
leftani  dans  leur  gîte  ordirmte  ,  elles 
fleuriflempluspromptementile  blanc 
de  l'Œitlet  en  devient  plus  grand  j  8c 
les  marcottant  n'enfouâre  pas.  V(Sil- 
let  une  fois  entièrement  épanoui ,  le 
Heurifte  en  arrangera  déticatementles.  ' 
feuilles,  fi  elles  ne  tournent  pas  bien^  it 
pliera  les  extrémités  de  la  coflè ,  pour 
dernier  facilitéàl'ŒilIet  d'étendre  fes 
feuilles  deflîis  comme  fur  une  ronda- 
che  :  cette  manière  d'arranger  l'Œil- 
let s'appelle  l'ajutter  ,  le  peigner ,  le 
refendre.  Certains  Œillets ,  qui  ont 
les  feuilles  extrêmement  tendres  >  les 
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renverfent,  comme  \e  grand<hamte- 
ian ,  le  charmant  de  nos  jours  ,  le  mo- 
rillon de  la  croix  ,  Je  beau  cramcifi  ; 
foutenez  ces  feuilles  avec  une  petite 
cane  coupée  en  rond  que  vous  palTe- 
rez  dellbus  :  ayez  la  même  précaution , 
quand  l'Œillet  fera  crevé  ,  pour  jouir 
de  fa  beauté  encore  quelque  cems. 
Cet  artifice  iîmple  répare  les  deffauts 
de  la  nature  j  &  procure  un  plus  long 
plaifir  aux  Amateurs. 

L'ŒilIeten  fleur  ternit  fon  éclat  par 
la  pluye ,  le  foleil ,  l'atrofemeni  trop 
abondant,  la  perce-oreille  &  la  four- 
mi. La  pluye  le  ternit ,  le  corrompt 
&  le  flétrit  en  un  moment  ;  te  foleil 
defTeche  tellement  la  terre  qoe  la  fleur 
en  eft  bien-tôt  la  vidtime;  le  grand  ar- 
rofement  éteint  fes  couleurs  Se  précipi- 
te fa  fin  j  la  fourmi  ronge  la  fleur  Se 
perce 
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petce  fes  feuilles  V  1^  petce-orëUle  les 
coupe  (Uns  leats  racines  &  détruic 
tout.  Poiit  parer  tous  ces  maux^  ayez 
reco'uis  à  l'atnphitKéâcre  furraonté  d'utt: 
toît  &  garni  de  pailIaiTonS  que  j'ai  dé-' 
dit  au  Traité  des  Renonciûes  ,  &  {èr- 
vez-voas-en  de  mfeme.  Éloignez  vo- 
tre .amphithéâtre  d'^ua  pied  de  k  mii< 
EailLs]  .pour  le  garantir  des  oilàutsdes' 
fourmis  de  des  ravages  de  la  perce- 
oreille  :  comme  les  piedsdu  tréceïu. 
qui  fert  de  bafe  i  l'amphithéàcce  lui 
peut  fetyir  de  degré  pouc  parvenir  a 
vos  CSallets  ;  mettez  ces  pieds  dans- 
une  terrine  ctucun>«^uevo)is  rempli-^ 
rez  d'eaui  il  fera  pai  cet  expédient 
imjieffîble  à  .ce  cruel  animal  de  buti- 
ner votre  ouTt^  Sc  l'objet  de  votre 
canrentement.  On  peut  encore  met^e 
deii  gliK- mêlée  avec  de' rhuileàibrO- 

t" 
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1er  au  haut  des  tréteaux  ■,  1»  {«tce*' 
0reiUe  s'y  lailTe  ^«idre. 
-  Pour  les  fourmis  ,  employez  le 
^oyen  pour  les  àémtiit  que  j'ai  en- 
jfeigné  pour  les  Renoncules.  Quant  $ 
Vanofement  de  l'ŒUleten  fleur,  fouJ 
Tenez-vous  qu'il  doit  être  fort  mo*' 
Jêré.  Ne  donnez  d'eau  qu'autant  qaff 
Jfis  marcottes  en  auronî  befoin  foxir 
ce  pBi  languit  i  l'Œillet  n'en  exige^ 
«feint  pour  fa  ft«ir  ;  il  eft  feiâement 
ïiiçeffaiït  «»  rçjettons  pour  aoître. 
la  premiçte  fteurune  fois  pafliie  ,  don- 
péj  ^  f  opieiK  artrfeinèlit  à  voj  (ro» 
Se  f  epotté^-les  à  leur  première  place , 
àbm  ^urlaiffer  former  leorgràne. 

Gardez-vo^s  d'expofer  votre  <SJi*. 
J^t  à  l'ombre,  dans  l'idée  de  le  furaf 
j^ÏBer  i  ne  le  menez  pas  non  plus  a^ 
jMçil  de  pidij  Ij»  cofl»  ,dçf (EiUet  fr< 
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cheioît.  Se  f»  plante  prendcoit  le  blanc 
£>rcaot  d'un  air  fcais  6c  SùH  par  un  aie 
lïtôUnt.  r(EiUet  veut  de  la  tnodeia- 
Ùpn.  Sa  première  âeur  paffëe  ,  repla- 
cez4é4aB$  ùt  fîtuatioa  &  dans  l'af- 
se£t  do  foleil ,  où  elle  a  ftîs  luùflân- 
~  ce  ,  Si  moins  que.  vous  ne  vouliez 
-mafooner  ,  pendant  que  l'CEillet  eft  à 
-l^btnbce.'  AgLlTez  ainiî  ,  &  quane  ou 
cinq  iomt  t^ès ,  remwet  le  datu  là 
^mation  du  mois  <le  Mars  julqu'i  fà 
fienc  commentant  à  s'épanouli:. 

Pour  l'habituer  peu-â-peu  i.  la  cba- 
ieuc  du  ibieit  »  vous  l'avez  placé  dans 
ibn  premier  lite  :  vers  le  huit  Septem- 
bre vous  le  placerez  au  iôleil  de  nù. 
^-,  vous  l'arroferez  fréquemment, 
-pour  gcùner  plus  facilement.  Le  grand 
-ai[,l'eaaâclefoleil  produifent  là  grai- 
sse. Four  çonfeirveicelle  qui  &ra  dans 
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la  gouffe ,  garan  tifiez  là  coffe  despluyèi 
fréquentes  qui  pounoïenc  arrivée 
avant  iâ  maturité  ;  fans  quoi  ,  tUè 
pourtiroit  infailliblement. 

Faites  clioix  dans  la  quantité  de  voi> 
<Eilleis  de  ceux  qui  portent  graine  ' 
pi  us  volontiets&plu;  abondamment, 
pour  en  avoir  plos  de  Toin  Çc  les  condoi- 
rèâmanjtité  :  caries  unes  portent  grai- 
ne plus  facilemmt  tue  les  aatr«^  La 
mère  des  Œitleîs ,  patexereiple,  gtûrife 
extrèmemettt  ^  réuffit  toujours  dans 
■ies  produâions,  puisqu'elle' a  donné 
■4e  Nompareit ,  Vdhejfe  j  le  Medor, 
■Œillets  4e  la  phis  grande  raie^ ,  & 
<5'u'on  ne  peut  afïèz  admirer. 

I^iin  du  mots  de  Septembre  venU} 
.recueillez  votre  graine ,  mettez  cba-^ 
que  efpece  dans  un  papier  fépaté  bien 
^tiqueté  pour  ne  les  pas  confondre  ; 
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lâiiTez^Ia  fecher  pour  éviter  la.  corrup- 
tion que  l'humidité  pouMoit  yraera-e, 
^  Je  recommande  fut- tout  l'otdie,  poui 
ne  pas  confondre  les  espèces.  . 

Le  cems  de  femer  les  graines  varie  i 
les  uns  Temem  en  automne  ,  les  autres 
au  primeras.!»  doute  que  les  premiers 
ie  trouvent  bien  de  leur  promptitude  j 
ils  peurenc  avoir  des  fleurs  précoces.; 
,  mais  inconceftablemenr  elles  (ont 
4'une  foible  venue.  Il  fane  laïâèt 
mûrir  la  graine  avant  de  la  femer.  Je 
parle  à  ceux  quiièmentau  piincems, 
dans  le  mois  de  Mars ,  qui  eft  le  meil- 
leur iaftant,  fur-tout  vers  la  fin  du 
.  mois:  Retnptiilèz  l«s  terrines  de  teire 
coropofée  de  terreau  de  cheval  Ss  de 
&ble  Doir ,  partie  égale  f  rép^dex  la 
.  graine  fut  la  terra ,  affàiiTez^k  avec 
le  plat  de  lamainj^remçtiezdelaimé- 
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me  terre  jufqa'au  cordon  de  la.  terri- 
ce  ,  furquot  tous  jetterez,  jufqa'au 
comble  du  terreau  de  cheval  bieit 
pourri  -y  donnez  un  artofement  coniît 
dérable ,  8c  mettez,  la  terrine  au  g^nd 
foleil ,  pour  faire  pouJTer  la  graine. 

Au  mois  de  Juillet  ou  au  commeo' 
cernent  d'Août ,  vous  mettiez  le  plan  - 
d'<£illet  en  terre  ;  vous  prendrez  l'io^ 
tant  qui  fuivra  une  pluye  ;  ^ïtez  le 
moment  de  laiechere^e^carleplanne 
xeprendroit  pas ,  malgré  tous  les  arrcH 
femens  que  vous  pourriez  luidonnccy 
attendez  la  pluye  ;  après  l'avoir  planté 
couvrez-le  pcwrle  garantir  du  foleil 
pendant  fept  oa  haiz  jours.,  voos  lui 
rendrez  fa  viguenr  pai  l'humidité  de 
là  terre,  par  l'ombre  qu'il  reçoit,  S4 
l'arrofement  que  vous  lui  donnez  de 
tems  en  tems;  il  ne  fe  flecrica  point 
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■it  prenka  <le  fortes  tacine».  Voici  le 
jtiomeht  da  puler  gax  Amacrars  àx& 
-tnaladÏBS  <)ui  attaquent  IXE^et  Se  fbit* 
.vent  lui  pottent  la  mortt 

Les  maladies  de  l'CEiUet  (oat  U 
blknc ,  la  pourrituce ,  le  jwne  &  la  ^  ' 
le.  Le  blaac  sf  attache  aux  fanoes  fous 
via  forme  d'une  tache  Manche  >  gagne 
p«u-4-peu  le  cœur.  Se  £ùt  pétk  U 
plahce ,  celle  diligence  i]u*on  y  em- 
l^ojFe.  Son  venin eft  mortel}  les  Phjr- 
£ciens  n^uraliftei,  aflucent  que  c'eft 
une  nuâadie  qiù  attaqoe  iCJofxà  la 
tacine  &  fe  commonttjue  au  refte  d& 
la  plante.  Elle  vient  de  la  trop  grande 
fechesedè ,  d'une  mauvaile  ezpoGtidb 
île  l'Œillet ,  d'un  artoiëment  mal^à' 
ptopc»  ,  d'un  bcouillacd  &  d'aucr&s 
iacidens ,  dont  j'ai  déjà  indiqué  queU 
■^es-uns.  Tous  les  xemedes  qu'oo 
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vôutkoit  tenter  pour  guetir  tout  (Sât- 
Ut  atteint  de  cette  maladie  font  abfo- 
Hument  inutiles.  Le  fecret  eft  de  le 
prifervet  des  accidensqui  loi  caufent 
cette  mdadie  ;  ce  prcfervatif  eft  de  ne 
jamais  fouffiit  fur  un  Œillet  des  feoil' 
.les  mortes ,  jaunes  oir  tanguiflântet, 
,  non  plu$.  que  des  chicots  fecs  &  potif< 
risî  car  cette  partie  gâtée  en  infeâera 
fans  doute  d'autres ,  Se  l'eau  (e  co]»tf 
doucement  en  dedans  de  ces  feuilles 
pouities,  .irit  en  corrom[»'e'd'aucTes,  ce 
qui  pioduiia  le  blanc ,  le  chancre  :  ficc. 
Je  n'en  fyd  pas  d'autre.  Le  blanc  vient 
ordinairement  à  l'Œillec  en  automne 
&  au  printems;  rarement  en -été,  û 
ce  n'eft  fur  la  fin ,  ou  qu'on  l'ail  privé 
d'arroièmens  néceffàires.  Eflayez  m 
refte ,  quand  il  eft  attaqué  de  ce  fiuiefte 
mal,  les  arcofemens  fréquep$£cabott> 
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dans-, 8c  lùflê^lefegueriilm-mcme; 
Quelques-uns  quelquefois  recouvrent 
leur  fanté ,  mais  c'eft  de  ces  évene- 
mens  rares  marques  au  coin  du  pro- 
dige. Ne  &ites  pas  cependant  comme 
ceux  qui  foc  le  champ  arrachent  la 
plante  &c  ta  jettent  r  fl  ta  tache  btan- 
che  vient  i  tirer  fur  te  rouge ,  ta  ma- 
ladie n'eil  pas  ihcurable ,  parce  que  ce 
blanc  n'eft  pas  de  ^nativaife  qualité. 
Il  faut  chercher  i  connoître  quels  font 
tes  (Eittets  plus  fajets  au-  blanc ,  pour 
'  fe  précautionner  &  les-  tenir  en  garde 
contcie  tout  incident.  ' 

La  poatrimre-  ror^e  l'Œillet  peu4- 
peu  cdttime  une  gangrené  :  fon  prin- 
cipe eft  la  trop  grande  humidité ,  trop 
d'ombre ,  de  mauvaifes  eaux ,  des  lienx 
humides,  &c.  L'Œillet  peut  être  fau- 
ve,  iî  la  pourriture  n'ï  po^it  atieigt  V 
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fsuc  ;  coi^ez  ; 


ivif  a 


coatceqiû  lecapoaniaa  pied}  bou- 
chez l'encùUe  avec  de  la  ctce  molle. 
Si  quelques  maicottes  avoient  la  pour» 
xiniie,  renancbez-leï iùr  le  champ, 
fcna  qu'elles  ae  p(ment  pa&  la  conta^ 
^on  potmi  les  autres ,  Se  qa'eUes  ne 
coirompenc  pas  le  pied. 
, ,  La  jaunillè  dans  les  femmes  &  le 
jaune  dans  l'OEill^  font  la  même  cho- 
ie. Une  eau  maavaifê ,  retenue  trop 
long'tems  dans  le  pot  j  une  humîdîtj 
f»:eâîve  &  mal^ne  vicie  h  plante^ 
U  fait  languir  â;  lui  donne  te  jaune» 
Le  ièul  lemedfr  »  dans  ce  cas  pref< 
que  incurable ,  ^  d'exp<^  IKEillet 
daoc  vm  efpace  où  le  foletl  pmte  fet 
nyoDs  deux  heures  le  matin  ;  ne  l'ac* 
rofez  point  ^  garantlfl'eï-te  de  la  pluy(^ 
(tiqu'à  ce  que  caxt  grande  humidii^ 
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ibit  diâ^iée»  &ç  U  ntcioe  fcû  deâe^ 
chée. 

Les  £umes  de  l'Œillec  font  fouvent 
attaquées  de  U  ^le  s  elle  g^ne  peur 
d-peu  le  coeur  ;  il  iàuc  couper  les  fau- 
nes qui  en  font  uiaquées.  Lei  brouiU 
laids  d'automne  &  du  printems  ,  les 
pluyes  6:oîdeS}.  l'hunùdité  de  k  leite 
&  du  cems  pendant  l'hyver  font  le 
principe  de  cette  maladie.  Les  (Eil- 
tets  couleur  de  roiè  Se  de  chair ,  comr 
me  Vlndicrâji  ,  )a  Maréchale  y  font 
(on  fujets.*,  les.  incarnats  quelquefois^. 
Si  00  ne  veut  point  gâtei  l'CEiUet  en 
coupant  la  ^nne  ,  gtaiez  avec  la  pointe 
d'un  gantf>  poux  empêches  qu'elle  n« 
£e  communique  i  la,  âge. 

Je  itiispout^intoUigéde  ùireKt 
marquer  qu«  dan»  viam  les  H»Mi«$ 
S&  rCSiiUckdéftud.de.&oon^  expcbt 
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iîdon  eft  le  principe  &  U  caafeJe  k 
phiparr.  Le  lôleà  hii  faiftort,  H  efl; 
vrai;  maïs  s'il  eft  placé^i  l'ombre  Se 
qu'il  ne  voyê  point  le  foleil,  il  ne  pr» 
£tera  jamais  ;  &  a  cela  de  coaunun 
avec  toutes  plantes ,  qui  tirent  géné- 
ralement teur  vie  Sc  leur  entretien  des 
.bienfaits-  de  cet  aftte.  Si  on  l'expore 
direâement  à  toutes  fes  ardents ,  l'hu- 
mide radic^  qui  le  nourrit  &c  lui  fett 
de  ftve  le  dellèche  ;  &  bien-tôc  il  eft 
réduit  en  cendce.  Ne  négligez  pas  non 
plus  d'orienter  le  plus  que  voxss  pour- 
rez vos  pots ,  aën  que  dans  les  tzanf- 
pons  votre  plante  fe  trouve  dans  la 
mÈme  expofition  -,  tout  habile  Fleu- 
rifte ,  qui  fent  la  nécelHté  du  folage 
..^btns  tous  fes.  travaux,  a  grand -foin 
dans  tout  ce  qu'il  ttanlplaate  de  lui 
tourner  le  côté  au  m^e  foUil  qufU 
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avoît  avaût  d'èae  dérangé  >  cQiuioif^ 
^àht  que  ia  langueur  foùveiit  s'eo  e.ni- 
pare  en  agiflant  atitretnent:  lapgneor 
kT  astan^  plus  fiinefte  i,<id?  v$us  fi'xyez 
pas  l'efpetancç  d'y  apporter  jçeftiêde, 
en  Replaçant  la  plante  comme'  eU« 
éiçiitt  'puicè^-elle  s>^habimé^  dé}^ 
^aas  uhiiure^. 

.Maislaiflôns  cous  c$s-ta^lâ4ux  d'lu>^ 
leur  y  &  j^apablés  de  doiuiei^  du  déiêC 
IKarfiçdu.d^piï  i  l'Amareur  le  plu? 
fxàeas.'  ciel  î  Quel  fera  fon  étac  $c 
ibDubbaïêment,  quand  il  verra  ce  qui 
lui  a  tant  coûté  às.Sçina  A^  travaux 
ÎC  de  YCÎUes  i  s'^Jsbwtf  1  fe  flétrit j  fe 
4«9iper'en  di»  ou  douEp  Jppts»  iÀns 
qa'tl  tn  jette  la  mditidi«  trace  i  Ce 
n'eft  qu'une  fûible  âeur.}.  il  n«  peut 
l'élfiyéir  ûqsdes  attentions  &c  des  pr£'  ' 
fiuitipQs  ^  pombte  ;  4  p^ûie  conv; 
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mence-^^e  icouionoei  fim  attente 
$i  i  fiuisÊùre  fès  deâis,  qu'elle  cotnb^ 
Se  même  tans  letharce. 
■  '^'Ayez  l'tnl  particuUetenlau  il  la 
iqH^té  <lé  votre  tetce  f  qui  apcès  nft 
teitain  t»BS  pounoif  avoù  pecdu  fi 
force ,  ÉMt  parce  <jue  IXEillet  par  lui* 
tB^tne  en  enlevé  lar  plus  gcancte  fiAtù 
tance  >  foîtpœrce'que  les  iin»£einens 
en  eiitrataenc  1^  giutiïe  ^  où  que  le 
foleil'  r^VapoCâ  pàrTes  rayons.  Voos 
U  vifitetez  au  pnntems  ou  i  raimxn- 
-ne;  la  première  "^ut  paflir  l'été  ,  la 
féconde  pour  paff«  l'hyver. 
*  Prenez  un  pot  un  peu  plus  gran^ 
iqoe  cdui  dontvoos  tires  vosfEilletSf 
mettez  au  fond  de  ce  pot  deux  ou  trois 
^ignées  de  tette  préparée  ;  renvo'- 
'fez  von%  pot  d'Œiltet  fntvonÊ'main, 
itTec  ptécaiiiirai-cependanc,  pour  que 
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qneiques  parties  de_t«xe  ne  leâoiA 
fent  ou  votre  main  ne  le  b!çfiê.  Taib^ 
lez  alors  toutes  les  chevehiies  ,  ra&aî- 
,  chiflèz  le  defTus  &  le  delTous  de  U 
plante  ;  placez-Ie  en  cet  ixsx  an  milieu 
du  pot  préparé ,  le  remi^ifrant  de  bon* 
ne  terre  âc  l'anolant  pour,  qiie.totitfô 
lie  eniémble.  Les  menaes  radnei 
pbti^iDntaiiffi-tôr&:Je  guériront  de^ 
playes  qu'elles  auront  iepies.  Ni 
ytws  coniwnreï  pa»  .  quand  vouS 
reconnoillèz  l'épuifetnent  totale  dé 
Votre  terre  ,  de  [etter  liit  votre  pot 
deux  ou  trois  poignées  de  terre  nou-^ 
Velle.  Ceft  au  fond  du  pot  que  règne 
cet  ëpviiement  ^  &r  il  ne  fe  manifefté 
3u-debon  qae  lor£]US  le  centre  n'eft 
plus  qu'une  cendre  morte  i  ne  les  at^ 
tachez  pas  non  plus  bruifquemedt  du' 
pot  dans  lequel  ils  pot  <été  élevés  « 
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yoas  rifqueriez  de  tout  btifer  Se  de 
toutpetdlp. 

Les  apjteendfs  dans  .U  joilture  des 
Œillets ,  les  voxant  languir  ^  fechec 
hâte  de  noorriture  i  les  artofênt ,  ■ 
tranfplanjeBCj  tùllent  Ôc  chiitrentau 
milieu  de  l'été  &  des  ardeurs  cuiiân- 
tes  du  foleil  ;  ils  riiineni  leyrs  fleurs> 
iî  après  une  longue  difetce  de  cerce  8c  ' 
d'eau  ,  ils  les .  nourtillènt  trop  tout  i 
coup  de  l'une  &  de  l'aurre  -,  elles  cotn- 
beniiàns  pouvoir  le  remettre  j  ou  crè- 
vent ;  inconveniens  aulC  redoutables 
dans  leur  iàjon. 

Quaiçid  r^c  eft  chaud  &  trpp  &c>' 
fouvet^  il  anive  que  la  féve'devient 
viGyiçaCe  Se  gluaRtej  ce  qi^taifen 
d*aliroe;it  étant  trop  altéré.  I^  Bear 
alors  ployé  fon  feuill^^e  j  le$  feuilles 
^rs  fe  collenjc  étroitement,  .Se  s'atta- 
chent 
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fhent  opiniâtcement  l'une  à  l'aune  -, 
ayez  alors  la  patience  de  les  fépaiêc 
doucement  Êms  les  rompre  j  par-ia 
vous  les  prçfervez  d'une  pourriture 
prochaîne,  qui  lui  arriveroit înfàiUi- 

'  blement  fans  la  promptitude  du  re- 
mède. 

panscette  mèmelàilon ,  quand  elle 
eft-  brûlante ,  remplie  d'orages  &  de: 
tonnerres,  unairinfei^c  &  corrompu 
empeâe  en  un  itiftant  tout  votre  tta- 
vail.  Alots  vos  boutons  ne  protitenc 

'  plus  -,  nulle  erperance  de  S^eur  ;  une 
quantité  de  feuilles  poufTè  en  dcfor- 
dre  ;  toutes  livides  ,  quoique  les  fan- 
nes  &•  la  tige  paroiffent  en  fanté^.. 
Quand  elles  font  mortes ,  vous  trou- 
verez le  cœur  de  vos-  plantes  noir  & 
puant.  Changez  de  lieu  celles  qui  ibnt 
attaqiices;  6c  û  vous  les  voyez  empi- 
V 
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ta ,  pour  dernier  lemcde  itome  M- 
Itèmité,  allumez  du  feaaurbor de cei 
pots  malades  -,  quelquefois-  il  duffis 
cette  fimefte  contagion  :  mais-  6ite* 
ce  remède  avec  pardefperance  ;  car 
ïui  dix  fouvent  n'en  édupperei-TOio. 
pas  une. 

Je  n'ai  pas  parlé,  parmi  les  enne- 
jnitde  l'CEillet ,  du  limaçon,  de  Ta- 
dignée  verte  Se  du  vermâTeau  blanc; 
Us  ont  les  mêmes  détours  avec  l'flEil-  ' 
let  qu'avec  la  Renoncule  ;  ainfi  vous  ^ 
les  détmirez  de  même  v  &  cette 
guerre  je  vous  renvoyé  au  Traire  des. 
Renoncules. 

Quelques  Amateurs  dèmandenrff 
on  peut  connoître  &  juger  la  beauté 
fttute  d&  l'CEillet  par  fon  verd',  fon 
fannage,  la  bonne  réufllte  de  Ikmar- 
€orre  i  la  belle  venue  de  &n  bouton; 
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Uoa  t  ikns  doute  :  il  7  a  des  hypocri- 
tes en  Œillets  comme  enhomme^) 
Il  plus  belle  appazence  d'un' <E!illEJ| 
tbuveiit  ^  fiûvie  da  plas  médiocre 
'iuccè5.Souveiitvous  verrez  une  plante 
-toufoe  >  veite ,  jettant  un  feuillue  ad- 
mirable y  large  Se  épais ,  pouffant  une 
■lige  forte  &  genereufe  à  plufieurs  groS' 
•iKBuds  :  il  iemblera  que  la  nature  veut 
•«n  faire  un  dief-d'œune  ;  artendç^ 
■quelques  jours ,  vous  verrez  un  long, 
tuyau  i'attachet  ifon  rnontaniï  qua- 
tre ou  cinq  feuilles  d'iin  Œillet  Incar- 
nat fortiront  ï  voiU  le  tréfor  qui  étoi'i 
-irenfermé  dans  une  t^^&ûiperbeS; 
-&  appaftnte- 

-  D'un  antre  côté',  voiîirferez  étonne 
d'appercevoirle  magnifique  épanouit- 
femenF  de  la'plus  belle  fleur ,  "fur  urf. 
*erd  mince  ,  dont  les  btimclies  ',  les- 
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montans  &  Us.  feuîUes  atmonçeienC 
U-liniplUilé  Si  lafoiblelTe.  Il  y  %  pouE- 
jaix:r^e%  Fleuriftés,  couûnés  depuis 
^ong-ions  ,  -  qui  ioupçonneat  ai&z 
ïuitâ  par  le  fannage  &:  le  verd,  les 
efpecês  d'CEUlets  -y  mais-  Ils,  ne  fe  hai- 
zardem  pas  à  aSTuiei;  leur  beauté-. 

Après  toutes  ces-cemacques  £it  1« 
culture  des  Œillets,  en  leur  maladie-, 
avant  de  paiTet  à  k  defcriptîon  de 
chacun  ,  &  fa  culture  particulière-, 
'examinons  la  cofTe^  dans  laquelle  & 
renfermie  la  graine  dans  les  (Eillea 
qui  iont  d'un  naturel  fertile  &  fécond* 
Une  mince  .pellicule  s'y  forme  d'a^ 
'ï>ord  ;  ènfuite  un  peu  de  coton  s'atcar 
clie,aufondde  laâeui  :  c'eft  fur  ce  pe- 
tit lit  que  la  nature  arrange  la  graine, 
donc  chaque  grain  aune  envebppci 
ce  foucreau  s'endurcit  &:  &  fetms 
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,poui  gatanôrU  graine  de  l'âpcetéifè 
l'air  qui  lui  £éroit  nuifible  Se  morteÛë: 
Ces  grains  s'engraiAènt  &  s'enflent 
peu-d-peu,  s'attachent  1  i'épî  qoi  les 
nourrît,  par  un  point  plas  obfcur  qui 
paroÎE  fui  la  grdne'  blancBe  *,  c'eft'  le 
germe  de  l'Œillet,  ta.  chaleur  du  fo- 
leil  perfeûionne  &  vivifie  ce  germe; 
raeurit  les  gi^ins ,  les  détache-  les  uns 
des  autres  j  fend  l'a  guaine  par  quar^ 
tiers  :  alors  vous  voyez  fortîrone-fè- 
mence  [date  &  noire.  Ne  recueillez 
cette  graine  que  quand  elle  fera  bien 
feche  i  ft  vous  attendez  plus  long>- 
tempG  y  eïïe  tombeni  d*elle-même  Se 
fe  perdra,  comme  fe  l'ai  d£jâ  dit.  Â 
feroit  facile  d'élever  de  beaux.  (Eil- 
kts ,  fi  chaque  lige  pprtoit  de  la  grai- 
ne ,  iî  cette  graine  ne  démentoit  point 
dans  iés  ptwltiâiotis,  bs  coulpuiS'dc 
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h  podéor  delà  mère  <pii  l'a  produite;, 
le  manyie  de  l'une  Se  l'aïur*  c[tialit^ 
^c  lit  raiecé  de<  beawe  Œillets.  De 
plus,  eime. mille  coflès  qui  ïe  difpor 
iènt  1  gnùtur»  1^  namre  n'en  achevé 
-  que  fort  peu.  Toi^:  Flëunfte  pradenz 
aie  ScÀsty  Qs  fâchant  pas-la  léufllie  de 
fes  planches  :&  de  fes  pots ,  de  fonnet 
jine  pépinière  qui  lui  feic  de  reâbuc- 
£û  I  comme  ^  l'ai  déjà  enfeigaé  a» 
Traité  des  Renoncules.  Elle  vous  fei?- 
vira  en  coût  temps ,  parce  que  dat»- 
soiues  le»  iaifoiis  de  Tannée  elle  don-- 
jie  des  fleurs. 

Awrefois  dans  la  eobure  de  l'Œili- 
let  a  on  &ifoit  cent  wtifices  diâereni^ 
{fooi  le  panacher  ic  chunacer  de  di^ 
.V«&»  couleurs-,  lui  donner  reoit  co»- 
:k»is ,  oocre-^nuaiKe  natarelle.  Par 
3C^Wiple»^ils  pi|Iverifoieuc  de  la  cen»- 
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graflér  cDÎte  aaicdeir>,rnmfi»ntt  eof 
fiiite  p^idiuit  quinze  ou  vingt  fouc^ 
à.'xma  eau  rooge,  jaune  »  verte  ou  à^ 
«elle  couleur  qu'ils  U  deficoienc,  aptes 
avoir  femé  lï  gtùne  d'une  CouleuE' 
«ontiaire  i.  cet  ucofemeitf  amficleL 
X>*aaires  gteffiùencdiuts  le  cobui  d'ua& 
ancienne  tidae  de  chicorée  Tauvage,' 
la  rélioient  écroiœineiit ,  6c  l'enviroiH 
noient  tout  au  lotu  d'un  Jtunier  bieiv 
pouiri  ;  aptes  les^  lôins-  &  les  atten-r 
nons  du  Jardiniet ,  il  en  foitoii  oa^ 
ffiiller  bleu.  Qwlques-nns  enfer- 
moîenrdans  orie  canne-  fort  menue,: 
trois  ou  quatte  gtùnes  de.la^fleut.  la 
eouvranir  de  terre  Se  de  bon  fomiet^ 
Ces  femences  de  diverfes  tiges  fe  rÀi- 
nîfTanr  en  une-  feule  Bc  ne  fonnanir 
qu'une  racine ,  prodmfoienr  désbrani» 
éïes  étonnantes  pour  la  diverfitéâi^ 
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,  maltiplieué  deS  tiûancéSL  D'autres  plus 
,  iubtUsappliquoîentfui:  une  tige  di- 
▼ecs  écufTons  d'CEillets  difiêcens ,  qui 
.  ^  pouHôient  des  âeurs.  de  leur  couleoE 
naturelle  ,  &  lavîUbienc  les-  yeux  de 
teux  qui  ce  connoiâbient  pas  l'atdâce 
;  i  qui  Ton  devoit  ces  divers  tableaux^ 
-  Tout  bien  «zamitté ,  les  riJques  & 
l'avantage ,  oh  a  vu  qu'il  y  avoir  plus 
de  pêne  que  de  profit ,  &  prudem- 
ment on  ell  revenu  à- la  nature ,  rejet- 
tant  tous' ces  décou^rs,  qui  reflèmbtem 
aux  honteux  efcamo^eS'd'un  vil  i^ 
■eleur  8c  d'un  inHme  joueur  de  gobe- 
fets.  N'ell-il  pas  nulle  fois  pluS'^éa-  - 
ble  â  la  vue ,  de  voir  cet  Œillet  d'uà 
&tin  blar.c  ,  cer  autie  d'an  écarlate- 
étincelant ,  celui-ci  etifànglanté  de- 
mille  petits  filets, celui-là  feméd'une- 
«gréable  cooiiifion  de  brillancçs  étoi- 
Us. 
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les  fuc  un  fatin  rouge  ou  pourpre.  La 
tucuiefe  plzitdanslavaiiett^-.fouvenc 
fitr  une  tige  elle  prend  diverfes  nuan- 
ces ,  Se  fe  chamarte  de  dilTerentes  corn- 
ieurs.Ënunmat  la  palette  d'un  peincre, 
chargée  des  tons  les  plus  vifs  Se  les  plus 
oppofés ,  ne  fournit  pas  encore  à  Com 
imagination  des  vérités  de  couleurs  , 
pour  en  àrer  une  parlote  image  Se 
même  approchante. 

Avant  de  naicet  des  noms  des  Œil- 
lets ,  je  ne  puis  m'empcc^ei  de  me 
récrier  cootie.ceux  qui  les  changent, 
Sf.  trompent  par-là  la  facilité  des  ve-  - 
âtaUet  curieux  i^i  croyent  trouver 
de  noiiveaux  (Sillets  fous  des  nonis 
Êtftueux  3  taniis  qu'ils  ont  les  mêmes 
^us  des  noms  Amples  &  connus.  C'eft 
une  fupercherie  qui  dure  un  inftant,- 
fc  qui  dtfcxédite  quiconque  la  m«c 
X 
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ibuvent  en  u&ge.  U  eft  viat  qu'il  y  « 
certains  (Sillets,  qui  fe  redèmblenc 
eati'eux ,  comme  U  Baias  ,  le  grand 
ChamhfUattt  le  btWrCramoify  ^  UMo- 
riUfln  de  U  crpix  :  mais  le  feaillage  » 
le  panache  &  la  &çoo  de  fleurit  les 
foiv  diftinguer. 

,  Quant  aux  couleurs  des  (Sillets  >  je 
trouve  inudie  de  les  diftingjuec  p^  le 
plus  ou  le  moins,  comme  "dans  les 
violets ,  par  le  pourpre ,  le  violet  clair^ 
le  violet  enfoncé ,  le  violet  brun  ;  dans 
Icf  routes  par  le  toi^e  brun ,  le  roi^ 
claii,  le  roi^  de  cerifè  >  le  cramoiTy, 
le  rouge  foncé  %  ces  ^ftinâiôas  ne 
fervent  i  àea ,  parce  qu'à  ibefure 
'  qu'ils  fleurilTenc  y  ib  changent  &c  ne 
font  pas  dans  letu:  fin  comme  au  com- 
Qiencemeot.  Le  grand  air  &  le  ioieit 
(CiHl&  cps  variations  ajix  çoolqurs  :  Vliy 
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dkrofe  fera  mon  exemple^  elle  pacoît 
^*aboid  censeur  de  «rife ,  ei^mtecoa- 
Hor  de  rofe ,  &  d  la  fin  coolein  de 
■àuùz.  Je  ferai  donc  une  {ifte  des  vio- 
1^  qui  contiendra  fous  ce  titre  ,  les 
-pourpres ,  les  violets  clairs  ,  les  bnms^ 
les  enfoncés  &  les  autres;  une  lifte  de 
fouges  ,  qui  renfermera  toutes  les 
4iuancei  ;  une  d'incarnats  qui  con\- 
-prendra  le  pâle ,  le  vif  &  le  feu  i  «ne 
^e  couleur  de  rofe  &  de  cimr;  ane 
■des  blancs  puis.  Se  une  des  piquetés. 

IJJU  des  (Sillets  vîûUts. 


AltelTe. 

Aftre  du  monde 

violet. 
Archiducbe&è. 
Aftropole. 
Archevêque. 
Arche  de  .uiom- 


phe. 
Ahdor. 

Aurore  naiflànce*' 
Atumene. 
Amiral  Tromp. 
BeUe  DéefTe. 
^Uon  tojral. 
Xi 
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Braiàrde. 

Conquête    ConA 

£eaudenosjouts 

tant. 

Selle  du  joui. 

Conquête  de  TAtt. 

Belle  Honenfe. 

be. 

BeUe  Agnès. 

Conquête  desPtès 

BeUeIris. 

Duc  de  Looeue- 

Beau  Rouder. 

viUe. 

La.  ConquèK. 

Duc  de  Guifè. 

Conquête  de  Bac- 

Difputc      triom- 
phaht. 

quelan. 
Conqu&ce  de  Sau- 

Le  Dauphin. 

•    ïoir. 

Dorimene. 

Canne  nûdgi. 

DucheffedeBota- 

Catalan. 

me. 

Conquête     d'Ef- 

Duc  de  Candale." 

Duc  de  Itlilan. 

Comtene» 

Duc  Duras. 

Comteired*£ther.  'Dauphin    triom- 
Cbui  royale.  piwit,    ' 

Charles    d'Autii-  Elevé  d'Eftree. 

che.  Etendait  da  joui. 

ConquêteVerdîer.  Excellente  Buiy. 

Chailes  le  Hardy.  Favory. 

Charmant        de  Flore  bertine. 

Hongrie.  Saint-Fouicy. 
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Gramtconqueiatic  Nompar.  deConw 
Grand-Prieur.  piegne. 

Griind-PreaiK.  Nomparaîl  royal.- 

Cencille.  Nompar.  de  Rno- 
Grand-Cefàr.  des. 

Grande  beauté.  Nouvelle  enftol. 

Grand  noir.  Nouvelle  enceinf 
Grand  Jupiter.  m. 

Le  héros.  Olidan. 

Le  Hartfy.  L'orpheiine. 

Illuftre  Pontife.  Primo. 

Idiiiot.  Paflourelle. 

Louis  conquérant.  Poiimir. 

Medof!  Perle  Royale. 

^iarquisduQueC-  Pafle-rofe  violée 

noy.  Patriarche  legrand 

MpriÛpn  d'Artois.  Prince  Cbimay. 

Morillon  violet.  Paffe  mitigé. 

Morillon  lîvel.  Paon  royal. 

La  majeftueufe.    .  Pourpre  enfoncé. 

Morillon  le  fevre.  Pafle  croîfette. 

Maître  des  Poftes.  La  Princefie. 

Marquis  d'Aâèn-  Petit  David., 

tar.  PourpreSurdalIànt 

Muflaphavielet.  .  Prin^(IèaiQi;^te, 
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lUriâantc     Lan-'  Triomphe  descoo^ 

douche.  leurs. 

Roi  des  Moref.  Le  Tucoti. 

la  Reine  d'Eipo-  Unique  de  Fkn- 

gne>  dies. 

Sans  fouci.  Unique  royal. 

Sapeibede  France  Unique  impérial. 

Scarboocq  Uniqae      trionv 

Sapetbe  vârdier.  pIûnL 

Souveraine  rojale  Viooiie  de  Ma£- 

Tenio  violet.  tricht. 

te  Treforier.  Violet  choîfî. 

Triomphe  des  Unique  des  cou- 
Œillets,  leurs. 

Théattedu  monde  Unique  Dacq>lnn>. 

Xi^  Ai  OtîUets  rouges. 

L'augi^e.  Baradas.     • 

L'aimable  Orphée  Beaotéttiompban* 
Aimable  rouge.  te. 

Agréable  en  Deau-  Bal  inconnu. 

te.  Beau  nefor. 

Bêlas.  Bilar. 

£eattcnmoî6.  fi€lle£coflbii&. 
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Baluvie.  Cauiâ  ai^ttcier. 

Chumaai^e  nos  Grand  ciamoili  de 

jours.  Lille. 

Ccmqdltt  wtUn.     Grand  Amiral  de 
Couronne  tojrale.        France. 
Cloris.  Géant. 

Çcamoiiï  royat       General  de  Flan- 
Cleopatre.  drei. 

Conftantitu  Grand    Oiambe' 

Conquête  louge.         lan.   . 
CatdîDAldeBouii'  liluHire  en  beauté. 

Ion.  X.ouistriomphanb 

Dupe-Philippe.      Morillon    de    la  . 
Duc  dlorcK.  cnoix. 

Duc  Duras  louge.  Morillon  BeLlone. 
Duc  d'Anjou.  Morillon  d'Irlan-  , 

Elu  4es  Granges.  de. 

Etendart  royal.        Morillon  raagnï- 
Saint'Felix.  fique. 

France  aiomphan-  Morillon      hanfi 

te.  ijouge. 

Grand  Maréchal.  Motilu>ndeGand. 
Grand  Cluclema-  Morillon  d'Eipa- 
te. 

Utcmdu 
X4 


Çne.  gne. 

GinUïerUn.  Morilttmdu  d 
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MorilloïKl'Hibec- 

Procri».  ■ 

'    nie. 

Le  Prince  d'Ota*- 

MoriUon    de    h 

ige. 

coar. 

SaiiK-PauiKn. 

Moi&r   <le    k 

LeRoid'Algei'. 

La  royale  Poncen 
Raâ  d'Anetetene. 
Roi  de  Flandres; 

'     Fené. 

Gniui. 

RcH^Seteent. 

Oriflamme. 

Soldat. 

Le  Prince. 

Sortie  royale. 

Le  Prince  d'Efi- 

SophydePerfè. 

jiojr. 

Toornefioii   ron- 

Prince des  Pays- 

ge. 

bas. 

UntAie. 

Xi/Sr  1&5  Oeillets  UKomau, 

BeaaDatQon. .  Fea&blanf. 

Benjamin.  Grand  incarnai  . 

Duc  de  Florence.  Grand  Cynis. 

ixax.  de  France.  Grand  nendatr. 

flamboyant.  Grand   Hallebat* 
Feu  de  Limy.  dier. 

FMdeRBodu.  GrandTiuc% 
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Hyppolîte.  piégne.        ■  ' 

Incarnat  impérial.  Incamat  àedié. 

Incarnai  jancilte.  Incarnât:  bâti. 

Incarnat    Lambi-  Incarnat  Btonne.  ' 

noy.  Incarnat  d'Arfi. 

Incarnat  caron.  Monfliepâle. 

Incarnai  le  hille.  PoUphile. 

Incomparable.  Sauvage.. 

Incarnat  de  Douay  Tenio  de  Paris. 

Incarnat  desFrem-  Ttiomphant   iin^ 

nés.  rial. 

Incaitiatde  Com-  Viâorieuz. 

Xi/2e  des  coulairs'de-rofi, 

Cdimene.  CfamleiofèTIto» 

Charies   d'Anni-  mas. 

die  rofe.  Indicrofe. 

Celadqp.  libelle. 

Gomtem!  de  Hoir  Madame     d'Hor 

lande.  mieies. 

Doialiià.  Monftnieuiè. 

Saint-François  X^  Madame  d'Oiieax 

vier.  PuceUe  de  Flaa- 

Xàgroflè  Masde-  ^^ 

Ton.              '  Rofedliarid. 
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Roûlinde.  Rofe  «le  Jericboi 

Rofe  de  HoUan-  Reiiw  en  bewiit 

de.  Saline, 

Rofc  royale.  5Uvie. 

Ro&peimaanite.  Totic  de  BabeL 
Rofe  momplunte 

L^  tUs  OeiiUu  btdita. 

Belle  douce.  Blonde  de  petle. 

Blanc  racine.  Beau-blanc. 

Blanc  de  Paàfc  R«iê4)lanche. 

Ufie  des  OeiUits  plqagtés. 

Aogafte  triomi^é  Beau  piqaenÉ.      ' 

L'aftre  du  monde.  Charlei-Qnint.    ' 

Aftte  triomphant.  Ecoiledujooiw 

Amiral  de  Fcife.  Eudoxia. 

Amaiillis. 

.^éable. 

Apollon. 

Alcidon. 

Augufis  le  grand. 

Bejîe  Aminte. 


cuauxiiu 

Ëminendiume.  • 

Gros  piqueté. 

Endimion. 

Jupiœr. 

Junon. 

Lys  parangomiéi 
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Maftricoisi  Pmcheria. 

Mercure.  Piqueté  Bi-fmaus.' 

Piqueté  impeihd.  Piqueté  pourpre. 

Piqueté  de  Tbw-  ReineMacpietîter 

nay.         '  Roi  de  Honone. 

Piqueté   de  Bîn-  Triomphe  &  lil- 

che.  le. 

I>iqaeté  du  Chan-  Verdare  hd&nte. 

ge.  ■  Venu». 

lifie  des  OàBea  trùobr,  qmtmolor^ 
guituohr.  ■ 

TricoktfdeCom-  La  diveifité  des 
piegoe.  ctoiscoolenK.  I 

Tncobr  de  Pou-  Lajolietédesqu»^ 
cet.  tre  couleurs.  ~ 

Quadri^olor  d'A-  La  Ciiînoife. 

miens.  Le  Zelandoïs. 

Qoincotor     d'A-  La   conquête   de 

miet^.  ~    Los.     - 

Que  le  Le6leut  ne  croye  pas  que  je 
prétende  exclure  les  uitie&  <EâiUtt» 
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^ntiie  font  pas  venus  il  ma  coonoif- 
ùace  ou  que  j'aurai  oublié  dans  ces  tif- 
tes.  Il  eft  bien  difficile  qu'un  Amjtteui 
puiflè  avoir  exaâement  le  cualo^ 
complétées  Œillets  qui  exiftent.  Ceux 
l^ue  je  viens  d'indiquer,  font  ceux  que 
j'ai  élevé  ou  que  j'aî  vus  :  ils  font  poui 
la  plupart  de  Picardie  oude  Flaridres, 
qui  font  véritablement  les  Vajs  les 
fius  fertiles  an  beaux  Œillets. 

Les  qualités  d'un  bel  Œillet  ùmt 
d'^e  lai^  I  de  hmt  i  neuf  poucçs  de 
•otn ,  garni  de  beaucoup  de  &iii)ies. 
7e  ne  fais  pas  de  cas  des  Œillets  larges 
avec  vingt  ou  trente  feuilles  ;  qu'il  foit 
lond,  bien  panaché,  £ms  mSiclietu- 
te.  Tout  Œillet  iâns  panache  eft  mé- 
prifé }  le  panache  fm  ik  beauté ,  lorf- 
qu'il  eft  gros,  &  qu'il  s'étend  for  la 
feuille  depuis  ù.  tacine  jufqu'il  fes  ex< 
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tiêmités  ;  voiU  ce  que  les  Amateurs 
appellent  un  (Sillet  bien  tranché.  It 
y  a  beaucoup  d'<B4Uets  que  j'ai  nom- 
més qu'on  ne  cultive  pas  aTCc  Ici  mèi 
mes  ibins  tpe  les  plus  nouveaux  &  les 
plus  rares.  Entrons  ièidement  dans  le 
détail  des  beautés  de  ceux  qui  font  li 
plus  eflim^es  -,  je  parlerai  de  leut 
cboleufs ,  de  leur  feçon  de  fleurir,  de 
leut  délicateffê,  ou  de  leur  vigueur» 
de  leur  ïnalidie ,  de  leur  fécondité  en 
graine ,  de  leur  fecilité  à  crever ,  de 
leur  piéco  cité  on  de  leur  lenteur.. 
■  Je  n'oublirâ  pas  ceux  qui  font  dif 
Belles  i  laiffer  prendre  racine  à  leurs 
marcotte*s ,  ceux  dont  les  feuilles  SC 
la  fleur  fe  rejettent;  Se  j'avertirai  du 
nombre  de  boutons  qu'il  leur  feut  kit 
fer. 
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ApeUês  ,  violet  bnin  fui  fin  blaoc , 
«onaot  bkn  fcs  feuilles  \  délitac  par 
U.  plante.  Sa  fleur  eft  alTez  lai^  :  il 
£uû  lai  laiflet  trois  botuons  fui  le 
:montantâ  il  vient  de  U  ^aine  4e  Toc* 
fbeline* 

AteQi  >  violet  brun  fui  un  blanp 
palpitant  dlab^d  camé ,  ami  deve- 
4iani  9a  UsBC  de  lait  -,  il  a  la  planç 
4lélicace ,  le  yetd  pile  *,  il  vient  laige, 
A  de  gros  panaches  détachés^  il  eft 
produit  de  la  .graine  de  l'oipheline. 
%jùSt!z.i.  IJbn.tn^cre  dard  quatre  bou- 
tons \  il  graine  i  fes  marcotta  font  fuc 
jettes  à  la  pouiritare. 

A^e  du  mond£  v'wUt^  violet  pour- 
pce  clair  ,  très-tond  ^  il  tourne  biea 
jfèt  feuille  >  fon  J>Ianc  eft  allé?  $»» 
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l'on  pasaçhe  régulier  j  il  eft  pourtant 
un  peu  moMchecé  ;  mais  ceU  ne  Iç 
rend  poiot  trop  brouillé -$  fes  marcot- 
^s  presneat  difficilement  racine  ;  i« 
âeur  eft  rov^e  i  laiflexrloi  tyiatxe  bou- 
tons. On  l'appelle  encore  Iris  pour- 
pre :i  il  n'y  a  point  de  difièience  dam 
Jeuxs  fleurs  &  dans  leurs  feiutlag^. 

^rchiducluffe  violet  t  fui  un  blanç 
patlàble,  (on  rond,  de  médiocre  lar- 
geur :  laifTez-lui  quatre  boutons  foc 
ibn  maître  dard. 

AJlropofij  ^iolet-l«im,  fur  unblan« 
■de  lait  détaché  ;  fa  fleur  laige ,  la  plante 
■délicate.,  fi^et  aiapuceronsuHgtaine; 
ïainèz-liu  trois  ou  qusae  boutoçs  au 
fias. 

Arche  de  tnamphe^  pourpre  enfei' 
«né  fur  un' blanc  paflable  j  le  panache 
gros ,  h  fleur  ronde  &  laiçe,  ù  pl»nt* 
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délicate  r»  abomknte  en  marcottes  « 
Ëicile  i  prendre  tacine  ;  Tujetce  aux 
taches  blanches  furies  &nnes:  on  l'ap^ 
■pelle  auJH  arc/v  triomphant  ;  ne  kd 
laiiTez  que  quatre  boutons. 

■  j4rramcn«jvi6let-brunfurfîn-bla«c, 
tiré  de  i'oipheline -,  laiflèz-lui  crois 
boutons  j  fa  plante  deviendra  robuft^ 
&  Ces  marcottes  vigoureufes. 

■  admirai  trompjVioletfazÉïi-hlûoc, 
là  fleur  eft  large. 

Sâtonroytd^çoarpK  fut très-gtand 
blanc ,  la  ftëor  de  médiocre  gract* 
deor ,  bien  remplie  de  feuilles ,  fbit 
ronde  *,  la  plante  délicate  >  tes  mat- 
cottes  foible5&  fuiceptibtes  de  jauao 
&  de  galle.  Mettez-le  à  l'abty  des  der-  ^ 
liieres  pluyes  d'automne  &  des  pre- 
mières du  pàntémps  :  iaiflèz-lui  tcois 
boutonc 
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.  Belk-jégnès ,  marqué  de  pea  de 
yiolec  fpi  un  blanc  pallàble  ;  il  crevé 
tellement  i  il  eft  facile  à  giainer, 
ièule  raifon  pout  le  eonièrver.  LalQèz- 
iui  Itx  boutons. 

Beau-roulier  y  violet  fut  fin-blanc  } 
la  fleur  la^  »  tes  feuilles  bien  arran- 
ges ,  la  plante  délicate  »  mais  fiative 
i  porter  fa  fleur  :  il  eft  fujec  au  blanc. 
XailTez-lui  cinq  boutons. 

La  conquite ,  violet-brun  fui  blanc 
de  neige  ï  la  âeui  aès-lai^e ,  poïtic 
iujet  i  crever ,  &  portant  graine  i  la 
plante  robufte  ;  (es  marcottes  ùmz 
difficiles  i  prendre  racise  :  fur  la  fia 
il  coffiift  fes  feuilles.  L^i^Ièz-lui  qua- 
tre boutons.  Il  ne  diffère  du  prima 
que  par  le  faniiage. 

Conquite  de  htuqiulan ,  pourpre  Sc 
Jblaac  ,  détaché ,  large  >  fujet  au  blanc  > 
Y 
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les  nuKottes  d^cates ,  la  fleur  riche  , 
les  panaches  de  pièces  empoitéeS' 
LailTez-îai  quatre  oa  cinciboïitons. 

Conquête  duJÔacoîr  j  violet-poorpre 
Se  blanc  ,  régolierement  panadié, 
îarge ,  rond ,  garni  de  feuilles  :  il  grai- 
ne ,  ne  crevé  point  ;  fa  flear  eft  tardi- 
ve ,  ù.  plante  vigoureirie.  Laiffez-lni 
quatre  boutons  aii  monrant 

Carme  mitigé ,  pourpre  enfoncé  fnf 
un  blanc  pafTaMe  ou  commua ,  an- 
cien Œillet  qu'il  ne  faut  pas  rejettet 
i  çaufe  de  fon  poarpre  enfoncé. 
' ,  Conquête  d'Efirie ,  yiolet  &  blanc , 
'la  fïeur  grofle ,  fan}  rifque  qu'elle  fe 
fende  :  la  platfte  délicate  ;  elle  graine  , 
lî  on  la  conlêrve  bien.  Laifléz-luï  qua» 
tre  bornons. 

Comceffè  violet  &  blanc ,  blanc-fin,- 
panâchf  r<^alier  ;  plante  forte.  luif' 
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fez-lni  quatre  JxHUotu-,  il  poufTeta 
une  belle  fleur  6c  poneta  gtaine. 

ûmue  (fEther,  violet  Se  Uanc  paf 
£tUe.  Laiflèz-lui  qoacr*  boueons  fut 
ibn  montuit. 

Cwr  w^fUe  j  ^olet-bfun  Se  blanc  , 
régulietement  panaché  :  U  Beut  grot 
StSchtge,  U  plante  vigonreufe ;  lî 
vous  lui  kiâèx  moins  dé  cinq  bon* 
tons ,  il  aevera. 

Confie  verdieti  enfencé  fur&i- 
blanc  :  il  porte  graine ,  fa  plante  eft 
délicate  ,  û  fleur  tikive  :  laiHèz-lcà 
quatre  boutons. 

Charles  U  harày  -j  poorpté  for  blanc 
«ès-fâl)  Ja  fleHt  fort  pdSc  &  déta- 
chée, de  gtos  panaches  de  pièces 
emportées  ;  il  lai  faut  quatre  ou  cin^ 
boutons  fur  le  montant  principal.  ■' 
-  Conquête  coftJUntf  eft  le  m&me  qt» 
le  Medor.  Y  » 
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-.  Conquête  de  l'aube ,  vicdet-^ma  inr 
^and  bUnc  ;  toaà ,  garni  de  feuilles^ 
la  fleur  laige,  bien  tranchée  :ia  plante 
^licace  ne  faoduit  pas  beaucoup  àt 
marcottes  \  fouveni  il  la  faut  UiJ&r  ea 
vieil  pied  :  quiure  boutons  lui  fuf- 
fifent. 

Conquête  des  Prés  j  violet  il  blanc, 
^ofl*e  fleur ,  gros  panaches  ,  il  Im 
£iHt  cinq  boutons. 

Duc  de  LongueviUe ,  pourpre  en- 
foncé aa  point  de  paroîtie  noii ,  lé 
blanc  d'abord  camé ,  en£iice  de  lait, 
les  panaches  gros^  lafleor  itès-laige, 
Sa  plante  délicate,  le  verd  pâle.  Ses 
marcottes  prennent  difficilemtmt  .ra- 
cine ,  &  font  fusettes  aux  tayes  qid 
viennent  fur  les  £uuies  :  laiflèz-lù 
quatre  boutons. 
.  Atfiic^ye,  beau  pourpre  foc  £a^ 
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blanc  ,  U  flenr  lo^ ,  les  panaches 
détachés ,  pwiant  graine.  Quatre  Boa- 
tons  fuffifenC'fuc  fon  numcuit. 
~'  Difputi  trioaythanc  ,  violet  aâëz 
fin  fut  un  beau  blanc;  là  ileur  n'eft 
point  laige  :  ne  lui  lai0èz  que  ^ucre 
boutcsis. 

'  t  Dtaqtfàn^  tiès-bean  ppurpte  Au-fî»- 
blanc  ;  foit  laige  àc  garni  de  feuiites, 
lond  Se  bien  ttanché ,  la  plante  lo- 
ha&e  i  les  marcottes  difficiles  i.  pien- 
'dre  racine ,  &  pooflànt  ^  daid.  avant 
le  tems  ;  fes  panaches  de  pièces  «Q>- 
■portées  :  il  lui'  faut  cinq  boutons. 

Dorimene ,  pourpre  £ir  'fin-blanc, 
âenr  tiè»-Iai^e,  panaches  détadiés; 
plante  délicate  ;  c'eft  une  pioduâkui 
^  l'orpheline.  Quatre  bomonslui  fuf- 
fifent. 
-..Duchejfe  dt  BoHitm»  violec-bnm 
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£tt  hûM  bUh(^  peu  dccachi  ipau.laiv 
ge ,  flent  hidve  &  poreant  gtaihe.  I* 
lui  &at  quatce  boutons. 

I7iic<ie  Afif«» ,  vkJet-bp»  ou  pput- 
|>[e  ckii  fst  l^eau  blsaoc  ;  la  âeoc  lai^ 
(citxtde,  ginûeilefeuiU«9,  les  pa- 
naches gros ,  la  plante  médiocxemenT 
ibne.I^(Ièa4mqwu»koiiECK[s»  pour 
avoir  de  U  graine. 

Dac  âe  Duras  ,  uàs-b^Q  uoVec  8c 
blanc;  la  (leur  groÛe,  céf^diécemcnt 
tracée  <le  gros  panaches  bien  déct- 
chcst  k  plante  diéUcate,  le  v^ beau. 
L&  puceron  de  le  bUnc  l'aaaiptenc£i(- 
cilement  ;  garanqâèz-la  des  mécHan- 
,tes  pluyes,  avons v(Hilez<^iJgni- 
fie  :  laidèz-Iui  quatre  boutons. 

Daiphin  triompitajic  ,  Manc  très- 
beau  ,  violet  admirable  ,  très^biea 
.tranché  Se  vde.grosîpaitacheiï  ileft 
fort  clwre. 
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ExceOtut  Bvry  ,  poiupce  noû  fui 
fin  U4nc»,paitn)p<l^Cad)é,  lapUnCtf 
diificile  à  élever ,  éan^  iùjete  à  la 
poumtoce.  '  li  liû  faut  ^uati»  bou- 
lons. 

Florebertine  j  poutpie  brun  ,  iùc 
grand  blanc,  foa  rond  &  Iw^e ,  gar- 
ni de  fâûilet  y  les  panaches  peu  dé- 
tachés, la  âeur  de  grand  éclat  par  i'oc» 
dre  de  &s  feiHU»  &  la  beauté  de  tes 
couleacs  :quatre  bornons  liûlaffifenCf 

Grand  conquérant  y  violet  brun  fufi 
blanc  aflèz  an  ;  la  fleor  fotr  giotTe  ^ 
garnie  de  beaucoup  de  feuillei  Se  s'é- 
levant  en  forme  de  petit  dôme ,  les 
panaches'  fort  peu  détachés  ;  ayant 
quelques,  moudietnres  fur  les  feuil- 
les ,  mais  qui  ne  temilïênt  point  Ut 
beauté  de  la  fleur.  la  plan»  eft  ro^ 
bidlx ,  fiâcsptible  du  blanc ,  foo  boa- 


-.C,<K,gfc 


X64  TRAITÉ 

■on  quoique  gros  ne  fe  fend  point. 
Laiflèz-luicinq  boutons,  pouiellâyer 
â  te  faire  grainer. 

■  Grand-Prieur  t  violet  pourpré  fiir 
blanc  de  laïc ,  la  Aeui  fort  tonde  ,  lar- 
ge ,  tracée  de  ^os  panaches  -,  la  plan- 
te forte  >  fon  vecd  admirable  ;  lailTe^ 
loi  quatre  i  cinq  boutons  fur  fon  piin- 
dpal  montant. 

'  Grand-Préau  j  autrement  Paao' 
royal f  violet  &  blanc,  la  flem,gro£- 
lè>  le  panache  fon  &  dctadic;  la 
^nte  tolnifte ,  fu)etce  à  la  galle  fie 
«m  tadies  de  gtis-iàle.  Elle  graine. 
'.Qoatre  boutons  fuffifent  iùi  fi>n  xsaa- 
Bce  dard. 

■  GnuiJ-Cf/^,  violet  &  blanc  ^alTes 
large  ;  il  graine  ,  eft  fort  t»en  tranché 
te  pone  une  groSè  fleui^ 
-  Gra/idc  beauté ,  violet  bnm  fui 
blanc 
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blanc  dt  lait  :  la  Aeui  laige ,  les  pa- 
naches gios  &  détachés ,  la  plante  vi- 
gouieuie  ,  fujetie  au  blanc  ;  préfer- 
vcz-ledes  brouillards;  il  graine  ;  il 
ne  loi  faut  que  cinq  boutons. 

Grand  noir  ,  pourpre  enfoncé ," 
grand  &  large,  la  planta  délicate  ,  U 
fleur  peu  détachée  ,  ayant  des  mou- 
chetures fur  fon  blanc  qui  eft  fin.  Il 
lui  faut  cinq  boutons. 

L'illujîre  Pontife,  ou  le  beau  dt 
Féaux  j  violet  poui^te ,  qui  graine  t 
la  Heur  peu  lai^  y  le  panache  déta- 
ché.LaifTez-luiquatreboutonsfurioQ  - 
dard. 

Idîtiot'j  ou  tertio  violet ^  violet- 
brun  y  fort  décaché  fur  blanc  de  lait, 
peu  lai^e  y  bien  rond ,  hâtif;  la  planté 
délicate  ;  fujette  i  la  nourriture  ;  il 
gcùne.  Il  lui  faut  trois  boulons  ou 
quatre  au  plus.  Z 
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A/ifâ^r,  DOHipce  cl^).B^de  lagtainç 
(f OEplKiUntï ,  fba  violer  pourpié  eft 
fifl  Ij^Anç  tFèfrrfin-,  1«S  panaches  gro; 
4(:  4^Ea«Ms  j.  ivfM;  (Quelques  inouche- 
tuf-Gsvio(9j|e$,  ians  être  coniuie$j  I4 
^^  roo4e  >  Lai^e  ;  U  planta  vî-^ 
^qrç^jfe  j.  saiçmçni  fujecte  au  blanc. 
I^ÙUÀTrlHÏ  qu^tie  bouton;. 

MmUfin  .fivel ,  vicJet  &  blanc ,  I4 
fleuc  tracée  de  gros  panacbes  &  lafr 
g«  }U  éft  h^i£  Il  qç  lux  fai;t  que  qiu. 

.  Za  Mioi^tufe  f  pourpre  fur  &a 
blanc,  groC?  fleuir,  plante  vigouieu- 
£è,  le  veid  tcès4)eau.  LailTçz-luicinq 
liQUCon;. 

Moriîîon  le  fevrcy  bçau  violet  fu 
fifîrbUnc,,  panache»  fcnt  détachés  fut 
la  âetu  qiùeft  k^  fiïcpnd^}  U  pl^ïb 
le  f<HEe.  Ponneï-lai  qiwtte  boittons 
iiir  fon  daid. 
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Maître  des  Pojles  ,  violet  &  blanc 
fort  large. 

Mttjlapha  violet  j.  violet  elaïr  fin 
beau  blanc  fort  di^taché  ;  la  fleur  pea 
large,  mais  fine.  La  pknte  délicate  ;  il 
pone  graine  ;  laiflez-lui  trois  ou  qua* 
tre  boutor\9.  , 

Nompareil  de  Campieffie  ^  violet 
'  fort  clair  fur  blanc  oès-âa}  panaches 
de  pièces  emportées,  les  couleurs  ie 
Succèdent  les  unes  auxautces-^laflëuc 
allez  large^U  plante  cancàt  vigoareii& 
tantôt  délicate  ,  fouvent  ftijette  ati 
blanC'  Il  porte  les  qualité»  du  Moril.- 
lon  :  qijelquefois  il  dégéaete  à.  ^vof 
A  de  lès  gros' panaches  :  l'orpheline 
ell  là  tneise.  LaiH^-lui  quatre  bou- 
tons. Cet  Œillet  eft  fort  rare. 

Nompareil  royal ,  violet  clair  tracé 
fut  blanc  de  neige ,  fort  détaché  dam 
Zi 
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&  fleur  qui  n'eft pas  large,  maïs  fine, 
la  planie  délicate  -,  quatre  boutons  fur 
fon  dard  loi  fuffifent. 

-Nompareil  dé  Rhodes ,  fleur  June 
gtoffeur  prodigieufe ,  beau  violée  fia 
blapc commun; plante  forte  &  mar- 
cotta vigoureufes;  prenez  garde  que 
le  bouton  ne  cafie  pas  le  poids  de  Jâ 
fleur  :  aip{)  laifTez-lui  des  boutons  fur 
fon  principal  dard. 

Nouvelle  enceinte^  groflè  fleur  pana- 
chée <^un  beau  pourpre  fur  fin  blanc , 
fc  plante  bien  conditionnée ,  fon  verd 
beau ,  fes  marcottes  bonnes.  Laillèz' 
lui  quatre  boutons. 

Oliban  ^  violer  clair  fitt  blanc  ds 
lait;  fleur  peu  large ,  plante  robufte  { 
fujette  à  la  pouniture.  Préfervez-le 
desgrandes  eaux  en  l'arroiànt  mode* 
rément.  Les  uiarcçnes  délicates  & 
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pcenant  difficilement  racine.  Quatre 
boutons  lui  fuifiront  pour  le  £ûre 
graîneri 

.  O/yhelineje&hmeK  àes^ea.uX(SÀl' 
lets ,  quoiqu'elle  ne  Ibit  pas  bien  hellt. 
Violet  bmn  fur  fin  blanc ,  la  fleur  peu 
large  -,  elle  renveife  Us  feuilles  de  ùi 
fleur ,  les  ayant  tendres  8c  délicates. 
La  moindre  eau  les  ternit  en  un  inf- 
tant.  Sa  plante  peu  vigouieufe ,  Ces 
marcottes  ne  prennent  ncine  qu'à 
l'extièmité.  LailTez-lai  fept  i  baie  bou- 
tons ,  pour  avoir  fa  graine ,  poiiqu'elle 
produir  des  rejetions  fi  rares.  ^ 

Primo  ou  la  conquête.  Ils  ne  diflè- 
rent  l'uA-de  l'autre  que  dans  le  feuil- 
Is^,  comme  je  l'ai  dit  ci'dèflus. 

PajiowelU ,  violet  bnm  tirant  fur 
pourpre ,  tracé  de  gros  pailaches  fur  fin 
blanc }  la  fieur  tardive ,  mais  large  •■,  la 
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plante  robufte  ;  tes  marcottes  prenant 
difficilement  ;  elle  caSk  dans  fon  boa- 
ton,ri  on  ne  lui  en  laiflè  lîx.Pour  avan- 
cer la  fleur  expofez  11  au  foleil  du  midi. 
.-  Polhrùr  f  tiré  du  même  rems  que 
le  Primo  i  violet  bnin  fur  beau  blanc  ; 
il  eft  [dos  large  &  plus  garni  de  liieil- 
les  que  le  primo  ;  ù.  fleur  eft  en  forme 
de  dôme ,  elle  prend  foct  peu  de  pa- 
naches ;  fa  flewr  eft  la  plus  rotule  ;  £i 
plante  tiélicate  ,  le  verd  vi^nreux  , 
mais  le  pucecoji  l'attaque^  £es  mat- 
ctùtes  le  plus  fijovent  langoillènt  ;  U 
graine  rarement ,  eft  iiijet  k  U  potuiî- 
ture.  Laidèz-lui  quatre  ou  cinq  bou- 
KHIS. 

Laperie  reyah  ,  ou  le  Taxoo  j  beau 
nolec  &:  blanc ',âeQC  large,  la  plante. 
Soibk  Se  fajene  au  blanc  Laiflez-lui 
quatre  boarons. 
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Paffe-rofe  violet  ^  beau  violet  blanc 
£c  large,  nuis  plat }  panadtestle  piè- 
ces empoitées.  Laiflèz-liù  cinq  boa- 
tons. 

Patriache  fe  grande  00  gruad  Pa- 
trice 3  videt  brun  ou  pour^  daic  ftfc 
-très-grand  Uanc  »  l''Sjllet  lai^e  avec 
de  gros  panaches ,  la  plante  délioue 
&  fujette  an  blanc.  C^tte  boiMons 
fiir  ion  dard  ne  £>nt  pas  trop  poiÈ 
lui. 

Prince  de  Otimoy  ,  poBrpi»  djù; 
ibr  blanc  de  lait ,  fleuimédiocremeBt 
large,  tuais  fine -,  plante  délicate ,  (fiui 
beao  verd ,  tardive  i  portei  fa  fleuri 
«Ile  ^aine  Se  ne  caffË  point.  Quitife 
bontons  lai  (uSi&nt. 

P<^  Jtntigé  j  nsflcmble  au  -Canne 
mir^j  toaisileftpkisLafge,  pfautléi. 
uché ,  &  lès  païucJies  font  plss  gtot. 
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PourpTtJurpajJantj  ttès-beau  pour- 
pre fur  blanc  de  lair ,  fleur  tranchée 
de  gros  panaches,  large ,  pourvu  qu'on 
lui  laîQe  cinq  boutons. 

Prince ffi  aimahle ,  violet^  blanc, 
bien  rranché  i  la  fleur  large  ,  ià  plan- 
te vigoureufe.  Il  lui  faut  cinq  bou- 
tons. 

Reine  d^Efpagne  ,  violet  clair  fur 
beau  blanc  ;  la  fleur  peu  large ,  Ig  pa-- 
nache  gros,  mais  peu  détaché,  la  plante 
délicate.  L^flèz  quatre  boutons  fui 
ion  dard. 

Superie  de  France  j  violet  Se  blanc , 
la  Beùi  peu  large  ,  le  panache  tô- 
lier ;  la  plante  fujetce  au  blanc:.  Il  lui 
faut  quure  i  cinq  boutons. 

Scàrboucq ,  beau  pourpre  enfoncé  y 
la  fleur  large ,  tracée  de  gros  panaches 
fur  En  blanc'}  la  plante  d'un  beau  verdi 
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ilpeat  donner  graine.  LaifTez-Iuî  <jna- 
"  tre  ou  cinq  boutons. 

Stq>erbe  Verdier^  violet  fur  fin  blanc  i 
les  panaches  bien  détachésjgroflè  âeur; 
les  marcottes  fortes.  LailTez-Iui  cinq 
boutons  fur  le  monrant ,  pour  l'empê- 
cher de  calïer. 

Souveraine  royale  j  violet  blanc , 
.  grofle  fleur  panachée ,  difficile  à  éle- 
ver par  la  déiicateJTe  de  la  plante. 
Quatre  à  cinq  boutons  l'empêchent 
de  calTer. 

Le  Treforier  y  très-beau  pourpre  fur 
fin  blanc  ;  fleur  large,  tracée  de- gros 
panachesdepieces  emportées;  fa  plan- 
ce  ne  produit  pas  beaucoup  de  marcot- 
tes; elle  elt  iMicate  Se  fnjetce-  à  la 
pourriture'  Laifl^z  fur  le  maître  dard 
cinq  ou  fût  boutons  ,  pour  l'empèther 
de  fe  fendre.  Cet  Œillet  elt  rare. 
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Unique  de  Flandres  ^  poarpce  &: 
blanc^  la^e  *  fbit  détaché,  la  plante 
alTez  délicate ,  difficile  i  [»endre  ra- 
cine ;  il  porte  graine  -,  il  ne  calTe  point 
«lans  lès  boutODS-i  â  vous  lui  en  laif" 
&z  cinq. 

Unique  Impérial  ^  ou  Bayais  vio- 
let &  femli^ble  axxPnmOf  l^e,  tran- 
ché de  gros  panaches,  Jùc  fin  blanc  ; 
il  porte  gtaine.  Lai^z-hii  quatre  ou 
cinq  boutons ,  pour  l'empici^ec  de  k 
rompre. 

I7a^ii«  ï/imyAdM  ,  violet  âc  blanc  « 
tranchéiéguliereaiAotàgros  panache^ 
la  plante  eft  robufte ,  la  fleuc  eft  hâ- 
tive. Il  lui  faut  cinq  boutons.  * 

Fuloire  de  Mafiriiàft  ir^-beau 
pourpre  fur  fin  blanc  s  panaches  gros , 
fletu;  tfès-beUe.  U  lui  &iic  <;inq  bou- 
tons. 
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Vtùque  Dauphin  f  violet  brun  for 
fin  blanc,  la  âeiir  petite ,  mais  délica- 
te i  la  plante  de  même  Ëc  Sujette  à  la 
i  pourcituie  &  aox  pucerons.  Il  lui  faut 
quatre  boutons. 

Oeillets  rouges. 

.  VAugufie^  cramoiri  â£  Uanc,  grpnê 
fleur ,  qui  cafTeioît  £  on  ne  iui  laiâbit 
cinq  Â  Cvt  boutons.  Sa,  plame  «ft  trè>> 
vigoureulè. 

Ahnabh  Of^pfc^jcnciDoîfi  4c  blanc» 
âeut  peu  large  >  mais  l»ea  tranchée  ; 
la  plante  d'un  beau  verd,  abondante 
en  marcoaes  ;  ne  loi  laiilèz  que  trois 
ou  quatre  boutons. 

Beau  cramoifi ,  ou  grand  Chambe- 
jirtj  ou ito/cu,  beau  cromoill&: blanc 
comme  neige  -,  les  panaches  empor- 
tés, extrèmementdétatdifs ,  fans  moa- 
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chetuce ,  la  fleur  très-large ,  garnie  de 
beaucoup  de  feuilles.  LaiiTez^lui  Hx 
boutons  pour  l'empèeher  de  crever. 
Elle  eft  vigoureufe  j  d'un  beau  verd* 
«maislà fleur eft tardive,  â:fes  feuilles 
feTenveifeni-,  quelquefoisellesTefou- 
dennenl ;(i  on  a  folïi  de  tïailTer  les  ex- 
trêmitcs  4e  la  cofTe. 

BoradaSf  rouge  brun ,  fleur  fon  Ur- 
ge,  garnie  de  tant  de  feuilles  qu'elles 
lui  font  ^re  le  dôme;  les  panaches , 
peu  détachés ,  environnés  de  mouche- 
tures. Son  blanc  n'efl  poiot  carné, 
mais  il  n'eft  pas  fin  ;  fa  plante  eft  fu- 
jette  au  blanc.  Laiflèz-lui  quatre  bou- 
tons. 

Beauté  triomphante  j  rouge  de  iàng 
fur  blanc  de  lait-,  les  panaches  petits 
auflî  bien  que  fa  fleur  ',  la  plante  vi- 
goureufe ;  il  lui  faut  nois  ou  quatre 
boutons. 
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Bel  inconnu  ^  rouge  cUir  fur  un 
beau  blanc ,  k  fleur  peu  gioilç ,  mais 
fort  ronde  \  la  plante  fujecce  aux  taches 
giifatres  ;  elle  eft  délicate  &  difficile 
À  ptendrç  raçinç.  Trois  boutons  fuffi- 
fent  i  ion  maître  dard. 

Beau  trefor^  beau  tougi;  fur  grand 
blanc  ,  la  fleur  ronde  &  large ,  le;  pa- 
'  naclies  dét^cHés^  il  gmne  &ç  ne  cr^eye 
pointvil  eft  hâtif,  ^bçndanreti  mar- 
cones,  fujef  4  dégénérer  &  au  blanc. 
Quatre  boutons  lui  fuififent. 

Belle  Ecoffoife  j  ou  le  Bel  Inconnu, 

Baltavie  ,  j:oilge  fort  clair ,  tiranc 
fur  la  couleur  de  rofe  ,  fur  un  blang 
qui  n'ell  pas  an  }  it  çjï  U>n  large  j  il 
faut  lui  lailTerfi^c  boutonsj  ou  il  crevé, 
Sa  lleur  efl:  grolTe  ,  &ç  quelquefois  « 
quatorze  pouces  de  tour.  Sa  plante  efl 
fpible  ^  fujen^  au  blanc ,  difficile  i 


xji  TRAITÉ 

porter  &  marcotte  &  graioe. 

Conquête  matin  j  crâmoifi  hââf  fur 
blanc  paflable ,  affez  large ,  iâ  plante 
robufte. 

Coumnne  royale  ,  cramoifi  fur  fin 
blanc  ,  panaches  détachés  ,  fannes 
bien  conditionnées ,  le  bouton  gros, 
la  fleur  la^e  ,  hâtif  &  fujet  à  grai- 
ner.  Cinq  boutons  lui  fuffifent. 

Ctonj  ,  cramoifi  blanc  8c  palTable, 
fleur  moyenne,  panaches  aflez  d^a- 
chés ,  pluite  foible,  LaiiTez-lui  quar 
ire  à  cinq*boutons. 

Confiantin  ^  rouge  bronfur  blanc  de 
luit ,  gros  panadies  de  pièces  empor- 
téet ,  fans  moucheture.  Il  a  peine  à 
fleurie  &  eft  fort  tardif;  là  plante  eft 
foiU&dî  délicate^  Il  rejecte^fes  fëuit- 
les.Iî  leFleiiriften'y  met  ordre.  Il-cre- 
ve ,  lî  on  ne  lui  tâtlTe  cinq  ou  fis  bou- 
tons. 
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Conquête  roftge  ^  ièmblable  au  Bet 
inconnu  &  à  la  Selle  EcoJJbife  ,  cU 
dtSas. 

Careimal  de  Bouillon  ,  beau  rouge 
panaché,  iuc  hlancde  lait^laSeurlaTr 
ae ,  bien  tranchée  ;  elle  porte  graine  y 
ne  crevé  point  en  lui  latilàni:  c^oaiie  i 
cinqboutODs. 

Duc  d'Iori,  beau  rouge  fin  fin  blanc, 
bien  détaché-,  panaches  petits  auill- 
bien  que  làSeiuvelle  portegraine  :  foa 
leoiltage  e&beauï  elle  ne  çteve  point. 

Dupe-Philippe  ,  aturefois  fe  nom« 
moii  Prince  d'Epinoy  &  S.  Félix  i 
rouge  de  làng  iîit^'bUW)..Aeuilaige 
^anscti£  changée  dç  feuilles,  pana- 
ches médiodss:,  mois  dïAin^  &  dé- 
tachés ;  la.  plante  vigoureufs  &  la  plus 
haute. de  toutes  les^  plantes- d'CEitlecsj 
fet  faunes  d'un  beau  vecd ,  point  fiUr 
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ceptibles  de  taches  Se  aattes  maligni- 
tés -,  Tqd  défaut  eft  d'ccre  plat.  Il  lui 
Ëiut  quatre  ou  cinq  boutons. 

Duc  d'Anjou  j  rouge  clair  fur  blanc 
aiTez  fin-,  Aeut  peu  laige  ,  mais  ronde 
&  bien  garnie  de  feuilles  ;  panaches 
bien,  tranchés.  Il  graine ,  eft  fujei  aa 
blanc  &  difficile  4  ^lever.  LaifTez-Iuî 
quatre  boutons. 

-  EUve  des  Granges  j  rouge  brun  ti- 
rant fur  le  pourpre ,  ftir  blanc  allez  iîn  ; 
les  panaches  fort  gros  &  de  pièces  em- 
ponées ,  mats  avec  des  mouchetures 
qui  les  rendent  confiis.  Sa  plante  s'é- 
lève auûi  haut  que  le  Dupe-Pfàlippe  \ 
lès  fannes  font  vertes,  ùi,  fleur  hâtive 
&  peu  lai^e.  Il  relTemble  au  Soldat 
par  fa  couleur ,  fa  fleur  &  foo  feuilla- 
ge. LaifTez-lui  quatre  boutons,  pom 
qu'il  ne  ereve  point. 

Etendan 
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Etendait  royal j  cramoiH  &c  blanc  , 

.  tranché  de  gros  panaches  détachés  } 

la  fleur  hâtive,  le  feuillage  d'un  beau 

yeid,&la  plante  forte:  cinq  boutons 

lui  feront  avancageux. 

France  triomphante ,  beau  cramoifî 
iîir  fin  blanc ,  large  Se  panaché  régu- 
lièrement. Il  lui  &ut  quatre  boutons 
flir  fon  dard  principal. 

Grand  Maréchal- ^  rouge  brun  fur 
blanc  peu  fin;  panaches  peu  détachés; 
la  fleur  eft  large ,  ronde ,  garnie  de 
feuilles  en  forme  de  dôme  ;  il  graine. 
LaifTez-lui;  qu^e  ou  cinq  boutons  , 
poi^f^  qu'il  ne  caSe  point. 

GuwtlKflin  j,  Semblable  au  Moril- 
lon de  Gand  ou  au  Tbumifi  en  rouge  ;  ^ 
fleur  auÛt  large  qu'un  Mcuillon  peut 
l'ctre  j  fon  blanc  de  lîut ,  fon  rpuge 
bien  détaché.  Il  eft  fujetau  bt&nc  &d 
Àa 
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la  pourriture  >,  fon  bouton  crevé  faci- 
lement. Ne  lui  kifiëz  que  cinq  bou- 
tons fiir  te  montant  ^  pour  ne  point 
iàire  tore  à,  ik  fleur.  Elle  eft  tardive  & 
graine  rarement. 

Grand  argentier  j  rouge  bran ,  fem- 
blabte  au  Grand  Maréchal.  ■ 
'  GrandCramoîfi  de  Lille ^  d'un  blanc 
cramoifî  iuperbe  ,  la  fleur  large ,  tra- 
cée de  gros  panaches ,  non  confus.  Il 
gtaine  &  ne  crevé  point ,  £  on  lui  laiflè . 
iix  boutons. 

Grand  Amiral  de  France  j  cramaifî 
.iiir  beau  "blanc  ;  fa  âenr  hâtive  ,  là 
plante  tobufte  &  abondante  en  mar- 
cottes. H  hu  hm  quatre  ou  cinq  bou- 
tons. * 

Grand  Charréelan  ,  eft  le  même 
qae  le  ^eaxC  crcùTBsiji^ 

Louis  triomphant f  crâmoifi  8c  blanc. 
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la  flem  eft^alao^,  U  plaiose  abon- 
dante «niiiatconcs.  U  peîac  ScaeCt 
fend  point,  fi  ott  lui  biiïe  djiq  bon^ 
tons. 

MoriÛûn  de  la  Croix  ,  femUalde  au 

Beau  cramoijî.  Son  cramoifi  tiès-vif 

Alt  blanc  de  neige  comme  l'autre.  Il 

diffère  en  ce  que  fa  cige  eft  grûflë  & 

lès  marcottes  vigouieulêt ,  fes  feuilles 

délicates  rerenverièatfarla  coITe.  H 

lui  &ut  iîx  boutons ,  £ms  quoi  il  enflée 

MoriUon  BeUone  f  Œillet  taie,  ibii 

louge  n'eft  point  fait  en  panaches  , 

ipais  en  pointe.  Son  bknc  eft  de  lait , 

ù.  Eeur  peu  la^  t  tardive,  fujetw  sa 

blanc  &  à  crever.  LaiiTez-iui  pout 

qu'il  ne  rompe  pas  £xoBfeptboittoni  - 

pour  le  moins. 

.    Morillon  magnifique  j  rouge  de  £uig 
fur  blanc  de  lait}  fa  fleur  peu  laiige  ni 
Aai 
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garnie  de  feuilles.  Pinaches  médio* 
cres  >  mais  détachés  :  il  eft  difficile  i 
cultivée  :  il  Ëmt  loi  laiiTer  quatre  ou 
cinq  tmutons. 

MoriUan  dt  Gond  ,  ou  le  Tourru.-' 
jien  rouge  ,  ne  diffère  pas  du  Guim- 
berlin ,  fî  ce  n'eft  qu'il  eft  moins  large  : 
pour  le  refte  il  eft  femblable. 

Moriliond'EJpagnej  rouge  cramoiiî 
£ir  fin  bdanc  y  k  gros  panaches  déa- 
chés  Se  de  pièces  emportées  ;  la  fleur 
lai^e  ,  portant  graine  :  il  ne  crevé 
point ,  Cl  on  lui  laiSè  cinq  boutons. 
,■  Mori(hn  du  Mont  &  à'Hibtmie^ 
font  femblables  ;  cramoïfî  8c  blanc  , 
panaches  gros  Ôc  détachés,  large, 
portant  graine  :  laiflèz-lui  iîx  boutons, 
fur  le  maître  dard. 

.  Morillon  de  la  Cour  ,  cramoifi  & 
blanc  ;fon  rare. 
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Marquis  d'Humieres ,  produit  do 
Grand  Maréchal  Sc  Semblable  i  lui , 
excepté  qu'il  n'eft  pas  iî  large  Se  fi  vi- 
gouieux. 

X«  Prince  d'Eptnoy^  iemblabile  ao 
JOupe-Philippe. 

Procris  i  rouge  brtm  pourpre  fur 
beau  blanc ,  femblable  à  YEUve  des 
Granges  j  Se  ta  Soldat. 

Saint-Paulin  j  monftnieux  en  grot 
feur  ;  panaches  fon  petits.}  fujei  à'  cre- 
ver. 

Roi  tP Alger  j  rouge  tirant  iûr  le 
cramoilî  fur  fin  blanc  ,  beaux  pana- 
ches ,  large  fleur  &c  tardive ,  il  graine 
8c  produit  beaucoup  de  marcottes  ;  il 
efl:  fujet  an  blanc  ;  il  lui  faut  laiHèr 
quatre  boutons. 

Rci  d'Angleterre  j  très-rare  ,  tres- 
beau  xouge  ctamoiiî  for  blanc  de  lair. 
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fleuc  Ucge  &  ronde  aa  deroiâr  de^é , 
plante  vigoureufe ,  produîûnt  peu  de 
.marcottes.  Laiflèx-lui  quatre  bouions. 
Roi  de  Flandres j  roi^e  bmo,  d'mie 
«ollèur  prodi^eufe  ;  le  blanc  com- 
mun ,  la  fleur  fouvent  de  quarorze 
pouces  derour  *,  panaches  gros ,  plante 
forte,  produifant  peu  de  marcMiesi 
elle  ne^^aeve  point-,  laiflëz-lui  ônq 
ou  Jîx  boutons. 

OeilUts   incamaxs. 

Beau  Daumom  ,  le  même  que  1'/* 
camat  l'Âuhinoy ,  &  YEpiàer.  Feu  vif 

.  &c  blanc  commun ,  fleur  large  Se  plu- 
te  V  il  graine  fàcitemetlt.  Il  a  produit 

,  le  Sauvage  &  le  Tertio  de  Paris.  Ses 
panaches  font  gros  d'une  couleoc  !&• 
cherchée  -,  fa  plante  délicate ,  fajette 
au  blanc  >  aux  taches  ôcàlapouni^' 
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re  :  laîiTez-Iui  cinq  boatotu. 

Benjamin  ,  incarnat  cUii  fin  fin 
Uanc  j  fleùc  la^e  >  gros  panaches  , 
peu  de  feuilles  :  plante  (iélicare ,  fu- 
jette  au  blanc  &  à  la  poucritoie  ;  laiA 
fex-lui  quatre  boutons. 

Duc  de. Florence  j  incarnat  fur  tin 

blanc ,  panaches  confiis,  plante  vigou- 

reufe  &c  tardive  à  donner  fâ  fleur,  grat- 

ne  rarement;  il  Im  faut  quatre  ou 

.  cinq  boutons  pour  ne  point  cafler. 

Feu  de  ligny  j  feu  vif  for  très-grand 
blanc  y  large ,  plante  foible  &  fujette 
aux  maux  des  CCillets;  il  dégénère  ; 
il  graine  &c  ne  crevé  point ,  en  lui 
donnant  quatre  bcwtons. 

Feu  &  blanc  j  panaches  gros ,  blanc 
£n  &c  fort  ia^e  ,  même  monfttucux. 

Grand  Imamat  ^  ou  Incarnat  royal 
k  Incarnat  impérial  f  pUle,  les. pana- 
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ches  gros ,  piefque  point  de  feuilles  ; 
hâtive  Se  porte  graine  i  Ci  plante  vi- 
goureuse', fes  fannes  femblables  à  cel- 
les duporeauî  fujettes  à  avoir  desa- 
ches  Eoufïâcres.  Il  lui  &ut  cinq  onitx 
boutons ,  pdOr  ne  point  calTec. 

Grand  Cyrus  ,  incarnat  pâle  fiir  fin 
blanc,  détacKc ,  gros  panaches  ;  fujet 
au  blanc  &i  la  pourriture  ;  il  graine; 
il  lui  faut  cinq  boutons. 

Grand  HaUebardier  ,  incarnat -vif 
fur  fin  blanc  »  il  reflèmble  alfez  au 
Tenh  de  Paris  j  la  fleur  eft  affez  lar-  ' 
ge,  panaches  tïiédiocres&  peu  déta- 
chés ,  la  plante  vigoureufe  ,  la  tige 
fort  haute  ;  pour  grainer  il  lui  fiiui  cinq 
boutons. 

Hippolite  f  incarnat  clair  fujet  aa 
changement  j  fon  blanc  eft  quelque- 
fois caroé  >  quelquefois  blanc  de  lait; 
quelquefois 
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quelquefois  tracé  de  gros  panaches  ; 
quelquefois  de  petits  :  il  lui  faut  fept 
boutons  pour  le  moins ,  uns  quoi  il 
cafTe.  .  . 

Incarnat  Caron,  fon  vrai  nom«ft 
Incarnat  joncUie  ou  le  grand  Eun- 
dard  ;  blanc  fort  fin ,  panaches  gros  î 
-  il  eft  médiocre ,  fort  rond ,  fa  plante 
vigouteufe,  d'an  beau  verd,  fujett» 
aux  pouiverds  &  pucerons ,  fon  &n- 
nage  verd  :  quatre  boutons  contri- 
buent à  lui  donner  une  belle  fleur. 
-  Incarnat  ceiiUe^  incarnat  pale ,  gar- 
ni de  feuille,  blanc  fin,  pl^te  fon» 
&  abondante  en  ïnarcottes,  ià  fleur 
hâtive  :  il  lui  faut  fix  boutons. 

Incarnat  des  Fremnes  ,  panaches 
allez  pos  ,  mais  avec  moucheture , 
plante  peu  forte ,  ponant  des  marcot- 
tes en  ^xjndance  :  ii  lui  faijt  quatre 
boutons.  B  b 
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ItKomot  hùUy ,  gros  Ùtc^tnat  îvx 
|ji  UaDC  X  Wg«  1  £l  âeur  bi«n  tran- 
chas ,  fn^plf^tei  focte;  il  bù  f»arcii>q 
boiuons. 

IfiMmpvahU  »  f^  &  Uftoc  com- 
sv^D  ,  pasacbe  pe«  déEach^  ^  &  coih 
l«tt[  «  la  g|[oâ«w  $c  f«  (ondçiir  font  U 
IfAatux  \  h.  fi^\^  dVi^  beau  v^cd  >  Ti^ 
jene  aju  bUiw:  >  $f  à  U  poqmtuie  ;  il 
^qiiie  ^qaptl  «a  Wi  lùffe  cinq  botk 

InaamM  Blonm  ^  incarD».!  pâle  lur 
blanc  Ôb,  j^^»  g^ii  de  feuilles, 
panaciyç'fon  dl«acK«  i  fa  planta  foiU« 
^  fuj^cç  9  U  pourriture  ;  il  lui  faut 
cinq  bi»M90i}- 

'Iiutwai  d'Jih^  i^icunadin  fur  fin 
biajiç,  Ifl^  âwïdiéttcli^,  de  po* 
papjtic^.,  vig9U[i?iU«  &  &ine}la^- 
ies-bii  qu4tre*)B  ciaç  boijtonî; 
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Le  monjlre  pâie^  iacarnat  piled'ooe 
^ofTeui  prodigieuTe  ,  fujet  i  crever.  ~ 
LaJHèz-lai  tous  lès  boutons. 

PoUphiU  j  6n  fur  grand  bknc ,  pa- 
naches fpic  déiacbcs  i  toutes  lès  fleurs 
f>aroi(Ienr  enfetnUe  &  ïuIïï  larges  ;  jj. 
:^t  te  LûlTei  au  foleil  ^  il  graine ,  ù. 
.plante  iè  confervé  difficilement  &  eft 
Sujette  au  blanc  &:  à  la  poutriture.     - 

Le  Sauvage ,  autremenc  nommé  le 
Dromadaire t  le  Grand  Louis;  incarna 
-peu  vif  fur  blanc  ttès-fîn ,  feuilles  de 
ia  fleur  larges  Se  cpaiflès;  panaches  fort 
gtos&:  de  pièces  emponées,  fa  ton- 
deur Se  ùi  grolTeur  extraoïidinaiTe  le 
rendent  fort  rare  i  fa  plante  eft  forte  ( 
les  marcottes  y  prennent  facilement  ; 
il  cafle  fi  on  né  lui  lailTe  fii  ou  fept 
boutons  :  fort'Xare. 

Le  Tfrùo  df  paris  ^  frère  du  SauvA- 
Bbï 
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^  ;  incarnat  vif  brun  furpafTam  fur 
iilanc  un  peu  carné,  âeur  moins  large 
que  celle  du  Sauvage ioiRZjAies  moins 
gros&  moins  détachés.  Quatre  ou  cinq 
boutons  lui  &fEfent  %  la  plante  robuf- 
te ,  fon  verd  admirable  ,  fes  marcottes 
prenant  aifément;  fa  fleur  neft  pas'fi 
hâtive  que  celle  du  Sauvage  :  auHî 
rare  que  lui. 

yiêlorieux  ^  il  a  eu  pluûeors  noms; 
Micamat  vif  fur  fin  blanc  ,  tracé  de 
gros  panaches  de  pièces  emportées  ^ 
ù.  fleur  plate  »  peu  de  feuilles  -,  elle  eft 
^Tez  lai^  \  la  fiante  roÎMiflie  ,  foa 
feuillage  court,  en  forme  de  petit  cy- 
Mes  :  il  lui  faut  quatre  boutons. 

Qtillcts  de  couleur  de  rofi  &  de  chair. 

Celimene  3  rofe  vif ,  fort  large  , 
con&s  &:fu;erà  crever  ;  fa  plante  eft 
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vigouteufe  :  il  lui  £mic  huit  boutons 
pour  grainer< 

Céladon  j  duir  tirant  fur  céladon  fut 
blanc  très-fin  >  la  fleur  alTez  lai^ }  on 
n'en  £ût  pas  grand  cas. 

Cotmejji  de  HoUande  >  rofe  ^e  te 
Uanc  &n  fin ,  fort  large  ,  panaches 
détachés  t  plante  délicate  mais  abon- 
dante en  marcottes  :  il  lui  faut  fiz 
boutons. 

DontSce  ,  rofe  vive  tirant  fur  Vin- 
àicTofe  i  Se  blanc  fin  \  fort  large  par  la 
fleur,  délicate  par  ià  plante  jfujetie  au 
blanc  &  à  la  pouititure.  Il  loi  &}it 
quatre  boutons. 

GroJfeMagdelona\iTourde  Baèel; 
c*eft  un  (Sillet  reifaaiquable  par  ^  pro- 
dîgieufe  grolTeur  ,  ayant  les  dé&uts 
qoirendentlesCEillets  méprifabtes.  Il 
lui  fitut  fept  ou  huit  boutons  pour  qu'il 
necrevepoinc  Bbj 
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IndicTvfe,  chatmaat  par  Tes-  couleuf 
'douces ,  large ,  rond  de  Uanc  de  lakv 
kspanaches  gtoc&  déuchés»  dabosd, 
et  conleiicdecmièy  îtlafincte  cou- 
leur de  chair  ;  cidq  oa  £x  boonnw 
Fempcdient  de  crever.  Sa  plante  a  oa 
large  feuillage ,  YigoiireiD: ,  fnjet  pou- 
taDt  axa.  taches  qui  n'ont  rien  de  ma- 
lin. Ses  marcotces  prennent  aivecpeî' 
ne ,  &  Ibnt  fujettes  à  la  paamcare  ^ 
en  le  plante  en  aotonuœ ,  parce  <^ 
&  âear  eft  ptiatanniere. 

IfahtUe^  rofe  pile;  Uanc  oès-fio, 
panaches  de  pièces  empcKtôes,  ta  fleur 
large  garnie  de  feoill^s  qu'elle  renve» 
fe  quel^nefeis  ;>-ciitq  boatons  l'em- 
pèch^t  de  calTer.  Sa  plante  produit 
feeaiK^p  de  marcottes  fojeetes  aux  ta- 
dtes  blanches  âc  toageâtrw}  £i  âear 
•ft^  hâtive. 
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Madame  d'Hiameres  ,  lofè  daù, 
la  0eui  d'un  grand  bluic«  tcaoch^  tJe 
gros  paniches,  large  >  taidlve  ;  fa  plan» 
<lifficile  i  prendic  taclne  { fusette  aux 
cacheS';  elle  eft  forte.  Il  bucdoq  bou- 
«ons  £u  (on  maître  danL 

Madame  tPOriaac  ^  fèmblable  1 
rCEUlet  précédent ,  £  non  an  peu 
plus  pale.  '     I 

Rofi  ^Ifdritt  mit  de  cKair  fur  fin 
blanc  Sespanacbes  tranchant  oi^  ;  U 
Beur  eft  lai^ ,  avec  beaucoup  de  feuit , 
les  ;  la  piantè  robufte  »  fes  marcottes 
£iJ8tteEàU  gale  >  ne  prenant  point  ra- 
cine fans  peine.  Cinq  bouunt  lui  fuf- 
fifent. 

RofaUnde,  reflemble  à  l'IfaèeUe  i 
Gnoa  qu'il  ne  fteuiit  ni  fi  la^  nilî 
beau. 

Roji  de  HoUande ,  (ètnblable  i  la 
Bb4 
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Roji  dt  Jéricho ,  fbft  pàlâ  6e  bUnc  âù 
lait.  Ctn^boutona  fone  qu'elle  ne  caflê 

Ao/^  /vya&j  grolTâ  fleur  d'un  bluic 
très-fin  6c  bien  tnnchét  la  plante  vï- 
.  gouteufe  t  feitile  en  marcottes ,  & 
d'un  beau  vett.  Cinq  boatoni  lui  font 
pioduiie  une  gtofTe  (leur ,  qui  n'eft  pai 
Ii&cive ,  mais  qui  graine* 

Rojé  fermaneme t  fleut  fine»  peu 
la^e,  mais  délicate.  Cinq  boutons  lui 
fuffifent  1  etle  eft  toujours  couleur  de 
zofe ,  &  dure  long-tems. 

/lo/ê  triomphante ,  grolTe  ileui  fui 
un  fin  blanc ,  plante  d'un  beau  vert. 
Cinq  boutons  lui  font  donner  la 
graine. 

OeUiets  hUuics. 

BeîU  sbuce  ,  fjçoGà  fie  large  fleur» 
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pluitâ  vlgOuïâuTs  i  cinq  ou  &x  bo^ 
coni  rempËTehent  ds  efëver. 

^&iw  meintj  lulH  longe  qae  le  pre- 
mier. 

Blanc  dt  Paris  t  comman  3e  connu 
dans  Puis. 

BUmfi  dtperUt  blanc  de  la  couletn 
du  nom  qu'il  porte ,  fbic  large  &  d'un 
beau  veit. 

Rofe  blancht ,  îl  n'eft  plus  laige  ni 
plus  feuillu  que  la  rofe  blanche  {  iâ 
plante  eft  fbiUe  \  fa  fteut  cependant 
ne  côtfe  point ,  en  laifliu»  cinq  boa- 
tons ,  qui  lui  font  fuffifanç. 
.  Emînentijfme ,.Sisat  ttis-belle  ic 
raie  /piquetée  fur  un  beau  blanc ,  a£ 
fez  ta^  { fà  plante  vigouteufe.  Il  na 
lui  &ut  que  quatre  ou  cinq  boutons.  . 
.  Gros  piqueté ,  tiès-rùe  par  fàgroC* 
feui  pour  un  piqueta  fie  par  fon  blanc  t 
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difficile  i  clevcc,  pu  1»  ^Ueflè  de  & 
plante  fu}«ne  i  la  pouccitttte  :  il  iata 
cinq  boaCDQt. 

Endamon  >  piqueté  brun  fut  fin* 
UuK  >  la^  1  ù  pkntâ  d'un  beau 
Terti  ^ne.  LaifTez  quatre  boutont 
Au  Soa  lormctptl  laontonc 

^g/ker^  Jnnon  tMan,  Mereun  , 
yitms  j  de  brun  fui  fin-bUnc }  Ici 
Acun  eh  ibne  petîses. 

Xxifdntn^n(Fj<Eillecptffiùcqtianc 
i  la  fleur  i  tuais  fa  i^te  eft  délicat^ 
iujette  i  U  pouninire  -,  fes  nurcottet 
ne  prennent  que  dans  la  coache,  £ 
ott  De  lés  maccone  dans  le  mois  de 
Juillet.  Sut  bouRRU  r«i^)èdutu  de 
crever. 

Piqueté  Tountay ,  d'un  beau  vert  i 
fiiôle  i  pcendn  tàdnè  i  &  Beuc  pes 
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large  ,  8C  d'un  ^-blanc  ti  ÙM  qua- 
tre boutons. 

Piqueté  du  Change  ^  Beur  fort  mou- 
chetée ,  Ui;ge  ic  cudive.  Su  bouton» 
~  lai  iônc  nécclTairM. . 

PiUcheria  ,  fon  piqueté  »  peu  loi* 
ge ,  ia  plant*  peu  fécoode  en  mac-» 
cottes.  Cinq  bouEcm»  lui  fuffiiètit. 

Piqueté  Btfmtuit ,  ^os  &  ki^  , 
ne  cbaâè  point  j  ia  plante  délicace  y 
&  les  iiiaccotte>'4if£ctks  «L  élever. 

Pi^uaé  Pourpre^  4)^Ul  beau  peut-* 
pce  ,  peu  large  ,  la  âeur  ronde  ,  U 
pUate&ible;  d'an  beaa  veth 
,  Triamfkt  de  LiUt  ,  pM|a«é  fin  ^ 
£u  beau  bUiK  }  h  Seuc  tar^ ,  la 
[dante  vigeureuâ.  U  oe  ki  SuK  <fm 
quatre  boutons. 
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OciUtt  Tficûbr ,  Quadricohtrg 

Tricohr  de  Compiegne^  tft  une  m»* 
veille  :  il  eft  pourpre  ^  rofe  pÂle  »  6e 
blanc  tiès-fin  \  gros  &  luge ,  k  fleur 
ronde  ,  gunie  de  beaucoup  de  feuil* 
leSjtncée  de  gros  panaches  de  pie- 
ces  emportées.  Cinq  boucons  l'empt- 
cbenc  de'oaiTer  i  fes  marcottes  font 
fbibles }  la  .pourrimre  attaque  cette 
fleur  i  garandfe&-la  des  méchanKS 
pluyes  1  très-nre. 

(^adricûldr&  Quîncolor  d'ÀmigtiSt 
beaux  (Sillets  s'ils  n^étoient  pas  con- 
fus >  &  fujets  i  dégénérer  i  ils  ne  ft 
maintiennent  pas  plus  de  àtax.  au 
^ans  leur  m&me  fleiK. 
■  Diver^  des  trois  Ceiiieun  ,<S}X^ 
biiarre ,  ponant  une  groflê  fleot ,  qui 


DES     ŒlLLEtS.      jor 

a  fept  couleurs  diftinâes.  Son  blanc 
eft  fin  ,  où  paioît  un  brun  noir  &  uti 
beau  rouge.  Sa  plante  eft  foible  i 
cinq  boutons  le  fontgrainer,  &  Tenir 
pécheront  de  cafler. 

La  Jolieté  des  quatn  Couleurs^  (Eil- 
iei  panacKc  d'un  beaa  pourpre  fore 
fcnin ,  d'un  beau  rouge  Je  couleur 
de  roie ,  fm  un  ân-blanc  ;  toutes 
couleurs  diftinâes  Sç  détachées  :  il 
«ft  difficile  à  élever, 

La  Chinoijè  ,  tricoloc  très -rare  4 
tlanc  de  lair ,  tranché  de  panaches 
truns,.i»wrs  ,  ■Sç  de  couleur  derofe  ; 
la  fleur  eft  lai^e.  Il  pcirte  cinq  boUr 
tons,  Se  eft  fort  cher. 

Le  ZeUmdois ,  quincolor  dégénéré  î 
Si  on  en  Eût  cas  ,  ç'eft  pour  fa  coït 
-Jeur  bizarre. 
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.  La  (onqti^te  de  lot  t  i(EUIet  nrç 
fit  ià  «oukw  d!»(loiiè  }  il  eft  foct 

ypiU  tout  ce  ^ue  je  i^ai ,  &  donc 
je  peux  inftiuiie  toat  Amateuc  ;  fi  me» 
«onnoilTuices.  ein^ent  été  plus  aboiif 
■(Luîtes  flic  une  âfiuc  qui  le  roéfixe  xa- 
tant  1  je  lies  f  uHe  miles  au  jour  avec 
ie  même  dcfîiicereûèin«nt  &  la  m^T 
me  fîdelii^.  Si  cous  les  Fleurifte; 
.^ieiu  d'at^  bonae  foi,  on  auiot; 
^ien  des  déf;ouvectçs  que  le  hazard 
pu  le  travail  faijc  découvrir  à  chacua 
fn  pMticuliec  i  Se  que  coik  gardei^ 
fax  cfyàt  de  ^ooTie ,  ^  pat  le  defi^ 
-  de  briller ,  feql  chaoui  dans  la  cultut? 
^e  &s  fleurs ,  &  dans  le  grand  édaf 
Ae  fon  parteire.  Le  plaillr  d'obliger, 
l'avantage  d  c.a:e  utile ,  ibot  deux  (^-^ 
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cafîons  <]«i  ne  Tç  trouvei^c  pas  affez  ' 
ibuvenc  daitf  1»  vie  pour  tnanc^uer 
jie  les  ùiûr  avec  avidité.  Ce  font  mei 
fentimens  ;ôc  fe  crois  {ju^  je  le»  pu> 
^^e  avec  tous  tes  cœurs  que  l'hamar- 
jiité  interefle.  Comment  ne  pas  chetr 
.cher  i  pouCTer  loin  leç  connoilTances 
fur  une  fleur  non-feulement  agréable 
4  l'homme  ,  jnais  enpore  utile  i  ik 
coniervarion  i  Je  laille  à  la  profond^ 
I^yiique  &  à  la  làlabre  Médecine , 
i  nous  dévoiler  fes  ufages  ,  dont  U 
plupart  font  connus  d'un  rliaçun  ,  flf 
bien  reçus  par  leurs  bons  eiFets  ccwir 
tinuels  Se  cenains. 

Je  réferve  feulement  pour  la  fin  de 
fiç  Volume  une  lifte  de  nouveaux  Œil- 
lets i  quoique  je  fçache  que  le  fort  de 
fiss  Liftes  foit  de  netiejamùs  lues  que 
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par  quelques  ConnoilTeurs ,  qui  les 
parcoureni  plus  par  curiofité  que  par 
utilité.  Le  de^c  devoir  &  l'on  pollède 
ce  qu'an  catalogue  annonce  le  fait  ex*- 
miner  :  c'eft  donc  toujours  luie  raiiba 
pour  le  donner. 


TRAITÉ 


-.Coogk 


TRAITÉ 


OREILLES  D'OURS, 
o  o 

Al/RICULES, 

jl  L  L  o  N  s ,  cher  ami ,  ren- 
fl  rrons  dans  ce  partecre  ; 
U  voyons  quelle  eft  la  fleac 
i  qui  piétendta,aptès  celles 
que  je  viens  de  vous  décrire,  lapre-. 
miere  à  l'honneur  de  fixer  nos  regards 
&  de  mérirer  nOs  juftes  hommages. 
Ah  1  c'e  ft  VOreille  d'Ours  :  qu'elle  eft 
belle  1  Que  de  grâces  1  que  d'arrraits  l 
Pour  prix  de  ion  éclat  je  veux  la  cueil- 
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lit ,  examiner  fes  beamés  par  «iétùl  y 
Se  inftmire  le  Leâ:eur  de  fa  culture  Se 
de  l'aneniion  qu'il  j  doit  porter.  Pour 
l'engagera  y  donner  toutes  fts  peines, 
îe  ne  m'amuferai  pas  3t  lui  peindre  l'u- 
tilité de  cette  fdante}j&lui  en  décrirai 
feillement  les  charmes  ,  l'agréable 
odeur  &  les  différentes  couleurs.  Je 
laifiè  aux  Médecins  attends  le  foin 
de  lui  apprendre  qu'elle  eff  admira- 
ble dans  les  breuvage» ,  boime  pour 
ceux  qui  ont  des  playes  dans  le  corps  ^ 
Se  confoltde  les  cicatrices}  qu'elle  éft 
eftimable  dans  toute  rupture ,  deiien- 
re  &  maladie  des  inreftins ,  pour  toute 
Hefiûre  de  la  poitrine  ;  &  contre  le 
vertige  :  mais  des  maladies ,  des  idées 
trilles  font  trop  loin  du  bat  que  j'û  de 
recréer  mon  Letleur ,  &  de  ne  Tinf- 
tfnire  que  de  chofes  qui  peuvent  lui 
plaire. 
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On  divife  VOreilk  tPoùrs  en  trois 
claHes ,  la  pure  la  pamuhée ,  ou  cr»- 
cée  >  &  la,  hi^forre.  Les  conditions  de 
fa  beauté  r^joliere  font  d'avoir  la  (an- 
ne  de  médiocre  grandeur ,  plus  cour- 
bée que  droite  poux  tailfer  voir  la 
beauté  de  ta  Aeut ,  d'un  ^es  verd  ; 
ce  verd  qui  eftde  cent  munces  àiSé- 
lentes  ,  félon  tes  efpeces  d'oreilles 
d'ours ,  fait  cdnnoître  au  FUufifte  la 
clafle  de  la  plante  fans  aotte  recher- 
che i  la  première  vue  •,  quoique  tout 
Amateur  qui  a  de  l'ordre  doit  mettre 
des  numéros  à  sfiaque  pot ,  comme 
je  l'ai  enfeigné  au  traité  des  Renon- 
cules. 

Elle  doit  avoir  la  tfgé  forte  Se  ca- 
pable de  foutenir  le  bouquet  quand 
toutes  les  ctocHes  en  feront  épanouies; 
fi  une  fleur  s'annonce  d'une  manière 
Cci 
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ezn^ordinaire ,  &  foit  foîble  de  tige, 
ibutenez-Ia  pat  derrière  avec  un  ât 
d'archal  peîni  en  verd ,  pour  dérober 
aux  Speâateurs  rsin£ce  qui  la  Ibu*. 
tient  :  elles  auront ,  pour  être  parû- 
tes, la  ileur  ronde  ,  8c  compoice  an 
moins  de  fu  feuilles  é^les  &  jointes 
l'une  à  l'autre  ;  qu'elles  ne  forment 
pas  cependant  le  moulinet,  ce  gui  le» 
rèndroit  mépriiàbles  autant  que  fî  el- 
les formoient  l'étoile.  Sa  grandeur 
doit  eue  de  trois  pouces  de  tour ,  fa 
feuille  étoffée,  veloutée,  nanfpaten- 
te  ;  ce  qui  dépend  de  la  conftitunon 
de  la  tige ,  &  de  la  longueur  de  la  . 
queue  de  la  cloche  qui  ne  doit  être  ni 
trop  fôible  ni  trop  longue. 

Il  leur  faut  l'f^il  grand ,  rond ,  net  j 
nanché,  fec^neparticipanc  pas  dans 
a  couleur  ;  que  la  coupure  qui  dif- 


.Googk' 


DES  AURieULES.     joj 

tingue  chaque  feuille  de  la  fleui  n'en- 
ne  pas  dedans ,  défaut  fui  lequel  gli£ 
r^nt  bien  des  Curieux.  Il  faut  eocote 
les  piftiles  Se  rofenes  grofies  Se  bien 
nourries  ;  lî  au  lieu  de  ces  pilUles  y 
votre  fleur  ne  vous .  préfente  qu'un 
javelot  ou  dard ,  toute  belle  qu  elle 
foit,  rejettez-la  au  lebut ,  vos  foins  & 
votre  tems  feraient  en  pureperte  &  ne 
vous  feioient  nul  honneur.  Ces  piiH- 
les  ibnc  des  traits  jaunes  qui  font  dans 
le  milieu  de  L'œil ,  au  nombre  de  fepE 
en  forme  de  foleiU  elles  font  placée» 
à  fleur  de  l'oeil ,  le  rempliflènt  &  lé 
furpalTent  :  il  y  en  a  de  vertes  &  fem- 
biables  à  la  moufle  des  bois;  cette  ef- 
pece  remplit  mieux  l'œil  de  la  fleur. 
,  Il  faut  atiflî  qu'elle  conferve  fa  cou- 
leur jufqu'à  ce  qu'elle  fanne ,  fans  quoi 
eilç  crailè ,  ce  qui  eA  un  grand  éè~ 
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fmt ,  auâï  bien  que  de  gaadtonner  Se 
de  fe  replier',  c'eit  ^udiotmer  que  de 
fe  frifer  fut  les  bords  ;  c'eft  replier 
que  de  retiverfer  fesfeuiltes  en  arrière 
à  force  des'oQvrir,  pai-li  cetre  fleuc 
fie  monce  pre&jue  plus  fon  tell. 

L'oreille  d'suts  pure  eft  celle  qui 
fi'a  qu'une  couleiu: ,  comme  rouge  , 
cramoifi,  violett  poi»pte ,  Sec:  Les  jau- 
nes&  les  blanches ronidégÉnérées.Oir 
préfère  à  préfent  les  pures  aux  hh[ar- 
res  j  parce  qu'elles  Ibnt  grandes,  plu» 
éroffces ,  plus  Veloutées  :  celles  qui 
lont  très-rembrtinies  autour  de  l'oeil  r 
ce  qui  rend  net  &  tranché ,  s'appellent 
tranrparentes  ;  elles  font  tes  plus  eftî' 
mées ,  quand  elles  ont  toutes  les  c<m- 
ditions  que  |e  viens  de  prefcrire.  Elles 
ne  dégénèrent  point  r  on  lui  foufïio 
l'ceil  gauffcé  ou  hexagcoie. 
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Il  ^  a  des  AmmeOFS  (fai  £Hiâe»- 
Aenc  encore  le»  panachées  ;  mal^^ 
tout  elle»  ont  perdu  le  premier  mtf^f 
<|aoi<^iie  tiài'eftlnubles,  quand  leius 
panache»  Usta  nets  Se  bien  «wpés  de- 
puis l'ccil  joicpi'zu  bord  Si  fat  gran^ 
^9  pièces  j  les  pai^aites  fom  raresr 
%.cs  panaches  Tour  toujoais  tm  bUncs- 
eu  jamxs  t  le  bknc  de  lait  rit  le  pis» 
beaa  ,  aii£-bien  que  le  fsmie  doré. 
Ceneerpecede  bizatreseftde  la  gran- 
deuc  des  panachées,  mais  elle  dég^-  . 
nere.  Les  bi2an'es  que  nous  arons  le-- 
vées  des  graines  d'Angleterre  fonc 
d'une  ■miiiè  admirable  ai.  ont  une 
quanrité  de  ecolenti  foHvent  toute» 
oppolee»,  comme  le  blanc  au  noir, 
dont  elles  panachent  dans  le  même 
Aeuron  :  il  f  en  a  dont  les  diver- 
fes  couleurs  ibnt  de  dilFérens  con- 
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tous  amour  de  l'csit.  Cène  Jbrte  de 
bizarres  o'eft  pas  aulE  grande  que  les 
autres  ^  à  force  de  femer  on  corrigenc 
Ce  défauc  i  elles  font  couvenes  coio' 
munémem  d'une  poudre  très-fine ,  qui 
redoublée  fur  l'oeil  le  rend  ctès-écla- 
tant  Se  diftingué.  Celles  qui  font  ron- 
des font  de  la  plus  grande  rareté  ^  en- 
cre cinq  cens  à  peine  en  a-t'on  une 
qui  aie  cette  perfection;  la  plupart 
viennent  pointuei  ou  étoUées.  Que 
l'Amateur  s'attache  aux  véritablement 
parfaites  ,  s'il  eft  alTez  heureux  pour 
en  trouver  ,  parce  qu'elles  ne  dégé- 
nèrent point ,.  renferment  en  elles  le 
mérire  des  pures  Se  des  panachées ,  Se 
ont  des  couleurs  veloutées  6c  luftrées  , 
le  panache  plus  r^olier  y  l'cctl  grand , 
rond ,  tranché  &  éclatant ,  les  feuilles 
l^us  étoifées  qu'aucune  autre  >  quel' 
ques-imes 
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iqites-unes  oui  L'œil  citron  ou  chamoisj' 
£c  n'ont  pas  la  poudre  (l<Mit  je  viens 
;de  parler.  Peu  de  gens  &  feulement 
les  Connoiflèurs  fontcharmés  de  voir 
une  oreille  d'ours  leule ,  paice  qu'ils 
ibnt  feuts  capables  de  juger  de  foa 
inérice  &c  de  fen  prix  •■,  une  belle  âeuK 
jî'a  pas  befoin  de  fecoucs ,  pour  paroî- 
fre  dans  tout  fon  éclat  &  mute  fâ 
beauté.  Il  eft  vrai  qu'une  quantité 
Àe  pots  d'oreilles-d'ours  bien  condi-' 
tionnées ,  &  rangés  de  manière  que 
ies  tnèmes  efpeces  ne  Ce  trouvent  pa$ 
fnfemble ,  doit  charmer  &  les  con- 
noiflèurs &  ceux  qui  n'ont  aucun  goût 
pour  les  fleurs.  Le  feul  Curieux  décide 
il  toutes  les  panies  qui  compofent  ce 
panetre  méritent  attention,  &  fon 
examen  porte  coup.  L'ignorant  vol- 
^^e  làns  dJLJ^ememenF^  pafle  foc  le$ 
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plôs  belles  pour  aller  applaudir  aux 
oicdiocres. 

Il  faut  faire  un  théâtre  pour  placée 
vos  pots  y  da  la  même  façon  &  avec 
les  mêmes  attentions  que  ;'ai  pieioi- 
les  tlaiis  le  Trtitc  des  Renoncules.  Ce- 
pendant que  le  devant  de  votre  ihéâ" 
tre  regarde  le  Nord ,  pour  confervei 
long'tems  vos  tfeurs  dans  leur  éclat  ; 
les  pots  dans  lesquels  vous  mettrez 
vos  oreilles-d'outs  ,  doivent  être  plus 
pejits  91e  ceux  qu'on  employé  pour 
jes  Œillets  &  les  Renoncules. 
-  .CeiitainsFleuriftesnecultiventquc 
«Jes  pures,  d'autres  que  de«  panachées^ 
mais  un  théâtre gzmi'des  unes  &  des 
autres ,  fait  un  tout  autre  fpeâade  ; 
&c  fans  être  connoilTeui ,  le  coup  d'trtl 
Je  la  variété  des  trois  efpecês  eft  ra- 
VJf&nt,  tac4i^9*^  f-^^^  d'uoe&ule 
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eipece  eft  uniforme  Se  in^pide. 

Quoique  quelques  Auteurs  puUnt 
J'oreilles-tî'ours  doubles  en  triples,  je 
fte  connois  que  les  premières  >  en  qdi 
je  n'ai  rien  trouva  de  beau  j  elle;  n'onp 
pasd'œU  ;  qui  eft  U  beauté  principale 
de  certe  fleur,  ^  ne  fe  rguciennent  pas. 
Pour  le^  uiples ,  Je  les  crois  imaginai- 
res. En  un  mot  j  foint  .de  plantes 
d'or^lles-d'ours remarquables,  &qtû 
mcriienc  la  moindre  anencion ,  Ci  elles 
n'ont  les  p^if^^ons  dont  j'ai  pail^ 
çl-^efTus^ 

.,  L'Oreilîe-^Ours  ^  «Q;  une  plante  i 
qui  de  (a,  racine  produit  de  grandes 
feuilles,  polies  4  grafl*e^  ;  elles  ibpi 
lantôt  dentel^e^  i  tantôt  entières ,  Sç 
d'un  goût  atper.  Du  milieu  de  ces 
feuilles  s'élevetudes  ciges ,  qui  en  leur 
fpmtp^t  font  ép^noiiii  des  Beui^  jai^ 
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nés  oirpâles ,  qui  produifenc  une  odeur 
douce  Se  mieleufe.  Chaque  fleur  eft  de 
lafbitne  d'un  tuyau  évafé  en  entonnoir 
i  pavillon  î  ce  rayau  eft  découpé  en  fit 
parties  ou  Cept.  Les  graines  en  font  me- 
nues, de  couleur  brune}  elles  fe  reftr 
ferment  dans  une  çoITe  prefque  ronde. 
Sa  racine  eft  grofle  &  garnie  de  plur 
lîeurs  âbres  blanches  :  cène  racinç  s'ap- 
pelle navetî  quelques  Fleutifles  la  nom- 
ment carotte.  Les  Latins  la  connoif- 
feîent  fous  le  nom  de  Auricula  wji.  Ce 
titre  \  été  donné  i  cette  fleur  &  i  toutes 
tes  efpeces ,  pouc  leur  reflemblance 
jivec  l'Oreille  d'u  n  Ours. 
L'oreille-d'ours  eft  une  plante  humi- 
de j  montagneufe  &  q»i  aime  l'om- 
bre; il  lui  faut  une  terre  qui  réponde 
i.  fbn  eflénce  &  si  ïbn  temperam- 
ment,  qui  Ux^h^  fpo  if^^^  ^^9*^ 
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Jèrva  toujouis  là  fraîcheur.  Vdicî  la 
«:otnpolltion  àû  terre  qui  lui  eft  propre  » 
te  à  laquelle  je  me  déteitnine  après 
'nngt  expériences  diiTérentes.  Prenez 
dans  lespriis  les  butres  formées  parle) 
caopes ,  dans  les  endroits  où  ta  rivière 
«lans  fés  débordemens  aura  lailfô  dit 
limon;  s'il  arrive  que  les  taupej  n'ayent 
pas  travaillé  dans  cène  terre ,  prenez- 
la  &  la  palTez  au  crible.  Tâchez  atilfi 
de  trouver  près  d'une  rivière  qui  ne 
déborde  îamais  de  la  terre  tirée  des  (oCj 
£ès  qu'on  a  curés  dans  les  prés  ;  elle  eft 
très-bonne  ,  comme  celle  du  limon  j 
laites  elTuyer  à  ces  deux  certes  deux 
hyvets  avant  de  vous  en  fervir.  Au 
défaut  de  ces  terres ,  ptenez-en  de  la 
ftaîche  dans  Une  valée  ,  Bc  qui  foit 
boniie  au  &oment.  Sut  lix  parties  des 
ïtois  terres ,  mettez-en  une  de  ter- 
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leaa  de  fiimiei  de  cheval  on  de  vache 
Inen  confumé  de  deas  ou  trcns  ans,* 
piéférant le demîernr premier.  Cette 
■eue  ainfi  prépara  eft  bc»me  aux 
panachées  ;  une  plus  pande  quantité 
de  tetieau  les  feroit  dégénérer  ou  em' 
porter  dans  leurs  panaches.  Pour  let 
^ires  >  meneE  un  quart  au  lieu  d'un 
lîzieme  ,  c'eft-à-dire  Im  fix  parues  de 
tene  deux  de  terreau. 

Les  pots  propres  aux  oreilles  d'otus  » 
^eft-^-dire  aux  gros  pieds  ,  doivent 
avoir  cinq  pouces  dé  diamene  ^  Ten-^ 
trée  &  trois  au  fond  fur  f>x  de  hauteur^ 
làns  aucun  ventre  ,  pour  qu'elle  ibit 
plus  aifce  à  dépoter  avec  toute  la  teire  j 
fûtes  &ire  le  fond  en  calotte  tenver- 
fie  j  avec  un  trou  au  centre  i  palier  le 
doigt,  cette  courbure  empêche  te  trou 
de  Te  boucher  Se  de  cantec  pourriture 
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part'anètiieseaux;  de  plus,  pour  plus 
de  iuretc  ,  on  y  fait  ajouter  un  double 
~  fond  d'un  pouce  de  Iiaut,  comme  oa 
voit  au  bas  des  pintes  des  Cabai&- 
ders  ;  que  ces  pots  ibient  plombés  en 
veid  ^  oQtte  le  coup  d'ceil ,  la  tene  s'y 
confeire  bien  mieux  &  plus  fraîche  ^ 
.les  pores  étant  plus  ferrés  que  ceux 
-4'un  pot  bmte  Bc  commun  ;  il  faut 
^dem  oreilles  aux  deux  côtés  i  deux 
|>oiices  ait-dellôus  du  b<»'d ,  pour  fa- 
ciliter le  ttanfpcMt.  Les  pots  des  Œil- 
letons doivent  eue  d'un  liera  moins 
grands,  mais  de  même  forme.  > 
Pour  empoter  une  plante ,  mettez 
BU  fond  d'an  pot  une  écaille  d'huître 
far  le  troa ,  le  creux  de  Técaille  def- 
'fous^rafi^chiflèz  les  racines,  arran- 
gez-les  bien  ,  retranchez  fcrupuleu- 
&menc  celles  que  vous  ibupçonnez 
Dd4 
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de  poinTiaii«.  PiefTez  doucemenc  k. 
teice  autoiu  du  pot ,  &  dans  te  milieo 
aniouT  du  navet  ,  pour  cendre  la 
plante  ferme  ,  &  pour  aider  à  ià  re- 
piife  ,  qui  fecoit  difficile  iàns  ce 
-^in.  Faites  au  navet  comme  aux  n- 
unes  ,  n'y  laiflez  aucune  trace  de 
pourriture  ;  Sc  fur  l'endioic  coupé  , 
jnenez-y  dt  la  térébenthine  deVenife  ; 
foutenez  votre  plante  avec  deux  périt» 
bâtons  en  croix ,  pour  U  mettre  4 
l'abri  des  TecoufTes  du  vent',  n'airofex 
les  plantes  que  vous  venez  d'empoter 
qu'avec  un  arrofoîr  très-fin  y  comme 
il  a  ét£  dit  au  Traité  des  Renoncules. 
Mettez  enfuite  la  {Jante  à  l'ombte 
pendant  quinze  jours  Iàns  eau  ,  à 
moins  que  vous  n'ayez  empoté  dO 
£on  de  l'Eté. 
La  terre  ne  veut  être  renouvellée 
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que  cous  les  trois  ans  ;  plus  Couvent 
feroit  courir  rifqtie  d'avoir  de  mé- 
diocre fleurs  ;  elles  ne  téulfiffent  bien 
que  lorfque  les  racines  ont  atteinclei 
bords  du  pot.  Cette  op^ruion  Te  fait 
au  commencement  de  Mars ,  2c  alorj 
vous  donnez  à  vos  oreilles-d'ours  uti 
demi  rafraichilTement ,  en  àtanc  un 
pouce  de  terre  de  delTus  votre  pot  g 
&  en  )r  mettant  de  la  nouvelle.  N'em^ 
pliflêz  votre  pot  qu'à  un  demi  pouce' 
pièt  du  bord ,  pour  avoir  la  facilité 
par  la  fuite  de  recouvrir  le  navet  s'ik 
Ss  trouvoit  découvert  ,  en  le  pur-^ 
géant  des  fannes  mortes  ou  pourries. 
Quelques  Flearlftes ,  pour  empoter  , 
iecouent  la  terre  des  racines  ;  ils  peu-^ 
vent  riuffir  :  mais  il  vaut  mieux  U 
couper  en  motte  amour  &  deflôu* 
avec  un  couteau  qui  coupe  bien ,  Se 
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ne  lui  en  UKTet  que  la  gTofTeot  d*une< 
orange  ;  la  plante  ne  fera  pas  drail-- 
\te  de  cette  manière;  cette  terre  qui. 
lefte  autour  eft  bonne  encore  >  cat 
file  n'eft  pas  uiiîe.  Ce  a'eft  qu^aptès 
plus  de  ûx  ans  que  la  terre  do  milieu 
perd  ù,  force  ;  l'expérience  prouve 
que  ce  n'eftpas  desgroflêsracifiesque 
les  plantes  tirenrlèur  ntHUritore,  nuût 
feulement  des  petites. 
.  Toute  plante,  qui  aura  plufienrs' 
ceîlletons,  doit  être  fecouée  pourvoir 
ceux  qui  font  en  état  d'être  Téparés  j  & 
pour  en  faire  l'c^radon  plus  fure- 
meni.  Otez  hatdîment  tous  ceux  qui 
peuvent  l'être  >  votre  plante  affitmée 
«niera  foulagée  ;  vous  aurez  des  fleurs 
plus  belles  &  plus  fortes;  je  nevous  re- 
perte pas  qu'il  faut  iriettre  fur  les  en- 
droits coupés  de  la  térébenthine  de 
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Venlfei  cette  gomme  empêche  qw 
J'eau  ne  pénètre  les  petites  cavités,  n'y 
fijou  tne  Bc  ne  pourrilTe  le  navet.  ¥*Ter 
nez  garde  aulfi  »  qu'il  faut  que  la  plante 
ibit  enterrée  juTqu'au  colec ,  qu'jl  np 
pacoiiïe  rien  du  navet  qu'il  &at  recou- 
vrir j  quand  les  aco&mens  >  les  pluyey 
oatesfeuiUesfechesau  pourries  qu'cm 
fa  a  otées  l'ont  découvert. 

Silenavet,out~eftletronc  desr>f 
cines ,  eft.  trop  long ,  racourçiilèz-le  » 
|>pur  l'empêcher  de  pourrir  par  le  bout 
te  mettre  là  plaïue  en  langueur,  ou  de 
s'allonger  ,  de  fone  qu'il  faudroit  ua 
por  deux  fois  plus  haut  que  les  autres  : 
j^e  plus  il  faudroit  la  renouveller  tous 
les  ans ,  &  elle  ne  feroit  jamais  belle, 
Plantez  les  ceilletonsque  vous  voulez 
garder  dans  des  pou  fie  fôpaxémeot } 
pour  les  autres  j  ils  peuvent  être  mis 
plufieuis  enfemble.' 
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A  la  fin  de  l'hy  ver,  expofei  toai  vos 
pots  au  foleil  fui  des  planches  élevées 
de  terre  de  trois  p  ied)  fur  des  tiéteatu, 
comme  je  l'ai  décrit  au  Traité  des  Ke-  ' 
DOncules  ,  &  pour  parer  les  inconve- 
niens  que  j'y  ai  décrit.  Les  bigarres  6f 
les  pures  dont  tes  couleurs  font  fortes  , 
peuvent  âeurir  i  cette  expontjon  i 
mettez  vos  bizarres^  couvert  des  plujreS 
'qui  feroient  tomber  cette  poudre  dont 
j'ai  parlé.  Pour  les  couleurs  tendres  & 
lespanachées  ,  qu'elles  Beuriffentdans 
vn  endroit  oà  il  y  ait  très-peu  ou  point 
de  folêil  j  parce  qu'il'  en  biûleroit  les 
nuances. 

Si-tôt  que  vous  voyez  les  plantes  fieu* 
rir ,  arrangez^les  fur  votre  théâtre ,  de 
ïhanieres  que  les  mêmes  efpeces  ne 
Soient  pas  près  les  unes  des  autres  >  ni 
lue  plante  bafiTedemereurie  haute  qui 
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la  cachçioit.  Les  plus  foibUs  doivent 
être  placées  au  plus  haut  gradin  ,  pour 
.ca.cher  leur  deSxa^,  qui  paioîc  moin^ 
par  cet  expédient. 

On  ne  s'appetçott  qu'au  fleurifôa 
quelles  panachées  6ç  anciennes  bizarr 
res  dégénèrent.  Si  ce  malheur ,  qui  en 
çft  on  véiitable ,  quand  il  arrive  Air  une 
plante  unique  ou  rare,  vous  tombe  Tuf 
^quelqu'une ,  jettez-la  ab&himent .;  cas 
lesefperances  de  .ceux  qui  ont  cru  que 
j]uelque  Ebi;;  elles  rêve  noient,  font  fau£ 
ies.  Si  UR  ou  deuK  œilletons  dégener 
soient  fans  que  le  pied  entier  dégene^ 
rât,fépaieZ'lçsaSnqu'itsne  commu-> 
Cliquent  point  leur  con^ion  4  unç 
plante  qui  mérite  d'être  tnén^e  :  oq 
jeconnoît  cette  maladie»  qqandellei 
/ont  entièrement  de  U  couleur  dont 
,<lles  puiachoient ,  c'eft-à-dite  ou  tottr 
/tçs  jaunçs  ou  toiites  blanche^. 
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Pendant  que  vos  plantes  font  en 
fleur ,  retranchez  celles  qui  ont  des 
defiàuis  qui  les  rendent  ihdignes  d<i 
vos  foins ,  &  de  la  place  qu'elles  de» 
nent  dani  votre  panerre  ;  &.  loiique 
les  fleurs  commencent  i  fe  pafièr  , 
tiavatllez  à  drer  lesailleronsque  vous 
Toolez  multiplier ,  Çc  que  vous  n'a- 
vez pas  ofé  ieparer  au  commence' 
tnent  de  Mars  j  faites  cela  cependant 
fans  déporer  vos  plantes,  6c  endéta^ 
chant  feulement  avec  les  doigts  les 
ceilletons  ies  plus  près  du  navet  ;  s'ils 
font  durs ,  fêivez-voas  <l'an  petit  cou- 
teau de  buis ,  après  avoir  été  un  peu 
4e  terre ,  po»  faciliter  l'opcratioa, 
-  &  pour  mettre  eofuite  1»  térébenthine 
fur  le  navet. 

:    Après  la  Beur  palIîÉe  ,  meoez  yos 
pots  i  l'ombre  Ramant  qu'il  vous  ^èn 
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poŒble  ;  &  dans  la  nécdGté  de  les  ex? 
pofec  au  foleil ,  que  ce  foit  à  celui  du 
levant,  comme  le  plus  Jâin  -,  arrofez- 
les  pnidenament;  crop  d'eau  les  pour? 
riroit ,  trop  peu  le*  feroit  languk.  Veil- 
iez  avec  la  demiete  attention  aux  rep- 
tiles Se  aux  infeâes }  ainiî  que  je  l'ai 
recommandé  pouc  les  Renoncules  Se 
lesŒilleis',  retranchez  lÔns  pitié  lés 
iànnes  8c  les  feuilles  mortes  ;  outre 
le  de£^rément  qu'elles  ont  à  la  vue, 
la  pourriture  qiie  Us  pluyes  leur  ont 
donnée  fe  communique  i  la  pknce. 
■  Les  grandes  cbaleucs  une  fois  paf- 
ices,  remenez  vqs  pots  à  leur  [4ace  au 
ibrrir  de  l'hyver  ;  coaqjne  cette  faifoa 
«it  pluvieu&  y  coudiez  vos  pots  ftir 
les  plancUes ,  la  plante  du  câté  du  fo- 
leil ,  qiiand'vouscroiiez qu'ils  auront 
ïiop  d'tuunidité;  les  Fleutiftes  pctfdenf 
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les  confervent  ainfî  pendant  l'hy  ver  , 
}es  prcfeEvent  des  eafix  d«s  neiges  qui 
font  très-contraires  i  l'oreille-d'ours  { 
cependant  changez-les  quelquefois  de 
gâté  ,  crainte  que  U  racine  ne  pour-r 
nflè  du  côte  couché.  La  meilleure  pr» 
jique  pour  les  conferver ,  eft  de  le* 
jnenie  danf  la  ierre ,  froide  ou  non , 
|>arce  que  ces  plantes  ne  craignent  pas 
Ja  gelée  i  un  peu  de  gelée  même  leur 
£ll  utile,  parce  qu'elle  les  empêche  de 
-fleurir  trop  tôt  ;  ayez  foin  néanmoins 
jque  les  &nnes  ne  foient  tcop  peu  fe<- 
.ches  en  les  mettant  dans  la  lène  ;  la 
plupart  des  plantes  périroient ,  fans 
^u'on  pût  7  apporter  remède.  Si  vous 
.yoyez  une  plante  ou  un  œilleton  dont 
les  faunes  fe  tecoquilient^  dépotez- 
la  fur  le  champ  i  vous  la  garantirez 
^  chgncie  op  de  U  pourriture  >  dont 
c'eft 
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c'eft  une  marque  infaillible  :  vous  j. 
remédierez  en  coupant  le  navet  juf- 
^u'i  ce  qu'il  paioiife  làin. 

On  ne  peut  s'eniichir  Se  embellie 
£>n  paitene  de  cette  fieui  que  par  la 
giaine,  ou  par  une  dépenfe  exceffive  , 
pour  en  avoir  des  nouvelles  Se  les  li-^ 
xec  des  Curieux  qui  font  fort  difficiles 
it  s'en  défaire.  Le  premïsi  mofen  eft- 
le  plus  tâironnable  pour  un  Amateur 
vigilant  &  qui  fent  le  plaifit  de  pof-. 
Xedec  une  belle  plante.  Cependant  it 
n'en  eft  pas  lue ,  à  moins  qu'elle  ne 
ïbitde  fes  élevés;  les  Marchands Fleu- 
xiftes  ne  Cont  pap  toujours  ânceres  ;  8c< 
U  probité  n'eft  pa$  plus  la  devife  de- 
ce  commerce  que  de  tout  autre. 

Pour  ne  pas  être  la  viâime  des  toan. 
dâ..  pafle-pafTe  de  ces  fortes  de  TraS- 
4^Ds ,  femez  donc ,  Se  âez-vous  i  £b 
£e 


,Co.vhI. 


3îO 


TRAITÉ 


mrare  qui  eft  inépuifable  dans  ce* 
nbteaux  ,  fui-toat  far  les  oreilles^  ■ 
d'ouïs  dont' les  efpece)  ne  fe  tepay 
doifent  jamais  fans  variété  ;  mais  en 
lêmant,  que  ce  ne  GAt  que  la  graine 
des  plus  belles  fleuts ,  des  plus  graïf 
des,  des  plus  veloutées -&  des  plus 
foncées  en  couleiic  ;  faites  donc  en 
forte ,  lorfque  vous  ôtez  vos  pots  du 
diéâtre ,  de  bien  rematquer  les  tiges  , 
dont  vous  voulez  lùfTer  mamtet  \a 
graine ,  Se  de  détruite  toutes  les  aa- 
ttes  j  pour  que  vous  ne  craigniez  plus 
la  confufton  :  U  gtùile  que  vous  vou- 
lez confetvet ,  exige  que  vous  met- 
tiez les  tiges  qui  la  produiront  ârairâ 
leur  première  ou  féconde  fleurifon  , 
Ans  quoi  votre  efperance  feroit  nulle, 
La  graine  manifefte  d  maturité  , 
m  entr'ouviant  la  coque  qai  la  kim^ 
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prifomiiere  :  coupcz-Ualors  &  mettes- 
la  dans  ime  bocie  bien  daulé-,  n'en 
coupez  qu'autant  que  vous  verrez  de 
coque  ouvene  >  fans  quoi  vous  per- 
driez votre  ^aioe  qui  ne  feroïc  pas  af- 
jTez  mûie  ;  Bc  injuftemetit  l'année  fui- 
Tante  accofertez-vous  le  rems  ôc  U 
terre  de  vous  îire  contraire ,  tandis 
qu'elle  fèroït  ^vorable  à  tous  les  au- 
tres ;  ce  feroil  votre  imprudence  X  qui 
a  faudroit  vous  en  prendre  -,  elle  feule 
iètoit  coupable.  Ne  laiffez  pas  non 
plus  vos  coques  trop  s'ouvrir,  parce 
que  le  vent  fecouetoit  &  petdroie  vo- 
ire graine,  efp6it&  fruit  de  t»?us  voi 
travaux.  Après  l'avoir  cueillie ,  laiS*ez.' 
la  dans  fês  coques;  ne  l'en  faites  fot- 
dr ,  autant  qu'il  vous  fera  poflïble , 
que  pour  la  femet ,  parce  que  l'air  en 
«jieie  la  tpaiité, 

Ee» 
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*  Certains  Amateurs  fement  dès  1« 
mois  de  Septembre ,  mais  l'expeiienco 
les  en  &it  lepentic.  Si  l'hyver.efttai:'* 
àiit  ^  graine  Tetuée  levé ,  iînon  tou- 
te ,  du  moins  la  meiUeuie  partie  avant 
les  gelées,  qui  n'ont  pas  de  peine  k 
emportée  d'auHi  teiidres  plantes.  On 
ne  coon  pas  ces  rifques  en  letnant  en 
Décemlve  :  les  Flamaos  ont  fixé  l'en- 
iëmencemeot  i  <:$  tems  i  il  faut  les  en 
croire  >  puifqu'ils  font  les  premiers  cjtû 
ayent  cultivé  les  oreiUes-d'ours  ;  qui- 
«X>nque  les  imite  s'eti  prouvera  bien. 

Il  fàat  que  les  terrines ,  que  vous 
^eftinez.  pour  vos  graines ,  fbient  ea>« 
plies  de  terre  femblable^  à  celle  qu9 
TOUS  mettrez  dans  vos  pots  ;  unil&z- 
la  fans  la  trop  pretTer  ;  feipez  deflur 
la  graine  le  plus  Clément  que  vous 
pounez  i  obfetvez  de.vouf  mettre  i. 
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l'abn  du  vent  qui  en  emponeroit 
beaucoup^  tamifez  de  la  teite  &che 
«lefTus  voae  gtatne ,  &  Ci  légèrement 
-que  la  graine  n'en  foit  couverte  que 
de  l'épailTeuc  d'un  liatd  ;  car  plus  la 
fouleroit  &c  lui  feroit  grand  tort. 

Quelques-uns  ont  éprouvé  avec  fuc> 
ces  de  lèmer  fur  la  neige,  quand  il  j 
en  a  dans  ce  tems.  Attendez  que  vo» 
terrines  ibient  couvertes  de  neigé  de 
<leuï  ou  trois  pouces  au  moins  ;  femez 
defTus  cette  neige  ;  il  vous  fera  aifé 
«le  femer  également ,  parce  que  la  grai- 
ne eft  brune ,  on  diftingue  aiTémenC 
l'endroit  où  elle  tombe.  Quoique  U 
neige  en  fondant  enterre  la  ^aine 
dliffi&mment  pour  qu'elle  germe ,  ct- 
xhifez  de  la  teire  deCus.  Les  gtàinét 
l^'on  feme  en  Décembre  ,  donnent 
ides  plantes  naturdjfées  au  ftoîd.  QaU 
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conque  &it  l'ipteave  d'en  |èmer  ea 
Juillet  a  4a  tcifte  expérience  d'en  vok 
6eurii  avant  celles  fèmées  en  Déceni- 
bre.  • 

D'autres, tte  tmùiÀDt  pas  de  terre 
fiii  la  graine  ^  mais  Jâns  fuccès-;  non 
^'elle  ne  levé  bien  ,  mais  parce  que 
les  racines  n'ayant  repris  terre  ,  les 
«urofeinens  Se  les  pluyes  eniraîneis 
fout  fur  les  bords  des  terrines ,  ou  le 
'  jeune  plan  eft  étouffé.  Quand  on  vou- 
^roit  parer  cet  accident  en  celTanc 
J'aiiofec  »  8c  garantiHànt  les  terrines 
des  pluyes ,  ce  jeune  plan  périt  de  &- 
.cherefiTe. 

,  Quand  vos  tMTÏnes  fo;it  ainfî  fe- 
jnées ,  expofez-les  aux  pluies  fines  dn 
jnois  de  Décembre  j  on  artofes-lei 
.avec  un  arrofbii  i  pompe  &  trè^ân  ; 
gaiantiflèz-ies  des  grotfes  pluyes,  qui 
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taTageroieni  la  graine.  Tenez-les  cou- 
lis humides  &  i  l'ombre  j  jufiju'i 
cetyieliKTtùfoizaSas^é: 

Ne  kiflcz-.pas  vos  tenioes  femées 
aux  trop  foites  gelées  ;  elles  y  forme 
nûeniune  élévuion  au  milieu  en  gon* 
flaot  la  terre }  alort  les  pluyes  &  les 
anoiêmens  entiaîneioient  la  cette  Sç 
h  graine  de  cette  élévation  fut  lei 
bords  de  la  lertlne,  Â:k  iemence  fe- 
ooit  étoufFi^e  par  le  ttop  de  terre  donc 
•Ile  ferait  couverte. 

A  la  fin  de  Mats  on  au  commence^ 
mentd'Avtil ,  vous  vetrez  tes  gtaineâ 
£am.t  de  tcrie^Jâtclez  alois,pouiqa'eU 
Iti  se  foi^nc  pas  étouffées  pat  les  maïf 
Vaifes  het bes,  ^  qui  il  ne  faut  pas  laillèc 
fiiimer  beaucoup  de  racines ,  pour  ne 
pBs  dérai^r  celle  de  l'oreilte^'ours, 
«n  ies  anacbaDt.  Il  ne,  faut  pas  une 
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grande  conDoilTance  à.  un  Coneux , 
pour  difbii^cr  les  mauvûiès  herbes 
d'avec  le  jeune  plan  d'<»eilles-d'oucs. 

.  Quand  ce  jeune  plan  À  lîx  feuilles, 
tepiquez-le  dans  d'autres  terrines  oa- 
^andes  caiflès  de  terre  nouvelle  :  avec 
cette  attention, vous  redxetez  an  grand- 
profit.Anangez-lesÀdeuxpoucesruae  . 
de  l'autre ,  pour  éviter  de  les  repiquer 
uoelèconde  &)isj  ce  qui  retarderoic 
leur  flenriibn.  Elevez  ces  terrines ,  où 
vous  les  repiquez,  pour  làciliter  la  cul- 
Ture  de  ces  jeenes  plantes ,  Se  être  |>lu8 
à  portée  d'examiner  le)ir  mérite  cm 
leutsdé^ts  eâendels ,  devoir  ce  qui 
ite  peur  plus  efpeter  de  remède  >  di 
■qui  menace  contagioq.    . 

■  Voili  tout  ce  qu'on  peut  dire  fin  I3 

culiure  des  oreines-d'ours',' parce  que 

Uplôpan  desopérattcHis  nécstlàircsâ' 

U 
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la  façon  de  les  bien  éleYer ,  tiennenc 
à -celles  que  nous  avons  déjà  années, 
ièic  dans  le  Tnité  des  Renoncules ,' 
lèit  dans  celui  des  (Sillets.  Lss  ijial3-< 
4iies  des  Oreilles-d'Ours  font  fembla- 
blés  à  celles  de  ces  autres  fleurs  *,  les 
pcélervadfs  &c  les  remèdes  font  les 
mêmes  ;  il  faut  les  jnêmes  attencions 
fur  les  arrofemenSj  foie  en  automne , 
{«it  en  été ,  loit  auprintems  ;  les  mê' 
mes  précautions  fur  les  afpeâs ,  les 
fituatîons&  les  expoiîtions  aux  tayons 
du  foleil.,  à  l'ail  &  aux  rofées  ;  les 
fâcetéscofltreles  infedesi  les  repti- 
les ,  les  araignées  &;  les  limaçons  ;  les 
foins  fur  la  bonté  de  la  tetre  ou  fk 
ftéritité ,  fur  les  legets  iabours  qu'il  lui 
faut  pour  ranimer  les  fets  ,  qui  font 
le  fuc  nourrillier  8c  ia  fève  des  plaa 
ses  que  vous  voulez  élpver. 
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«Pl  ■■IIJ    II  I  .11       I.IM,,    ,» 

'  Je  vewx,ïvant  de  Snk  ce  Traitéj^ 
i^Miaet  une  defi:nptioD  de  quelques 
Oicîlles-d'Ours  bimanes,  piodiutes  de 
£ti  ^aioes  (jpe  fAog^t^ne  sous» 
données 

VAfiiquam ,  âeve  de  ^  rmervàUe 
éi  momie,  ail  bUnc  iSc:  rond,  coaroani 
^aa  pom^ce  vekuité  pcêfque  noii, 
hatàt  de  vecd- 

Çyrusjiàx3ae<xamoifi  hncéah- 
velouté ,  )xs6é  de  ve^  &  bUoi^  vil 
cinon  -,  c'eû:  une  grande  âenr  £oit 
laie. 

Perfie^  biaaiïe  çoocpre  noir ,  rt- 
kucéjtracéde  poui^ie claù:,aâl char- 
mois  ^  âea;Ai^ni£q)ie&  fonrarei 
-  Paffe-Amdntus  3  <Bill>kac  courtmc 
né  de  caffê,  traçant  dans  utivecd  de 
met  'brun  .^  clair  ^  très-grzode  âeuc. 

le  Bàliam  «  cpU  hUoc  très-icW' 
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^nc  ,  couronné  4e  caffî  clair  velouté, 
j>anachi<ie  jaune  Se  bordé  de  bUoc 

Bh(arTt  fiiprime  ,  élevé  de  la  mer- 
yeilie  c&^/norut,  oeil  blan£d'a^nt& 
&riné  ,  couronné  de  violet  pourpre 
Velouté ,  traçant  de  même  couleur  & 
^e  Uanc  d^s  un  verd  de  mer  vif  ^ 
i>rillant  ;  cette  fleur  eft  ttès-gtande  fie 
itrès-rare ,  quand  elle  remplit  tgutes  fes 
.qualités. 

La  difficulté  de  donner  une  lifte  d'Q- 
feiUes^'Ourseftd'auoticplus  grande ., 
.que  pluTieurtraifons  la  Teiwienf  déplus 
en  plus  inHumontable'',  ces  liftes  or- 
^linairement  ne  font  feulement  pas  re- 
gardées i  à  moins  qu*OB  ne  décrive 
ciiaque  fleur ,  Sc  qu'on  ne  iàflè  con^ 
^oîtie  fes  qualités  &  &n  mérite  ;  les 
nom?  ne  font  que  de  fantaîfîe  ;  fou- 
jrenc  même  il  y  4  placeurs  Oreilles- 
.F,f* 
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(J'Oiis  fous  le  mctne  nom  :  qaoiqœ 
andeone,  une  belle  fleuc  e(b  toujours 
belle  ;  il  y  a  pounanc  des  FleuriAes  io' 
conftans  qui  préfèrent  une  nouvelle 
médiocre  àuBC  ancienne  rare  &c  parfài- 
te.Metcez  furuniiiéâcre  rempli  des  plus 
belles  Oreilles-d'C^ES  S£  nouvelles  un 
pot  bien  fleuri  &  bien  conditionné  da 
Mi^arre  violet  j  quiconque  vena  ce 
théâtre  iêta  d'abord  étonné  de  cette 
fleur.  Qu'onltti  djfe  qu'elle  eftancien- 
m  Se  commune ,  elle  pWt  &  flatte 
plus  que  toute  antre  ;  on  regarde  vingt 
autreS)  &  on  revientau  bizarre  violet, 
tnatgrc  les  inftances  du  Fleurifte  .qui 
veut  vousfeite  admirer  pour  merveil- 
lecequiii'a.d'autre  mérite  que  la  nctu- 
veautéj&quifouventeft  fachcc^voiE 
laiflc  yoir^Jes  fleursqu'il  regarde  avec 
vénération,  â  des  gens  qui  n!eflîni£Dt 
:gue  ce  qui  lepr  plaît. 


DES  AURICULES.    341 

Le  plaifiE  néanmoins  de  voie  an 
beau  parterre  ell  bien  grand  qoand  d 
eft  procuré  par  des  Fleurilles  connoif- 
feurs  qui  ne  reHtlent  pas  leurs  éloges 
aux  plantes  qui  les  méritent.  Que  ces 
"Fleuriftes  font  rares  !  La  culture  des 
Heurs  doit  être  un  amufetnent  Se  non 
une  af&ire.  Les  Amateurs  d'Oretlles- 
d'Ours  ont  aéhiellement  le  plu$  grand 
nombre  d'approbateurs ,  Cl  ceux  qiri  ' 
cultiventde  toutes  fortes  defleurs  veu- 
lent donner  leuis  fentimens  iÂns  axt- 
cune  précaurion. 

La  Tulipe  fans  contredit  eft  une 
belle  Heur  ;  elle  a  certainement  tenu 
pendant  long-tems  le  premier  rang. 
Elle  le  mérite  par  fon  panache ,  fêS 
variétés  &  le  brillant  dont  elle  eft  or- 
née. Mais  l'Oreille-d'Ours  n'a^r"el[è 
pas  les  mêmes  qualités  î  N'eft-elle  pas 
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^ale  en  ceUiL  kTiiU|ieï  VUei-au" 
delTus  d'elle ,  d'être  en  veid  coace  l'an- 
-née,  de  fleurie  deux  fois  piu:  an.  Son 
progrès  réjouît  le  Fleurifte }  U  remédie 
^iàdéca(leti€«,ouàfon  infirmité;  il 
'  ie  délcâe  i  Ton  odeur  douce  &  char- 
jnuité  i  il  en  ofire  les  plus  beaux  bciH 
quets,  toujours  fur  d'ètie  accepté,  la 
Tulipe,  huit  moi» eOièvelie  dans'là 
leire  ou  dans  des  tiroirs;  quand  elle 
.brille,  elle  eft  Tans  odeur  ;  ou  £  elle  en 
ji  une  ,  elle  efr  inTnpportable.Desboii' 
quets  de  cette  fieurfont  ridicules  \  ea- 
£h  ,  elle  ne  paroît  pas  en  dix  xeis  deni- 
fois  dans  tes  règles  de  fa  perfeâion.  I 
Paderai-jedesautresfleors  cultivé» 
:par  les  Corieuz  T  L' AneRiotie  eft  foiUe 
.dans  Ta  tige;  plus  elle  ell:  grofe  &  poiu- 
inée,plus  ce  défaut  eâ  choquanr.L2R& 
JKuicule-périt  en  un  claind'œil  i  quand 
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elle  évite  la  poiutiiure,  eUe  dimmue  Ac 

devi«nt  à  rien.  L'CEillet  ex^«  des  foix» 
siMle^us  de  toute  pitie&ce,  une  atten- 
tion continuelle  *  des  veilles ,  des  pti- 
caucioiu  iâns  telÂcbe ,  iàns  repos.  Il  dé- 
génne  malgré  (put,  ileft  fujet  à  mille 
maUdiesâc  à  tant  dinconveniens,qu*»- 
près  une  année  de  coltuie  >  il  ne  vous 
cefte  que  le  regtet  du  rems  perdu.  La 
jonquille  >  la  jacinthe ,  le  narciflè  va- 
rient-ils aflèz  »  pour  vous  récompen- 
feide  lapeinedefbnnerdes  iicvations 
fi  ^bdes  &  fi  délicates  î  Voie  une  de 
ces  fleurs  >  c'eft  en  voir  mille.  Ce  que 
Je  dirai  de  l'Oreillo- d'Ours  fepeuc 
voirfur  le  champ.  La  décence ,  l'ordre^ 
la  fymétrie  font  fa  parure  ;  fa  poudre 
argetuée  éblouit  &  écgnne  :  tournez- 
la  dans  tous  les  fens  &:  examine^Ia  ; 
ion  loftre ,  fon  étoffe ,  fon  bouquet  > 
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fon  œil ,  iâ  tùUe  ,  fon  piftîle  ,  qui  raf- 
fembté  aQ  tnilieu  forme  le  plus  beau 
diadème.  Parterai-je  de  les^couleuis, 
de  ieut  mélange,  de  Ton  odeuc,de 
fon  air  fis  1  Deux  mots  font  fon  éloge  ; 
elle  fleurii  deux  fois  par  an,  &  &a 
feuilb^e  eft  toujours  venL 
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TULIPES. 

Î^JC^'S^  E  cr<Hs  de  mon  devoir  k 
|f^  T  i^f  p^^^^tK  de  partager  me> 
it^  ^  foins  Se    l'attention   du 

^-^^^^  Leâeur  fur  la  culturâ  de 
la-  Tulipe.  Cette  fleur  fi  recherchée 
rnétite  bien  autant  d'attention  pour 
elle ,  qu'elle  ï  d'agrémens  pour  nous. 
Cette  plante  eft  appellée  ,  dit-on, 
Taîipe  3  parce  qu'elle  reffèmble  au 
Turban  (  ou  Tulhent  )  des  Turcs ,  qiû 
lui  ont  donné  parmi  eux  le  nom  de 
Tûlipan^  Elle  eft  nès-commune  dans 
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ces  pa]rs  8c  fui-toat  en  Tatarie ,  où 
les  Originaires  U  cotuoliTeiit  par  le 
mot  de  Laie. 

Cette  plante  a  une  tîgâ  ronde ,  moë. 
kute  t  que  quelques  feuilles  longues, 
ofTez  larges,  épaiffes  âc  dures  accompa- 
gnent. On  vùiavtc  étonnementcrt^- 
tre  Se  s'^panoulc  en  £i  fommiié  om 
ieiiUflcur,  quiifixfiBuillesteUM&aE 
pea  évaTi^s  fc  ont  te  veatre  ÛKivcnt 
plas  large  que  ronvettord.  Cette  oa- 
veiture  eft  grande ,  enricMe  du  ptn» 
belles  G0ateuts  }aune ,  on  pmponne, 
onroi^,  ou  blanche  oa  variée.  Cent 
fleur  à  peine  paâ2e ,  on  lui  voit  fuc^ 
céder  un  ânit  d'une  ferme  oUongoe» 
televé  de  trois  coini ,  Se  divîTé  en  trois 
loges  remplies  de  graines  fort  apfda- 
ties.  La  racine  de  ta  Tulipe  eft  un 
gros  oignon  jaunâtre  ou  noirâtre. 
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compofë  de  {daâeius  toniques  emboi- 
xées  les  unes  tiads  lu  mîtes.  Cet  câ- 
gnoneftgunitUiuiàpanieinfeiiearer 
des  âbtes  qui  le^emblenc  aâèztiune 
chevelure  (le  pentefcacines.  Les  Tuli- 
pes de  gcaînes  font  celles  qu'on  feme 
pour  avoic  de  belles  couleurs  Se  faïf 
]»fques.  Celles  qui,  vietyient  d'un 
cayeu,  OD  d'un  morceau  d'oignon  qui 
le  (épaxt  ^  deviennent  panachées.  Le» 
■Staminés,  font  des  petiies  parties  da 
la  flsor ,  po£Ées  de  nzvecs  fur  la  {K>tnte 
des  petits  brins ,  qui  partent  du  fond 
àe  la  Tulipe.  Vtiilà  i  peu  ptis  la  deC 
criptionde  la  Tulipe  en  général.  CheK 
les  Fleuriftes  on  voit  une  variété  infi- 
nie de  Tulipes.  Dans  le  dernier  fiecle, 
l'amour  des  Tulipes  éioit  une  manie  > 
«ne  efpece  de  fureur  ;(mî  voyoit  fou- 
veni  des  âmillesnùnées  par  la  paOiao: 
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d'un  père  pouc  cette  Aear.  Des  Car- 
reaux de  Tulipes  fe  prtfeieût  des 
quinze  ou  vingt  niilteirancs.  Le  ca~' 
price  feul  a  enfanté  les  dtffcrens  noms 
que  les  Amateurs  ont  ditlribués  aux 
Tulipes ,  tant  en  génial  qu'en  parti- 
culiers. £n  généf  al  les  Boljùels  j  les 
Neuves  i  les  Pakos ,  les  SuiJJis ,  &a 
En  particali^,  VAmidor  de  la  bellt 
ejpece. ,  VErimanthe ,  \' percale ,  &c. 

Les  THli|tes  font  d'une  feule  effa- 
ce y  il  èft  vrai  ;  il  y  en  a  néanmoins 
pklîenrs  fortes.  '  Les  foites  les  plus 
communes  font  les  blanches ,  les  jau- 
nes Se  les  rouges,  qui  ne  changent 
janiais;  elles  ne  Ibnt  pas  remarqua- 
bles Se  d'aucune  valeur.  Parmi  tes  roii- 
ges ,  les  unes  ibni  foncées ,  les  autres 
claires  ;  tes  imes  éclatantes ,  les  autres 
foibles.  Dans  ces  nuances  ^  quand 
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4]^ueIqueS'Unefi  font  félon  le  goût  Se  h 
connoiflânce  du  Fleurifiç  ,  il  U  ^C 
gratner;  &  ces  graines  lui  donnent 
des  produâions  des  meilleuies  ccnir 

Les  Tulipes  font  ou  printanieres  ou 
tudives  ,  ou  mêdûmelles  ;  celles^;! 
font  moins  pipçoces  que  les  ptenûe-,. 
xes ,  moins  lentes  qide  les  dernières, 
Scibnt  diverfement  colorées.  Les  pria- 
tanieres  &n^  fbuveht  de  plulîeu^  cou- 
leurs .',  on  en  voit 4e  parfaitement  bal' 
les  en  panachées .,  ou  en  bordées ,  c'eft- 
à-dire  d'une  couleur  fort  écluante,  Iç 
bord  grand  Se  coupé  net.  Ces  print*- 
Ùeies  HeurilTent  un  mois  avant  les 
autres.  LestudiveSiauiS-bien  queles 
intermédiaires  ou  médionelles  ,  ont 
plufieurs  couleurs-,  tes  tardives  font 
{impl^Diient  bordées,  Sc^hfs  eftimées 
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^e  bs  Uuicbes ,  jaunes  8f  rouges  ^ 
qadques-unes  font  looges  burdées  dç 
tbuge  ^  &  la  comono^  je  la  fleur  par>- 
iâitement  rende. 

La  féconde  force  de  Tulipes  eft  de$ 
(Couleurs  qui  viennent  pa  U  moyen 
des  grainesi  faaai  lelquets  il  y  m  » 
de  colorées  d'une  &çon  &  variée  ,  qu'il 
«ft  impoâîl^e  aux  Peintres  d'en  imif 
certes  nuances:  le Ftearifte, aidant pv 
,art  la  nature  j  tire  les  plus  belles 
.Ces  couleurs ,  quoique  les  plus  com^- 
tfnunec ,  devietuient  ajin  Curieux  les 
çKis  eflèntidles ,  comme  feules  oça- 
,bles  de  changer  en  mieux ,  &  meillea- 
«es  pour  les  graines  ;  quelquefois  on 
*n  trouve  de  glacées  ,  qui  wk  une  ont- 
bre  de  moindre  conleur  que  celle  de  la 
£eur  ;  les  puiachées  Ibnt  la  tT»iâem« 
ibite  :  parmi  «lies  il  y  a  les  pakotf  d$i 
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«oulean  rcnge  &  j&ane ,  de  de  blanche 
iBc  rouge ,  qui  font  peu  eftiraés  j  entr» 
ces  paliocs  il  y  aies  Paùoifys  qui  ont  les 
jnêmes  couleurs  mais  flus  ânes ,  donc 
le  panacke  eftplus  nef,  leurs  paîllet- 
:t!ec  font  ntùres  ou  biunes  s  ou  quand  iU 
(Mit  le  fond  noie ,  lear$  paillettes  fonr 
^ne<.  Une  féconde  ^lafTe  de  pa»a.- 
.fbées  (oat  les  Morillons  :  ils  n'on^ 
gae  deux  couleurt}  parmi"  euK  il  ya  les 
MoriHoms  qui  doivent  ayoir  la  mcm^ 
^li^tefle  que  les  pâtbdis  ont  daitf 
leur  genreies  ^^«^5  font  une  troi- 
sième clafle;  il  y  a  parmi  elles  les  Âga,- 
thmes  3  qui  fans  comparairon  font  ai)- 
^iTus  des  Agathes.1^  quatnçme  clafïè 
^  compoiiïe  de  MoTipietines  &  Mon- 
quetrines.  CesTutipesrempoitentfur 
iesttoû  aoties  efpeces;  elles  ont  quatre 
)8c  cinq  couleurs  >£nivent«byïntage< 
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Ce  &ot  elles  que  les  Cmietix  lecher* 
cbeni,  c'eft  le  bw  de  leurs  ipins ,  Se 
Us  oor  i»fon  ;  l'expérience  feule  ^- 
prend  à  bien  diiCcerner  les  plas  belles 
&  juger  Jàinemenc  £ir  leurs  couleurs. 
1^  marqueaine  plus  ellimée  a  des  pa- 
naches décachés  les  uns  des  aunes  iâns 
diminution ,  nets  dans  leur  couleur  Se 
arrêtés  par  un  petit  botfl ,  cpmme  un 
fil  de  ibiei  voiU  la  marque  des  plus 
belles.  Il  y  en  a  une  Ibrte  eçcpte  qu'on 
^pelle  le  Mof^e  ;  d'une  formç  ex- 
tiaordinaire ,  ^  d'une  bizarrerie  fiji- 
prenante  dans  fes  nuances^  Il  jr  en  a 
de  diveriës  coyleur^  ;  Si.  cène  yarieté 
dans  cette  âeiu  étonnç  A)ujqui;s.  Oa 
cultive  encocede^  TuUppi  qu'on  noth-. 
me  iofpks  ;  ellâsont  diverfes  couleurs 
con£uidues  les  unes  dans  les  aucres, 
comme  fait  le  j^>e. 

a 
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.  Il  y  a  des  Tulipes  qu'on  peut  ap- 
pelle! douUes ,  {Hiiiqa'elUs  ont  plus 
de  vingt  feuilles.  D'autres  ont  les  feuil- 
les de  la  fleut  veltes  de  deux  nuances  ; 
on  les  nomme  rayées  :  raiemem  elles 
{ont  belles. 

Ne  croyez  pas  que  dans  leucs  for- 
tes mêmes  ces  Tulipes  ne  varient  à 
l'infini.  Ceft-U  qu'il  eft  permis  au 
Curieux  qui  voit  une  Tulipe  pana- 
cher pot  ion  tavail  ,&  fe  rectifier  en 
deux  ans  fans  changer ,  de  la  regardée 
comme  fon  bien ,  &  de  liû  donner  le 
nom  qu'il  veut»  mettant  avant cenom 
le  genre  dont  elle  eft ,  fbit  Morillon  , 
Agathe ,  &c.  Il  y  a  des  Tulipes  qui  fe 
paiangonnent  &  deviennent  plus  bel- 
les ;  donnez-leur ,  quand  vous  les  nom- 
^mez  ,  le  premier  titre  de  parangon  } 
au  leite  chacun  iiiii  làrdeOus  fon  at. 
,    Gg 
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ptice}  le»  ans  dament  leat  bom, 
d'ailtreicclui^kiirvUlsAsuaie  ;  cenS' 
ci  le  riom  des  grandi  bommes  anciens 
ou  modernes;  ceox-Udespa^  loin- 
tains&eztraOTdinaites.  Efidenxmot^  - 
c'eft  une  élude  capricieafe  qui  pennée 
des  licences  de  fuicatfie.  Ne  vous  ima- 
ginez pas  nou  p!u9  qœ  la  Talipe  £bit 
eftimaUe  feoleineFtc  par  la  qaanciié 
de  fes  couleurs  :  ta  vivacité  ,  k  pec 
feâion  ,  lliarmome  ,  les  pièces  déa- 
chées , le  fond,  lesétaminesy  kbeaoté 
de  la  fotme ,  voiU  des  moti^à  rendre 
des  Tulipes  pcÀ:ieafe£  Kàteone  dœc 
thacjue  erpèce. 

Les  couleurs  àoivtnt  être  unies  & 
éclatantes,  égales  en-dedaAs  comme 
en-deliots,  bienatfbrties,  bien  pla- 
cées y  ne  dominant  pas  les  mes  iiif 
les  autres ,  iè  dooii»it  «i  cmiitairc  hb 
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iuflîe  &  un  éclat  mutuel.  Les  pana^ 
«hes  tlotvei#  ècte  longs  ,  commea- 
^ant  du  fond  8c  montant  jufques 
&a  bc^d  de  la  '  fleur  en  forme  de 
coquille.  Les  pièces  détachées  doi- 
vent avoir  des  couleurs  qui  percent  i 
travers  la  feuille  de  la  fleur  Se  paroïi^ 
feni  également  dehors  &  dedans, 
confervant  avec  les  panaches  leurs 
nuances  fans' mélange.  Le  fcmd ,  pour 
être  beau  y  iéra  bleu^élefte  ;  les  étal 
mines  bleues ,  quoique  paroiflânt  noi' 
les ,  muques  de  la  conftante^beauté 
d'une  Tulipe.  Pour  la  forme,  elte.fera 
comme  il  &ut,  fi  lange  eft  haute  8i 
droite  &  la  fleur  raifonnablement  pro' 
poiritmnée ,  les  feuilles  renvetfces  en- 
dehors  ,  en  cloche ,  &:  l'empêchant 
d'avoir  ta  Bgure  globeufe  ni  ronde. 
Après  cette  defcription  de  la  TuH^ 
Ggï 
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pe ,  <le  &s  efpeys  j  &  des  qualités 
qui  la  rendent  recherc^  >  venons  i 
&  culnire.  Pour  avoir  des  Tulipes  qui 
n'ayent  pas  encore  été  vues ,  femez } 
car  les  graines  feules  reosplirom  vos 
vœux }  choilîllez  dans  vos  couleurs , 
une  ou  plulieurs  Tulipes  qui  a)^ent  U 
fandque  toutConnoifleui  exige.  Laif* 
fez  ces  Tulipes  grainer  &  venir  en 
maturité  ,  ce  qui  fe  ccMuioît  quand  la 
coflê  s'ouvre  d'elle-même  comme  à 
la  graine  de,  l'Oreille-d'Ouis ,  ùnfi 
que  je  l'ai  expliqué  dans  le  Traité  de 
ik  culture  ',  iàites-la  fecher  dans  la 
cofle  à  l'ùi  dans  voire  cabineC'  Les 
meilleures  Tulipes  à  receuilltr  pom 
les  grùnes  {ont  les  crarooilts  tirant  fiic 
violet-pourpre  ,  ou  vif  incacnadin  ; 
ne  prenez  pas  celles  qui  ont  les  éca- 
mines  Se  le  fond  jaunâtres,  mais  un 
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fond  bleu  og  Slam;  ou  deis  deux  cou- 
leurs enfemble  «  que  les  éuDiine» 
foient  d'un  blett  Tufc ,  violet ,  brun 
ou  tanné.  Li  gtaine  de  la  veuve  donne 
des  Tulipes  capables  de  contenfep. 

La  terre  convenable  aïK  Tulipe» 
eft  la  médioccemant  gralTe  ,  6imée 
d'un  an  ou  deux  ,  pour  éviter  les  vert 
que  le  irop  de  gtliUè  engefldreroit. 
Cette  vermine  feroît  périr  vos  Tuli- 
pes les  plus  délicates'  &  les  plos  rareff> 
parce  qu'elle  s'y  attacKe  d'abtwd.  La: 
t-rre  un  peu  fablofinenfe  fera  la  meil- 
letire  pour  les  Talipes.  SetoW  vos 
graines  an  commencement  de  Sep- 
tembre jo{qu'i  la  lin  d'Oif^obre  eft 
pleine  lune  ;3caB  tnettez  qu  un  demi' 
travers  de  doigt  de  terre  par-deffiis:; 
parce  que  la  femence  s'enfonce  d'eltfr- 
même. 
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Au  mois  de  Macs  >  vous  venez  le- 
ver vos  graines.  La  pcenûece  ann^t 
U  feuille  JÀia  coinme  U  pedte  feuille 
de  poresMi  &  l'oi^uin  gros  «Mnine  un 
petit  poisî  mais  k  troifiemei  quel- 
ques-unes pocteioQt  âeur,  &  les  tar- 
dives la  quatrième.  Cetdez-lesavec 
loin ,  6c  tenez  les  planches  nettes;  fi 
vous  remarquez  que  l'oignon  ibn  de 
terre,  au  mois  de  Juin  ou  Judlec» 
après  les  feuilles  feches,  criUez  de 
bonne  terce  fur  vos  |rfancbes  pour 
les  recouvrir ,  Se  les  garantit  du  foleilï 
-car  ces  petits  oignôtis  s^alcereroîent, 
quittetoieat  leuc  [weiniere  peau  qui 
fe  fendroit  &  prendtoit  une  coofeor 
tirant  fi&  châtaigne  :  votre  efperaiure 
pëiiroit  fous  vos  yeux  fans  aucune  ret , 
fource. 

C'eft  au  moment  que  vos  plaochef 
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tant  couvertes  de  ces  jeanes  fleurs  , 
que  vous  pouvez  admirer  le  jeu  mer- 
veilleux de  la  naure  ;  dans  plulîeur» 
millier»  de'  Tulipes ,  vous  n'en  trou- 
verez pas  une  feule  par&itemeac  fem- 
fclable  à  une  aune  ;  vons  en  verrez  p!»- 
iîeurs  meilleures,  beaucoup  de  moin- 
dres. Sur  la  diverfité  des  couleurs ,  il 
y  a  des  opinions  auont  que  d'Ama- 
teun  :  quelques-uns  prétendent  que  le 
plus  ou  le  moins  d'élémenr  dans  cha- 
que graine  décide  de  fes  couleurs: 
Ainfî  s'il  y  a  plus  d'air,  le  bleu  y  do- 
minera davanràge  :  plus  d'eau  y  don- 
nera plus  de  Hanc;  plus  de  feu,  plm 
de  rouge  ,  le  partage  égal  rfes  éli- 
mens  fêta  des  Tulipes  régulières  en 
couleur  :  )e  crois  ce  rùlbnnemenrplu» 
extravagant  que  ratfonnable. 

Sitôt  qoevos  Tulipes  ont  porté  fieu^ 
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vous  ôterez  celles  que  vous  ne  téfervei 
|)as  i  grainei ,  vous  romprez  le  chaton, 
oùUfemenceeftrenfermëe>  pouroHi- 
ierver  l'oignon  dans  ù.  vigueur  ,  &  lui 
faire  garder  une  fève  qu'il  pouflèroit 
inutilement  en  haut  y  cette  fève  gar- 
dée lui  donne  plus  d'a^vité  pout  la 
produâion  de  la  âeuc  de  L'année  fui^ 
vante.  Laiflèz  mûrir  les  oignons ,  en 
leur  laiHant  prendre  de  la  terre  autant 
qu-'ils*  en  veulent  ;  vous  remart^erez 
cette  maturité ,  lorfque  vous  verrez 
la  tige  fe  fecher  peu-i-peu.  Dés  que 
la  tige  iêca  en  cet  étal ,  choôfUIèz  un 
beau  jour  ,  après  un  tems  lâns  pluye. 
Levez  les  oignons  avec  un  déplantoir  ; 
mettez-les  dans  des  cailTes.  Ne  les 
levez  pas  pendant  l'ardeur  du  fo- 
leil  V  car  un  rayon  à  plomb  fur  l'oi- 
gnon le  tue.  ChoiiiiTez  un  tems  mo- 
d^. 


DES    TULIPES.      îtfi 

dérc ,  plutôt  irais  que  brûlant  ;  travail. 
lez  à  cette  tranfplantaàon  dès  le  point 
dn  jour  julqn'à  iept  ou  huit  heures  du 
matin  j  &'depuis  cinq  Heures  après 
midi  |ufqu'aa  fbii  ;  pai-lâ  vous  évite- - 
rez  tous  les  inconveniens  &  vous  fe- 
rez en  garde  contre  tout  danger.  Tout 
bon  Curieux  remarque  pendant  la 
fleurifon  les  Héurs  qui'Iui  font  Venues 
dé  gtàine  ou  dé  ca^ux  :  diftinguez 
lèS'^hiêiUeurS  ,-éc  "mettez- des  indica^' 
tibiis;  comme  jêl'aiéxpliqaéàu Traité^ 
des  Renoncules. 

-  Quand  vos  oignons  font  mis  dans" 
Ifes  èàiffês* ïiànfpertez-les daiis' la  1èr-' 
■  re-J  OH  ils  perdront  l'huniiÛitc  qu'ils! 
pourrôient  avoir  g^dée'  de  la-  teitè  i' 
vifitez-les,  tournez-les  iïucement,; 
pour  reniediéÉ  àuK  tachés  Se  aux  '  ma- 
ladies', ou  aux  ^otchuifés  a^aé  v<Aib 
Hh 
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«niez  pu  leuf  &jie  ei^  leuc  ôtant  t'^ 
coice}  fi  le.  ïfffilvoq^  puoît  mériter 
acEenti<u]^,  çeiççnsz  le  malade  dans. 
la  terre,,  ii  y,  tag^ti^  Vffiht.  Ùl  force 

Il  efte^Qf^dç  lever  tous  les  an» 
clés  TuUpBS  }  &i;e5  cette  operatioa 
yets  la  âo  de  JWAOU.au  commence- 
ment 4e  Jipjkt  ï  qa=UM)  apt;às  leur 
fleoriiô^,  ^Sf  ooi;  1^0^  ibcber  leur 
tige.  Vp(ic  énteiiçz  les^  açcidens  qui, 
{Kayentaiiiver  i  L'oignon.]  vpusVenw. 
pécherez  de  s'enfbncer,&  couler  dans, 
lfiterr&  Qtù  les  laiûèroltDiiis  Us  le- 
ver dnqtiJE)  aim^  >  ri£)U(:n>û  à'^^ 
^rdre  la.pliis  grar)^^  paçtie.  0e  pins 
U  e&  viable,  [>9^  expérience  que  l'ûr 
gnon  s'en  po^  miituz  {  raifoa-qoi 
prévaut  fiir  toutes  l^autreSr.  Les  Tiili* 
J|BS;&mêmetQiiteslQaautrçs.âe^u^.i)^ 
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dégénèrent  pour  U  plupart  que  par  li' 
pareflè  &  U  nonchalance  des  fleiuif- 
ces  qui  voudroient  jouir  iàns  aucune 
peine* 

La  canicule  a-t'elle  terminée  fe» 
tenibles  ardeurs!  La  terre  commence- 
t'elle  i  fe  fentir  délivrée  de  ce"fimette 
tyran  î  Voilà  llnftant  d'y  remettre  voê 
Tulipes.  Oâobre  eft  le  mois  où  le 
véritable  Curieux  Replante  >  laiflant  le 
commencement  de  Novembre  aux 
par eOeux ,  6È  ^  fin  aux  nonchalans.  A 
peine  aurez-vous  levé  votre  TuKpe , 
fouiflez  8c  remuez  la  terre  à  trois  ou. 
quatre  tours  ,  ôtez-en  les  pierres ,  les 
raciiies  &  les  herbes  ;  ou  plutôt  cri- 
blex-la  de  nouveau ,  c'eft  le  mîeut; 
Dielfez  vos  planches ,  pour  y  mettre 
cinq  rangs  -,  cinq  pouces  d'intervale 
<n  tout  fens  entre  chaque  oignon  fuf 
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fifeoF  i  la  longuefir-dps  planches  eft 
indéterminée.  Que  les  emèlnités  en 
foient  de  ttoispoucps  fans  pUnte  :  plus 
vos  Tulipes  feront  rangées  par  Çymé- 
nie  ,  plus  le  .coup-d'îEÎMev^s  pjaa-" 
ches  fera  ravii&nt  Se  plaira  aux  Cu- 
rieux.   ■     ;■  ,:,    . 

Faites  Axvi  dift^ces  <fie  ■  vous  au-. 

■  rez  mar^uççs  des  tEço^  de  .cinq  pou- 
<xs  deprpfoiidgut,.^Y^ç.un  piqueç. 
de  la  gro^eur-dé  vpî,  oignons. ,  afin 
que  votre  oignon  entre-  en  terre  de 
la  profondeur  de  ttoj,$.{i.Qiice^ -,  vous 
réjerterç?  de  la,  tf rie ,  .^fin  qu'il  en 
foit  çxaâemenc  (ouvert .  eji;^çcl3ns.  - 
C'eft  à  vom  i  svpif  l'attention  dans. 

,  votre  arrangement  de  placer 'YpsTik- 
lipes  par  oppofitipp-^  couleur  i.met- 
d:e  une  brune  près,  d'une 'çlajre  ;  ainfi, 
elles  lé  donneront  de  l'eclàt  ,^.dii. 
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-  luftre,  &  IVil  fera  plus  fatisfàit.  Quand 
vos  oignons  font  recouverts  de  terre', 
padèz  doucement' ie  taieau  fur  la  fu- 
perficie  de  la  terre ,  pout'àllïgner  &, 
unir  la  planche.  Quant  aux  couleurs 
dont  on  efpere  transformafion,faites- 
en  uneplanche'àpart*,6tezteur  leurs 
cayeux ,  afin  qu'ils  employent  toute 
leur  fSvç  à  pouflèr  en  fleur  j  elles  fe 
panacheront  plus  aifément  Sç  devien- 
dront plui  belles.  Ayez  U  même  pra- 
tique pourlesTttlipespânachces  ;  pat- 
U  vous  n'aUfez  paS  deilx  années  de 
^  fiiite  de  Tulipes  femblables;  &  vous 
remplirez  le  deffein  de  tout  bon  Fleu- 
rifte ,  qui  aime  mieux  avoir  de  belles 
■fleurs,' que  de  moindres  en  s'aagttlên- 
rant.  Obférvez ,  après-  avoir  mis  vrà 
bignbtis  en'rertè  ,  de  ifiéttte  aux  deux 
côtés  de  chaqiié  b^nondè  petits  pî- 
Hhj 
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wiets  fonant  feulement  deux  pouces 
ie  teixe  }  vous  mettetez  un  piquet 

.^uble  de  cinq  en  cinq  >  poui  pouvoir 
fyïvoii  le  nombce  de  vos  ptuues  Se 

'iesdiftii^eiplos  facilement',  de  plus 
c'eft  la  ÊâsÊâion  d'un  Curieux  de 
.ifâx  &  cotmoitce  Tes  Tulipes  avant 
ieunfleun. 

La  natoie  Te  Ceti  des  cayeux  com- 
me d'an  «uae  moyen  de  coofervadoo 
Se  d'augmeDtatioB  de  Tulipes ,  maïs 
détente  des  graines  ;  car  la  grùn& 
me  produit  pas  toujours  une  Tulipe 
iét^bUhle  ,  an  lien  que  le  cayeuM 
dégénère  jamais.  Pout  confervei  une 
fone  de  Tulipe  >  plantez  ;  pour  avoir 
des  Tulipes  nouvelles  >  &mez.  Plan- 
tez vos  cayeux  en  pejâniere  ,  près  les 
lins  des  autres  ii  ils  vous  donnonot 
.beaucoup  de  Tulipes  poitanœs.  Com- 
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-me  Us  cayeux  fontifoiblesj  il  leriânt 
lepbmtet  àës  la  fin'  d'Août  y  6c  opùiute 
Jouis  après  lèsarok  tirés  deTeite:on 

-peat  les  lailTer  deux  ans  en  terre; 
mais  les  bien  iàidei  &teiiir  les  plui- 
ches  nettes. 

La  Tulipe  (e  pei&âtoahe  hatuiel- 
lemenc&parxit.  QaelqoesPhyficiens 
ont  prétendu  que  toute  Tulipe  puu- 
chée  étoit  une  Tulipe  foibte,  dont 

.  la  ïéve  délicue  n'avok  pa  .porter  U 
teinture  des  cooletàs  ini^a*i  l'extrî- 
mité  des  feuilles  de  la  fleur  -,  aînfi ,  fé- 
lon leur  opinion ,  cette  Tulipe  pana- 
chée ièroît  malade  Se  viciée;  oh  de- 
vroit  donc  trouver  l't^non  attaqué 
dans  iquelqu'iâie  de  &s  parties  ->  4c 
cène  découverte  prouveroit,  tjue  ce 
panache .  qu'on  avmt  cm  nae  beauté , 
étoit  un  dé&ut.  Je  cioîg  qiR  peu  d|» 
Hhi 


.,Googk 


)<}8  TRAITÉ 

gens  feroni  de  l'avis  de  ces  Scnica- 
leuis,  de  la  natore  *,  Se  leftons  d'accord 
ijue  la  peifeâion  des  Tulipes  con- 
fifte  en  leurs  couleurs  Ôc  leur  pana- 
che, lyaatces  pcétendenc  que  la  per^ 
feétion  de  la  Tulipe  ne  vient  que  pat 
.  la  vieillefle  de  l'o^ncm ,  qui  alors  le 
feâifie,  reçoit  cet  éclat  de  coaleuis 
qui  la  parangonne  ,*  ainvce-U  y  le&t 
.  conftaste  &  ne  craint  plus  aucmi  c^- 
jjement.  Cette  opinifm  peut  être  phu 

-  iùfohnablè  qiis  la.  premteie  ;  cai  l'ex- 
-périènce  noi^  mohne  qne  lesTà^>es 
-qui 'le  petfeâionnent  nanuellemenC 

ne  le  fom  que  par  le  tems.  Je  ne  coo-  - 
fonds  pas  dans  ce  laiionnemeni  celles 
'.qu'-on  av^cepac'att  Se  par  effort  de 
'travail..  i 

Il  ^t  retnaïquer  que  l'oignon  Se 

-  change  tons  les  ans  ;  celui  qai  fe  pa- 
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Tiuigonne  diminue  bemicoup  ;  lesfeuîl- 
les  s'étrecilTent  »  ik  lige  s'amointlrk 
&  ne  prpduic  preique  plus  de  cayeux  ; 
ce  qui  pTouveroîc  qu'ils, ne  parvien- 
nent à.  leur  per/êdion  qu'au  momenE 
de  leur  vieiliefiè- 

Parmi  les  maTqUetriftes  >  il  s'en 
trouve  tant  de  belles ,  qu'il  (etfùt  <li£- 
ficile  de  détailler  leurs  beautés  ;  \ç 
veux  feulement.expliquer  ce  que  c'eft 
que  les  larmes  Se  pièces  détachée^ 
qu'on  y  voit.- Souvent  U  lîU>Aa{ice. 
rouge,  pourpre, vtplete,  &c.  voulant 
fe  mêler  avçc  la.  fubftançe  blanche  » 
il  s'en  fépare  quelques  particules  qui 
fe. mêlent  dans  ce  blanc.  Il  y  a  d'au- 
tres couleurs  qui  ptioiflênt  aux  Tur 
lipes ,  comme  le  colombin  At^t  Aga- 
ces romaines  dentelées  ;  le  Trift^miti 
vaxjafpées  ;  la  ïofe  feche  $n  U  Ga^" 
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•tie  &  U  Fiwe.  Les  jaipëes  fimtiHï- 
coce  un  autre  genre  de  Tulipes ,  dont 
il  £é  Vok  phi&eors  for»5:  leurs  côo- 
lean  ne  font  fatnaa  diftinâes ,  unit 
iaëingtes  ^  cefetedtuu  pannl  elles , 
il  s'en  trouve  beaucoup  de  bettes^ 
«nnrae  là  JaJ^tée  Tinter  (jui  Veft  pa- 
tangonniei  4à  lestée  de  HaHant  U 
Jafpée  Aftgla^  i  Tulipes  aè»-nres  & 
très-eftim^  parmi  les  Fleonftes  S:  la 
Amateurs. 

Il  y  a  ceitaiaea  Tidipes  qu'on  nom- 
me Fantàfyua  j  chacune  a  fon  nom 
paiticulier  ;  leurs  couleurs  bizann 
ieur  a  mérité  teur  dtre  général.  Elles 
ne  valent  pas  les  marquetrines  k 
beiuicoup  pr^.  La  dilfôfence  «tu'il  y 
a  entre  les  unes  Se  les  autres ,  c'ett 
que  les  marquetrines  onf  beàuconp 
-ée  biaac  i  leuif  feuil^s  »  où  s'éten- 
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dent  Us  panaches  de  <Uveiiê5coaleuisi 
Se  les  ËuitaTt^ues  ont  ies  feuilles  jau- 
nes Se  les  panaches  btaas  ,  Se  quel- 
quefois mêlés  de  pourpre  *,  mais.cea 
noances  font  toujoats  ikles.  Ils  s'en 
trouve  pouicant  de  paifaitemeot  bel- 
les, qui  peuvent  lîms£iùe  le  goûi  ia 
Curieux  ;  enti'auctes  VJmidorpriiuan- 
nîir^  VAmidor  tardifs  hi  belle  Fmu 
tafyue  des  Chartreux  primanniere ,  ' 
VÀminte^  ï'AmariUis  .^  VErimaittej 
la  Genoife,  Se  <^ielqaes  autre(«n  ^and 
ciôlit. 

Les  Tulipes  rouges  >  jaunes  &:  blan- 
ches fent  roi^ours  conftances  ^  ainfî 
que  les  panachées,  quwd  elles  Ce  {ont 
ceâiâées.  Les  paltois  jaunes  fe  font 
rendus  (ï  conunaos ,  par  l'abondance 
des  cayeux  qu'ils  produifent ,  qu'on 
Temble  s'en  être  lalTé.  Ces  Tulipes  ce- 
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pendant  devroient  être  les  plus  efti- 
mées  ;  car  ce  font  celles  qui  ont  le 
plus  confetvé  l'odeur  du  pays  d'où 
eUes'vlénnétitj  Se  dont  Téclat  eft  plus 
vif  &  plus  fort.  Le  coup  d'<eil  qu'elles 
donnent,  quand  il  y  en  a  plufîeurs 
enfemble  -,  eft  éblouilTant ,  &  leur  don* 
ce  foavité  lertiplit  la  planche  où  elle 
eft  plantée  d&l'adêûr  la  plus  agtéaBlfe, 
Tout  habile  Fleurifte,  à  la  prenùece 
inipeâion,.  connoit  les  Tulipes  qui 
doivent  panacher  .ou  feparangtmnesv 
c'eft  une  connoiiïàhcé  d'experiencô; 
il  remarque  leur  forrie  de  la  terre. 
Se  Itwfqu'çlies  ont  podfïe-  deux  feiùl- 
ies.  Celles  qui  ont  forme  d'argot  ou  - 
deux  petites  .cornes ,  &  qui  montreftt 
des  figures  aiw  f^iilles  i  font  'abfoltt- 
ment  panachées  J  lés  aarres  prelque 
~  jamaïj.  Ces  %ures  fe  diUîpsnt ,  lorf- 
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que  les  feuilles  en  çtoifTant  prennent 
le  verd. 

;  Si  Ia.jiatiiTé:ie  ftljfic  i  elle-mëmd' 
pour;pecfe<£tîonneii  les -T^^es^  lui 
ddnaeides  covbeais';T^>-<^t'ématQ 
«le  la  nature ,  entreprend  atiffi  de  le»  - 
«nbellir  &  mcme  de  hâter  le  dé^é-- 
dé^per&âion^  .'qa'iL';fsijt'foUvent-it'- 
tendre  long-teiiis  danS'  iz  nature.  Plu^  - 
fteiirsEleiKiftes  diAiientdek  nceelHté 
des  opérations  de  l'ait  fui  :cetiËefl«ur; 
c^oiqu'ils  en  dileni  ,  il-  eft  ce'itain 
cpj'oa  Jes  rend  capaiiles  de  Xfr  chan- 
ger en.  mieux  Sd'à'^vsncBthLXaiiisÉcn-r  • 
msxtoonde  {^ulîear; 'années  ^ipar des'' 
noarnùtcs,  qui  xugmentancJa-'Ëiâce'; 
àg  l'oignon:  Se  de  la  plante ,  ibnc  pa-f >  > 
içîire  \ei  beautés'iqiie-la'iutute- avait  ' 
i«ireir^Ë3-.dans  lâur'fond.»  ^imiei  fai-  > 
ijJl^rApidfIbenll.lno«LIBr:aùz'&uille$ . 
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des  âeius.  Il  (axa  pounanc  dire  aaffi. 
que  cène  merveîUeufeindaftrifi  ne& 
manifefte  pas  fui  totues  les  Tul^>es  i 
il'  a'f  ea  z  que  d'un  feut  genre  pro- 
pres 4  fe  petfe^onner }  qui  fonccelr 
les  cpi'on  noDune  couleurs ,  demi  il 
en  eft  un  nombre  infim  de  diSi£reniet 
Ibnes  »  8c  donc  la  capaàtè  a'eft  da^ 
nue  que  pai  une  expetience  confbi»- 
tnée.  Ce  vteSk  paS:a0ez  d'avoir  det 
coutews  &  ne  là  cônnoïne  pas»  <ce 
quieftaf&z  dtfEcilei  il&uclesbieo 
di&emec*  d'autant. mieux  que  veut 
verrez  (owrent  deux  Tulipes  lembl»- 
blet  en.  apparence ,  qui  nfanmoiss  en 
piôduisoiu  de  diffÉrences  en  k  pet- 
féâionnanc }  d'uitces  couleurs  ne  fou 
jamais  de  Tulipes  différentes  de  celles 
oàta  nature  les  a  déterminées.  Telles 
CTolea«neferoiit^ufrdawAy</fej,tol- 
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les  aiitces  des  yoo'^Sj&c.^elcjae  peioA 
qu'on  prenne  après.  Ce  Wcdes  règles, 
certaines,  «JontUA  coup  d!a;il  inftnùc 
plus  (^ue  cienCvoli^nes  ne  pourcoieni; 
^ice ,  8c  ùtt,  quoil'habimde  &  L'expc 
tience  tendent  Invariable.  Pour  £^an 
voû:  donc  p^e^onner  les  Tulipes ,' 
travaillez  i  I4  coBooiflànce  de  leur, 
fond;  ne  vous  âactf  z{.4S.  de  les  fair«, 
dianger.%alenïent;  c'e&ibUe&im^ 
pof&bilité  :  vaaïs  pren^  dés  Tulipes, 
de.  bombes  çouleucs,  avec  un  fond  car- 
pabl4  de  tcansfornu^on ,  vous  ver-' 
rçz  ce  quç  peut  l'an)  pour  peifeâdon- . 
ner  les.;  ouiirr;^es  qoe  la,  saqice  ùm.- 
vsnt  ébaQ<;I>e  j  &:.iv'acheye  pas  après 
J^s  ayoic  çoi^in^encés. 

Cpmme;ta..Tulîpe  a.d^sbe^tfl^s^ 
^..a.a^lS'd^  ia&imixHiSc  ti  l'art. 
4)iFl$iuj^  viçù  ^.  bout  dl^uigmeMM-, 
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{es  attraits ,  il  doit  par  prudence  fe 
tenir  en  garde  contre  les  triftes  incoB- 
veniens  que  ces  incommodités  peu- 
vent lui  caufer.  La  plupart  naiflènt  de . 
de&ut  dans  le  principe  nourricier, 
du  de  changement  otl  de  cUmat  6u  de 
terroir  f  qui  liii  donne  un  cHuigement 
dans  le  tempérament.  Parlons  dose 
dé  ces  infirmités ,  &  voyons  les'' remè- 
des qu'on  y  peut  apporter  ou  pour  les 
parer  ou  pbii  les  gu&it'.'    ■  '' 

Les  oignons  de  Tulipes  qu'on  élevé 
de  graine  étiint  foïbtes ,  n'ont  pis  -la 
force  de  rcCfter  k  ta  riguetù  du  ftoid  , 
il'excès'dela  chateut  quî  léà' tue  par 
raltératîon  qu'elle'  leur  caufè.  Cou- 
vrez-les donc  durant  l'hyveravec  dés 
ais  où  des  nattes,  pQur  les  garantir 
des  gelées,  des  neiges  &  de  la  niètc} 
Bc  même  du  foleii  d'hyver  qui  les  tue 
autant 
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ai|tant  qa^  &s.  froids  lès  plus  rigou- 
reax.  Ayez  le  même  foin  pour  les  pe- 
dts  cayeux  ;  fi-  vous  en  avez  une  plan- 
die  oii^uxenipepini^ie,  couviezr 
les  ai}ecrla  raeme'àctèndon  que  vos 
oipidns'.-   '    ;■  :.    ■     '     .      .      :     -  ' 

Il  àrtîveaiùTuEpes'i'aaçommeQ- 
cemenc  de  Tliyver^  une  maladie  con- 
lagifufe.  L'x>ignonpoufre  Tes  feuilles 
■hors-'de-tçrré'^dei.iîaiix.  froides  cou- 
lettt'edtre  leur  peau,  &.defcendaaE 
jufqo'ia.tt  .cînirilès.'fonEpoanic.  Une 
couleur  rongeâcrè  Se .  bla&ide  pacoîc 
au  bourdes  feuilles^  ùiezriês  un  peu , 
-elles,  qqincatl'iiigbom  fie  contient  Le 
ceiotdid^jalpoainXevezl^oignon  avec 
UA'déixLannuIr  f/dp^aûàteitpé  cécce 
-cdniagioh  ne  gagne  les: voifîns,  oe 
les  infeite  d'une  fa^on  irrémédiable. 
Se  ne  ravage  toutes  vos  efperances. 
li 
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■Otez  même  beaocoup  de  la  terre  tpk 
4*eoTicomie,  afin  que  cette  [être  peut- 
toe  <^a  conompoe  j  ne  fafiè  le  m&ne 
tStt  que  l'oignan-s'il  euctefté. 

L'excès  àa Êsoidoii du.  ctuuul  caii& 
une  altécadon  ou  une  fc>U:de&  am 
pems  c^cuxqoî  les  dépouille  de  leoi 
peau  Qc  leoc  jcaoie  un  deflédbemoit 
mood  }  le  remède  efl; ,  ii^  qu'on 
les  anraietédeteirèjdepiendreleï 
cayemc  &  les -mctcce  dansdu&bJeou 
en  quelque  texte  il'ûmbte,  pour  les 
conferver  par  une  douce  firaîcheUE ,  il 
Ëiudia  mcme  les  anofet  I^erement , 
£  les  chalems  defledtent  trop  la  ter- 
re-,  comimieic  œ  régime  de  pcudeocc 
julqu'aa  mois  de^epiemfate ,  que  vous 
les  planterez  aiUeots^  Le  dépomll^ 
ment  de  peau ,  qtù  vient  fHiz  càgnon^ 
cft  caufé  de  ce  qa!on  ne  les  plante  pas 
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aflëzavant  dans  la  terre;  ils^0îilèttc 
beaucoup  &  crèvent  cette  péàù  q9i 
«fl:  fort  tendre.  De-U  vfètâMcft  éis 
chancres  qui  Je  changent  eà-iùie  gaiil- 
grène  inc^édiable.  Sitôt  qu'on  ap- 
permit  ce  chancrei  coopez-te  auviF; 
pourvft  que  le  bon  de  t'oi^od  foie 
entier  il  fe  peut  garantir  en  le  remet' 
unt  en  tetre. 

Si  VOQS  ne  couvrez  pas  vos  Tuli- 
pes pendant  Février  &  Nfars,il  leut 
furviendtolt  un  mal  qu'on  appelle  ta- 
che de  Mars  -,  c'eft  une  pourriture  qiii 
attaque  k  première  feuille  i  Reai  db 
terre.  Les  coups  de  giilè  6c  hs  ftoi- 
dures  caâfëht  cette  malitdiê.  OU  qdë 
vous  tOus  èh  appercevez  i  dtei  exâ&e^ 
meut  la  pourriture  ;  pont  éèla ,  d2gn< 
defc  8c  &tez  la  terre  auffi  bas  que  vous 
le  jugerez  néceffiôte,  pont  racler  ft 
lit 
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couper  ftu  vif  le  chiûicte  que  ce  mal 
peut  y  cattfer  :  s'il  ccoupiflôic  crop  dé 
cems  fut  la  Tulipe ,  .il  gagneioit  le 
coeur  Se  le  feioit  mourir. 

Quand  en  tiranr  les  Tulipes  de  rerre, 
vous  trouvez  vos  oignons  dures  Bc  leur 
peaud'une  couleur  rougeànre  citant  fui 
châtaine ,  Os  font  bons;  $'ils  font  mo- 
lafTes&leurpeaublafFaode.ounoireiil 
j  aura  fans  douce  quelque  altération. 
Il  y  a  moyen  de  confervei  les  Tulipes 
blelTées  &t  les  oignons  oifenfès  :  c'eft 
-quand  elles  fonr  levée;  d^ies  arrangée 
^i  tene;  1  l'on^brç  j  «spmine  .H  vous 
vçt^ez  le$  tdplt^u^t ,  Se  ^^^l^l^t  un 
.q;ayars(  de  dt^  de  ditUnçe  encre 
chacune..  Ces  oignon&  alors- teçpiveot 
de  l'air  »;cecte  noucrirure  li  falittaire  Si 
(out  ce  qyii.  végète  dans^f  a  nature  ;  ils 
«pççn^ei^lsursfw^i:^;4euf  point 
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de  peife^on.  Il  faut  fe.iiiem:e  eti 
garde  dans  cette  opération  oontÉe  les 
mulots ,  les  limaçons ,  les  araignées  8c 
autres- infedes  avides  de  plantés.  Je 
'renvoyé  iurces  précautions  ,  â  ce  que 
j'ai  déjà  dit  dans  les  Traités' des  Renon- 
cules &  des  Œillets.  VoiUàpea-près 
ce  que  )e  peux  dire  pourl'itifttuâioh 
de  ceux  qui  veulent  cultiver  des  To:- 
lipes.  Qu'en  les  élevant  ,.  -ils  ayenc 
une  grande  attention  Se  une  gronde 
prudence  dans  ces  détails  que  je  leur 
enietgné  ,  Se  ils  auront  l'avanuge  de 
retirée  dès  la  première  fuuiée  le  fruic 
de  vingt  ins  de  rechercKes  &  d'épreu- 
ves. C'eft  le  fort  des  Amateurs  &  des 
■  véritables  Fleuriftes,  de  travaiUef  beau- 
coup à  la  connoiiïànce  d'une  neur, 
d'approfondir  les  difficultés  qui  (e 
tencontreot  à  la  culture.  Les  maladies 
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qui  k  détmifent ,  les  remèdes  qui 
la  gacandtfeiu ,  de  veillée  nuit  & 
jour  pour  attendteles  moindres  opé- 
nuioos  de  la  lutute ,  peur  donner  raoc 
i  la  fois  &  uns  réfenre  le  but  de  cuu 
de  travaux  6c  de  tant  de  peines.  Hétas! 
heuieox  encore ,  quand  ils  ne  les  don- 
nent pas  ides  in^ats. 

Koms  de  différâmes  Tulipes  ancUams  ; 

avec  la  quantité  &  difiu0ioa  de 
leurs  couleun. 

jigate  Royale  j  elle  o^a  que  trou 
conleuiSi  mais  qui  font  parfàitemeot 
dtftinâes  8c  fiîpaiées  les  unes  des  au- 
tres :  elle  a  un  pourpre  clair  avec  du 
rouge  ,  qui  s'étendent  en  panaches 
dans  beaucoup  de  blanc.  C'eft  une 
des  plus  belles  Tulipes. 

j^gcae  chapelle  ,  c'eft  un  rouge ,  on 
oolombia  arec  on  bbttc  &i  Se  pur. 
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Agate  Saint-Marc  s  eft  gcis  de  lin , 
incarnat  &  Uaoc  4e  lût  {wr. 

Agcae  brune,  elle  eft  en  louge  bnuia 
Se  cofombin  très-dair  :  elle  eft  eilîmée 
par  l'effet  de  &s  couleurs,  quand  elle 
vient  i  fa  perfeâion  :  elle  demande 
des  feûis  [dus  que  tout  autre. 

Agate  dtnteUe  ,  elle  eft  de  colotn* 
bin  chargé  de  lot^  ,  ayec  beaucoup 
de  blanc. 

Agate  cojle ,  gds  de  Uà  chai^, 
tonge  vif  ac  blanc ,  tuant  fut  .le  ûil> 
lanc  du  iatin  ;  elle  eft  fbn  eftmiéd 
quand  elle  vient  bien. 

A^e  du  Fajjèwt  eft  d'un  gris  vi<v 
Iet>  avec  beauœup  de  blanc  fie  fon 
peu  d'incanuc. 

Agate  Braèançonoe  ,  elle  eft  en 
louge  oblcur ,  colombin  claie  fie  blanc 
obfcui. 
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ifjWfe  Romaine  f  elle  eft  colombî- 
oe }  avec  un  peu  de  lacque  &  paflà- 
blemeot  blanc.     - 

;4gtuélapùmaruUjÇ^e^  giîsdè 
Un,'  colpmbin,  rouge  ^très-grand 
blanc 

Agac»  Robin  ^  a  du  poui|>ie ,  da 
rouge  &  du  blanc  \  mais  quoiqu'elle 
aiye  les  couleurs  de  \Agate  Royale^ 
néanmoins  elle  efl  beaucoup-différen-' 
te}ceae  dërnièreàbien'plusdeExURC, 
&  les  panaches  ne  fonc  pas  fembUbleS 
i  beaucoup  près  pour  les  nuances  ni 
pour  les  coupures. 

Agate  du  mont  IJabelle  ,  elle  a  la 
coulétu:  de  cHaii ,  de  EOuge  ac-coulëni 
de  citron.  , 

Agate  Minime  ,  elle  a  quatre  cou- 
leurs alTez  diftitiâes  ,  le.  gris  de  lin, 
le  jaune ,  l'amarante  &  le  rouge. 

Agate 
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Agace  Guerin  ^  feuille  mWce  &C 
blanc. 

Agate  Gobeltt  ^  fes  couleurs  font  le 
rouge  cnunoUi,  le  colombin^le  blanc 
&  le  jaune. 

Agau  la.  defene  j  printanniete ,  eft 
çolombin  &  peu  de  bUnc. 

Agate  Goblin^  elle  eft  orn^e  de  cîti^ 
couleurs ,  qui  font  l'incarnat ,  le  zovif 
ge  y  le  jaupe,  le  Ucque>  eft, chargé  de 
chamois. 

Agare  de  Quibfy ,  gris  de  lin ,  co- 
.  lombin  obicut  »  cotombin  clair  ^  Sç 
blanc  d'enqréç. 

Agate  Stunt-Denis. 

Agate  Ferrari  3  fes  cooleiirs  fonr 
pourpre  enfoncée  ^  couleur  du  VicC', 
roi  3  Se  peu  de  blanc. 

Agace  Marin  3  a  du  pourpre  SçAt 
grisfâle  ,  beaucoup  de  Uanc  forme 
le  fond.  Kk     ^ 
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^gate  de  Mare  j  gris  cendré ,  ^ 
violet ,  peu  ie  blanc. 

Agate  Liante f  amarante  &  blanc, 
tton  d'entrée. 

Agate  Ochée  ,  tciftamÎD ,  tov^  & 
âiamoîs. 

Agate  Friolj  (es  couleurs  font  gril 
âe  lin  très-enfùmé ,  ttiftamin  &  oni' 
leur  de  citron  brouillé. 

Agate  Pfo/erpine  f  minime  brûlé, 
jaune  &  citron  terni. 
■    Agate  Lyonnoife  _,  fa  couleur  eft  de 
brique ,  colombin  &c  blanc  ;  toutes  les 
couleurs  en  font  brouillées. 

Agtàe  Andrale ,  gris  de  lin ,  fiamet- 
te ,  rouge  vif  &  blanc, 

Agalejans  pareille  y£es  couleursTbni 
touge  craœoin,  colombin  Se  blanc 
d'entrée. 

Agate  Satin f. eft  couleur  dç  roâ 
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avec  colombin,  &  le  fond  bUnc>  non 
d'entrée. 

Agate  de  trois  couleurs  ^  elles  'ont 
rouge  brûlé ,  minime  Se  couleur  de 
citron ,  le  tout  brouillé. 

Agate  Brojfet  j  rouge  fort  en'cu- 
cée,  colombin  clùr  &'blaac  d'en- 
trée. 

Agate  le  Cmnte  ,  fes  couleuts  ibnt 
colombin  clair,  dans  uii  blanc  fort 
terni. 

Agate 'tk  Lomey  ,  colombin  8c 
blanc ,  non  d'entrée. 

Agate  du  Saumer jkscoulems  font 
gris  de  Un  clair ,  colombin  &  blanc  > 
d'entrée. 

Agate  Bhujy  ,  rouge  brun ,  colom 
bin  Se  blanc  d'entrée.    . 

Agate  du  Chon  j  colombin  >  mini- 
me Se  citron  terni, 

Kki 
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jigtue  rivière  j  fes  couleurs  font  du 
rouge  brûlé ,  du  colombin  obfcur  & 
nn  peu  de  blanc  terni. 
'  jigt^ae  magnin  j  &s  couleurs  iôoi 
colombin  obfcutr ,  colombin  daii  & 
blanc. 

Agate^AfqueliÙRe^coloTa^ia  obf 
eut,  colombin  clair  6c bUnc. 

Agate  de  Savoye  ,  violet ,  pourpre 
enftHicé  &  blanc 

Àgaie  Gorle  ,  rouge  lâng  de  txEuf 
&  blanc.  .'    ' 

Agate  d'Afi. ,  rot^  pourpre ,  roiè 
jèche  &  blanc. 

Agate  (tAth,  grislaveodé  &  pour- 
pre cramoifi. 

Agate  de  MonJUur  de  Chartres  ^ 
fes  couleurs  font  colombin  obfc\ir , 
gris  lavendé  &  blanc. 

Agate  mofi  ^  colombin  obfcut ,  cq- 
jombia  clair  Se  blanc. 
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Agate  Billet  t  colombin  &  blanc  , 
printanniere. 

Agate  Govian  j  roi^e  ot^cui ,  co-' 
lombÏA  &  âtron.  - 

Agate  d'Ejpine  ,  fa  couleur  eft  du 
blanc  de  lait,  ôcelle  eft tachette  de> 
rouge  cnthoifl  daît^ 

Agate  Armand  jffisdelintiie,  CQt 
lombin  &  bUnc. 

Agate  Picot  t  fes  couleurs  foift  co-^ 
lombin  obfcut  ,  colombin  clair  & 
blanc  terni. 

Agate  MoUardj  colombin  obfcur; 
gris  lavatfdé  &  blanc. 

Agate  du  Dru ,  fes  couleurs  jfbnt 
couleur  de  roi£  mêlé  d'incarnat ,  co^ 
lombin ,  couleur  citron  &  blanc  témi. 

Agate  de  Monfieur  de  Mef^ 

Agate  de  cinq  couleurs. 

AmarilUstio&UchefpoïiîpKta» 
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,fynçé  ^.  blanc  d'entrée. 

Amiral  Cafielin  ^  eft  .  colombin  ^ 
muge  pâle  &  blanc. 

Amiral  de  France  ^  fes  couleurs 
ioax.  pourpre  obicitr ,  colombîn  çlaii 
&  bUnc ,  non  d'encrée,. 

Amiral  du  Mans  ,  xoDge  de  iàng  & 
blanc. 

Amiral  de  Delft  ^  lole  tooge  & 
blanc. 

Amiral  F^enititrif 

Amiral  de  Boijjîere^  fes  couleiHï 
font  du  rouge  btun ,  du  colombin  & 
blanc  d'entrée. 

Amiral  Fray  ,  gris  lavendé,  mini- 
me brûlé  6c  blanc. 
.  Amiral  du  ViUers,  poudre  colom- 
bin Se  blanc  d'entrée. 

Amiral  Voilier  j  fes  'couleurs  font 
«rangé ,  couleur  de  rofe ,  citron  £c 
blanc  iâle. 
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Amiral  Catelin  y  eft  piiniannieie } 
Ces  couleurs  font  colombin ,  rouge  pâ' 
le  &  blanc  pour  le  fond. 

Amiraldfyefnes t£es  couleurs  font 
d'un  rouge  triâe/  rolè  &  chamois 
bLanchiffant. 

Amiral  Chrétien  j  fès  cpuleurs  font 
colombin  pâle ,  mékt^é  d'un  colojii' 
bin  obfcur  &  blanc  d'entrie ,  prinr 
caimiere. 

Anàrcd  Triverman  ^  Ces  couleuzs 
font  couleur  de  lofe  j  coloitUùa  & 
blanc ,  noi>  d'entrée. 

Amiral  d' Heverte  ,  poaiÇK  obscur, 
violet  clair  &  blanc  d'entrée  «  prin- 
tanmere. 

Amiral  d'Angleterre ,  rouge  btun  , 
colombin  vif  &  blanc. 

Amiral  Poncet  j  gns  de  lin  ,  co- 
lombin &  blanc  d'entrée. 

Kfc4 
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Aimralde-HoUande  jrouge.&  blanc  ' 

jiminU  Fourmer  j  oiftamm  tonge» 
te  jaune  bUnchiOânc.  ' 

Ânàrùl  Patgrin. 

jSmiral  de  Lief. 

Amiral  de  ViUan. 

Jlidon ,  fes  cooleucs  font  conleur  . 
de  ka  avec  on  gris-  de  Un  enfoncé , 
■ùu  da  chamois  blanchiflànc. 

Alberthu  f  cette  Tulipe  a  de  petits 
traits pontpc^  par  menus  panaches, 
Avec  gcis  de  lin  ctait  &  blanc. 

Auàenarde  j  fes  couleurs  font  d'un 
colombin  chargé  de  rouge  avec  des 
panaches  blanches. 

Amarante  ^  cette  Tulipe  a  pour 
woleursun  fond  blanc  fur  lequel  s'^ 
tendenLdes  panaches  amarantes. 

Aurore  ,  elle  a  des  panaches  me- 
nus d'un  beau  lacqae  fut  beaucoup  de 
blanc. 
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Allume  j  cène  TuUpe  efl:  de  coû- 
tent de  gorge  de  pigeon ,  louge,  jau- 
ne doié  &  blanc. 

Amaramine  j  panachée  de  pourpre 
fur  btanc. 

'    Adanion  ^  amarante  avec  un  peu  de 
toi^e ,  blanc  de  lait. 

Amirifit  eft  colombin,  roi^e  & 
blanc. 

Amidor'j  cette  TuUpe  eft  une  des 
plus  belles  \  fes  couleurs  font  cou- 
leur làave  clair  ^  avec  un  peu  de 
xouge ,  de  riûbelle  jaunâtre  &  ama- 
rante. 

Amiable ,  blanc  de  lait ,  rouge  brun 
Velouté, 

Argentier  j  pourpre  colombin  ,  Se 
blanc;  printaïuiieie. 

Argus  t  couleur  de  feu ,  gns  de-Un 
de  blanc  de  lait. 
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ifle  le  Grande  cène  Tulipe  eft 
de  couleur  de  rofe  éclatance  &  blatic> 
non  d'entrée. 

Augufiti  colombin  ^blanc  &  longc 

■Agréable  primanniere. 

Belle  Moritie  j  fes  couleurs  fou 
lOQge  cramoifî  Se  beaucoup  de  blanc 
cl'entcée. 

Belle  HeUne  ^  les  couleurs  de  ceoe 
Tolipe  font  roi^e  enfoncé  ou  làng 
de  bœuf  &  blanc  d'entrée. 

BelliJJîtru  ,  Tulipe  très-eftimée  \(ci 
couleurs  font  couleur  de  pèchec ,  fletu 
de  lin  8c  blanc  d'entrée. 

Belle  d' Anvers  t  gris  de  lin,  pour- 
pre 5c  blanc 

Belîn  ordinaire  ^  rouge ,  colombîn 
&  blanc. 

Belin  Trelon  j  cette  Tulipe  a  pour 
'  couleurs  du  violet,  peu  de  rouge  & 
beaucoup  de  blanc. 
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Brahajifonne^e&hiuic  de  lait,  pour- 
pre &c  un  peu  de  rouge. 

Beau  courroy  j  pourpre  obfcur  , 
violet>  claii&  blanc  cernl. 

Bofuel,  eft  rouge  de  Tang  &  jaune. 

Belle  perlée ,  cène  Tulipe  eft  incai' 
nadin  éclaunt  fie  beaucoup  de  blanc 
4'enirée. 

Beaupré  f  elt  rouge  &  blanc 

BctUanno'tJè ^  rouge  pàle&  blanc. 

Bourgeoife  j  rouge  vif  tirant  fur 
l'orangé  Se  blanc. 

Bi'^arre  du  cadet  ^  fes  couleurs  Ibnt 
feuille  morte  »  rouge  brûlé  je  jaune 
enfumé. 

Barre  j  tirant  fur  le  rouge ,  colom- 
bin  clair  &  blanc. 

Bruxelles  ,  fes  couleurs  font  rouge 
obfcur ,  colombin  clair ,  U  blanc. 

Bolhuertj  incarnat  &  blanc. 
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Brahjion^  nacarat  &  blanc. 

Bourhoury  >  cette  Tulipe  a  pou 
couleurs  du  grïs  lavande  ,  colorabin 
oblcur ,  colombin  clair  Se  blanc. 

Belle  de  la  Barre  j  elle  a  les  cou- 
leurs de  l'a  Brabançonne  ,  qui  font 
pourpie ,  rouge  Se  blanc  ;  mais  il  y  a 
des  diificultés  &  de  la  confufîon  aux 
panaches. 

Bellincourt  j  eft  couleur  de  feu  & 
blanc. 

Branjton  Monn,  fes  cooleuis  foni 
rouge ,  colombin  Se  blanc  ,  prinuo- 
niere.  ' 

Brandehourf,ce^e  Tulipe  a  pour 
couleur  du  rouge  pSle ,  nranr  fur  Je 
colombin  8c  blanc  terni. 

Beauté  de  Chartres. 

Belle  mignonne. 

Belle  calice. 
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BeUe  marimere. 
Blanche  priMvmiere . 

Blanche  tardive. 
.    Bordée  &  rebordée. 

Branfion  de  Soh. 

Branjton  dePAiéepine. 

Beauté  d'Amiens. 

Beauté  de  Flandres. 

Belle  Parifienne,  tardJvç. 

Belle  brufque. 

Bagarre  jolie  ^  prinumnieie. 

Blanche  medionelle. 

Bafquinette  ;  hîdve. 
.    Beauté  jiucy  j  printaoniece, 

Branjîon  d'Anvers. 

Sranfion  Ruiter  triomphant, 

CedamtUe  i  cette  Tulipe  a  un  nonj  ' 
foEt  convenable  à  j[a  grande  beauté,' 
puiTqu'çlle  ne  cède  â  nulle  aune ,  foît 
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en  la  fonne  de  fleur  y  où  agréable  dif' 
poUcion  Se  alToriiment  de  couleurs-, 
elles  font  pouipte  violet,  avec  peu 
de  louge  &  beaucoup  de  blanc. 

CaiUarde ,  colombin  çhanwHs,  in- 
carnat &c  jaune  doté. 

Camufectej  incatnat  rougiilànt ,  & 
blanc  de  lait. 

Charte  ,  gris  lavande ,  incamar  Sc 
blanc. 

Cermoife  j  cirant  au' colombin ,  avec 
^u  blanc  de  lait. 

ÇarUte ,  pourpre  &  blanc. 

Canette  j  beau  violet  &  blanc 

Chinoife  y  colombin,  grilacre,  ronge 
Se  chamois. 

Carmelie  j  jaune  paille  &  incarnat 
ibrt  éclatant. 

CobimeUe,  rofe  rouge  &  blanche. 

Coquilk  marbrée  ,  fleur  de  prunieif 
pourpre  &  blanc. 
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Cadette  f  pourpre  &  beaucoup  de 
bUnc. 

CaneUe  j  gris  ,  incarnat  &  jaune. 

Calijle ,  pourpre  Se  blanc. 

CeJiVf  lacque  charge  &  beaucoup 
de  blanc  d'entrée. 

Concubine  ^  colombin  &  blanc. 

Cupidon  j  violet  d'Evcque  ,  pour- 
pre clair  &  blanc. 

Cekfie  j  gris  lavande  >  un  peu  de 
rouge  Se  blanc  de  lait. 

Chanceliere  ,  violet  &  blanc. 

Cejarée  j  blanc  d'entrée ,  avec  lac- 
que chargé. 

,    Ckartreufe t  gris. de  Un  ,  peu  de 
pourpre  &  blanc  de  lait  &  d'entrée.     • 

Conté  j  gris  rougeâtre  &chamoi«. 

Couronne  ardente^  blanche,  &par 
les  milieux  couleur  d'a^iotte ,  pria? 
tannierç. 
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ChefiteaUfTougfi  gris  de  Un  &  blanc. 

Curé  primannur  y  gtis  de  lin  fort 
pale  &  bUnc. 

Citadelle  ^  pouqire ,  gcis  de  Un  fon 
pîle  &  blanc 

Coîomiin  &  grand  à  p'ond  bordy 
printannieie. . 

Colombin  &  Maae  à  grands  bords , 
tardive. 

Conjidettt. 

Cardinal. 

Couronne  RoyaU. 

Chamois  bordée  d'écarlace. 

Colombin  d^ambrifi  ^  colombin,  roi» 
ge  &  blanc 

Châtelitt  reBijU  j  blanc  ,  rot^e  i 
daii&  colombin. 

Comtejfe  aîquife  ^  panachée  de  )ai^ 
ne  &  roi^e  ■,  très-beUe. 

Çofia  parangonnie,  blanche  ,  pana- 
ché« 
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cKée  de  pourpre  Se  &c  gris  de  lin. 

CeUjie  Auffifiine,  panachée  de  vio* 
leCi  de  blanc ,  fbtul  bleu. 

Colombine  Bafhifi,  de  trois  cou- 
leurs ,  rouge ,  colombin  &C  blanc. 

Chef-d'oaiyre  Beaupré,  couge,  co- 
lombin Se  blanc  d'entrée. 

Colombine  Bejàhçonne  ^  chamois 
bUncbiflânc  êc  colombin. 

Cobmhin  BelUncourt ,  couleilr  de 
feu  ,  colombin  &c  blanc. 

Corinthie  j  jaune  doré  ,  blanc  & 
louge. 

Citadelle  oapaj/i-cîtadelle.f  grîs  de 
lin>  pourpre  Se  blanc. 

Celejiine  _,  blanc  de  lût  Se  violet 
pourpré. 

Carite  j  fiaoïene  Se  blanc. 

Duchefnct  peu  de  touge,  ]iou[|»:e 
&  blanc  de  lait  d'entrée. 
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'      Z>^£ncounj  poQTpiCjrouge&blane 
de  lait. 

Dulcine  j  blanc  deloky&lacque. 

Dorade  j  chamois  blanchiâànt  & 
congé*,  ptintatmiere. 

DoriUe  j  violet  Se  blaac  de  lait. 

Drap  à^argent  panacha  ,  piintan- 
niere. 

Draf  ^argent  de  Vakncienties, 

Drap  d'argent  df.  Paftean 

Drap  d'argent  de  Berger. 
■     Du  PouJJîn. 

Duc  k  grand  bord  j  xai&.ve.   ■ 

Drvlejfe. 

Dut  à  petit  bùrdf  taidire. 

Dom  Federic. 

Dom  Jérôme, 

Dom  François. 

DomPetre. 
De  CUanoTU. 
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De  Maîirus, 

Devifée  ^  blanc  Sc  touge. 

'DucaU  _,  d'izn  beau  ronge  &  blanc. 

Dupom  y  colombin  chargé  de  rou- 
ge &  jaune  bJanchiflknt. 

Doris.t  rouge  très-vif,  Se  pièce  em- 
portée de  blanc  de  !air.  . 

Doramie  j  pourpre ,  gorge  de  pi- 
geon &c  jaune  blanchiflànt. 

Diligente j  touge,  colombin  8c  blanc 
de  lait,  printanniere. 

Dom  CkâteaUj  violet  cramoiiijpoui- 
pte  Se  blanc. 

DorimeTte  j  lacqne ,  violet  &  blanc. 

Delàunay  j  pourinre ,  gris  de  lin  & 
fclanc. 
■    Denelée  j  roi^e  pâle  Se  blanc  laie. 

Druide  ,  touge  cemi  ,  colombin 
obTcur  éc  blanc. 

Doblan  ^  fiamette  &  blanc ,  prin- 
tutniece.  Ll  1 
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Dorinde ,  colombin,  rouge  Se  jau- 
ne blanchiflant. 
Dal^ou ,  couleur  <le  brique ,  fond 


noir. 


Dbfc^  ,  Ucque ,  blanc  ttès^et  & 
tot^. 

Ejiàilée  ,  femblable  i  U  Dorilée  » 
beau  violet  &  blanc. 

EJlivaU, 

Eliféci  pourpre  violet,&  blanc  dès 
fon  encrée. 

Erimantej  roi^e  *  feuille  morte  Se 
jaune  ;  fort  belle. 

Eminence. 

Erifiée  ,  pourpre  &  blanc    - 

Efperancej  triflamia  rouge  &;aune. 

Enfrafque  ,  ro\^e  &  blanc  de  £uîn , 
piiatannieie. 

EJiampt ,  colombin ,  blanc  8c  {&• 
cainac 
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Eurifiéc  f  colombinmcléede  blanc, 
eft  de  fin  panarhe. 

Eufebe  ,  colombin,  rouge  âc  du* 
mois. 

fb^nf,  ronge ,  brun  &  blanc  ypiin* 
tanniece. 

FrontevaU  tCOxH&isàs  rofe,  rouge 
&  blanc  ^  ttès^belle. 

Faujlinej  colombin  roi^eâtre.blanc 
Ifitmé ,  fond  bleu  ;  elle  eft  uis-bieo 
panachée. 

Frigienne  ^  panachée  d'un  toi^e 
écaclate ,  avec  blanc  de  lût;  elle  eft 
printanniere. 

Fleurifetu  j  gris  incarnat  &  cha- 
mois. 

FelicâJ^  Eouge  morcfic  bordé  d'un 
filet  rouge. 
,  Fiambtiyaitte  ectornbme  ,   colom* 
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Un  >  panachée  de   blanc 

FUurimont ,  gris  de  lin ,  pourpre 
&  blanc. 

Fleurincourt  ^  panachée  d'un  haut 
pourpre ,  avec  un  blanc  de  lait  &  peu 
de  louge  ',  c'eft  une  des  plus  belles 
fieur$  pourprés. 

FeuiUe  d'EfcUoe^  beau  nacaiat  & 
couge  fort  brun. 

Féntx  j  panachée  d'un  beau  roi^ 
bmn  fur  un  blanc  farîn. 

Flamboyame  de.  Tunis  ^  rouge  -brû- 
lé, jaune  brooiUc  cirant  fur  âtron. 

Flamboyante  de  Tader  j  rouge  St 
jaune ,  régulière. 

Flamlroyame  Maximis  ,  minime 
brûlé ,  feuille-morte  &  citron  -,  maïs 
toutes  ces  couleurs  font  brouillées. 

Fùtmbayante  j  colombin  0c  blanc 
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Flamboyante  du  Sautkr^  rouge  Sc 
jaune  fort  vif.    ; 
■  Flamboyante   blanche  j   panachée 
d'un  beau  rouge  brun ,  fur  fin  blanc. 

■  Flamande  riante j  jafpée,  rouge  brun 
brouillée  de  blanc. 

Flamme  deLilUtCAnadi.ee  deroage 
tendre  &  roijge  de  feu. 
,  FleifrdfUfie ,  couleur  de  rofe  cirant 
fin:  le  colombin  &  blanc. 

Filandre  j  panaché  fin  ,  beau  pour- 
pre fur  du  blanc. 
.  Fîeifrimopt ,  haut  pourpre  &c  blanc, 
fronrevfl/jprintanniere,  minime 
brôlé  &  blànç  fale. 

Florentine  ;  colombin  clair,&  beau- 
coup de  blanc. 

Florentine  jafpée  j  blanc  &  pour- 
pre brouillé. 
Jri^ijw,  panachced'«nbeattrouge 
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d'écachxs  fur  du  blanc  de  lue. 

JForu  à  connoître^  rouge  &  blanc 

Frangée  ^  diamois  blancfaiâànc  Se 
couge  bnm. 

Frère  Ândfi  ^  roi^e  obCnir ,  mêlé 
de  bUnc ,  piincanniere. 

Frert  Cbaide  y  couleur  de  tolc, 
cot^e  &  blanc  ,  brouillé. 

Frère  Jean  ^  couleoc  de  lacque  vif 
&  blanc. 

Geor^mie^  panacbée  blanc  &  pour- 
pre foncé. 

Ginéral  Picot  >  haut  pourpre ,  Uanc 
de  lait. 

Grâce  daferrail ,  jaune  citron ,  mi- 
nime brûlé  ficblanc. 

Gentille  ^  colombin  changeant  8c 
diamois. 

Géande^  cobmbin ,  rouge  &  blanc 

Galatée  ,  panachée  i£J>elle  blan- 
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chirtknt  &  jaune  àoié. 

^  Grand  Comard  ,  rouge  ôrant  fur 

colombin  &■  jaune  citron. 

■Graifdérâit^.jtmé,ioCsSc)amit 
bUncbiHàni^ 

Grande  Brabançonne ,  rouge  cra- 
moiC ,  colombin  &  blanc 

Genevoife  ,  colombin  ob£cur ,  co^ 
lombin  clair  &  blanc. 
.  Gentilfy,  rouge,  fismettç&blanf. 

Géant  j  couleur  d'agciotte  tirant  fur 
le  colombin ,  blanc  terni. 

Général  Gouda  j  incarnat  fort  écla-, 
tant  &  blanc. 

Gloruufi  j  ifabelle  tirant  fut  le  jau- 
ne,  Se  rouge  doré. 
Gewi/ë,  triftamin  roi^eStre  &  jaune. 

Crife  Orientale ,  ou  Agate  Orien- 
tale ,  gris  de  Un  &  lacque. 

Grife  OriemaU  fécond ,  gris  de  Un, 
Mm. 
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Ucque  obfcur'SC'UaQc 

:   Général  Beaulieu  ,  printanniere, 

blanc  de  \m ,  EOHg«  bran. 

-  Griàfa  i  iacs^iiU;  Se  bknc ,  pan- 
tanniere. 

de  lait  bcomllé. 

-  Ha-iard  relm  prvmer^  «ouge  cra- 
moifi  8c  blanc. 

' .  Hasfoni  robin  feeondj  colonatôa, 
gris  de  hs:t'S£  blanc; 

Hœ^ard  dkv  ^  incanât ,  lofe  ,  itz- 
aaax  y  colomlHn  de  blanc  d'encrée. 

HeraUe,  rouge  de  iàng ,  bboc  de 
bit., 

Hardy  la  belle  ,  ^ttuie  tiwBC  foi  ci-' 
0on ,  louge  iahin  Se  [^nc. 

JTerçMe'jroi^ybcQi],  bloncdelaic 
non  d'entrée. 
;  Herian  j  puiachéfr  fob^  btan  Sc 
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chamois  qui  Uanchit. 

Héron  ,  yvAtt  Si  Wanc  ^lair. 
HeUodore ,  ornigé  jaune,  gris  de 
lin  &  rouge ,  rare  ;  cette  Tulipe  «ft 
une  des  médionelles. 

HeUnCj  colombin ,  rouge  &  blanc. 
Ignace  j  louge  mort  for  fond  dur; 
mois  y  d'un  an  panache. 

Jofipkf  ifabelle  rougeâtre,  pana- 
chée de  jaune  Se  un  peu  de  ronge. 

Juliane  ,  de  trois  couleurs  ,  colbm- 
•bin  ,  blanc  &  gris.  ■♦ 

Jufiine  f  panachée  de  deux  rougei 
fur  un  fond  fatin. 

Jafpée  Tuder,  triftamin,  touge  mort 
&  jaune  btanchiAàne. 

Jafpée  première  ^  rouge  mort  &  cha- 
mois. 

Jafpée  de  Ravofcot^  rouge  pâle, 
gris  de  lin  &  blanc. 

■     M  tui 
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Jafpée  de  HarlMij  tliftamin  C0l^ 
veit,  fémç  de  l4rflie$  rouges. 

Jafpée  Saint~Marciau  ,  gris  lavan- 
.dé ,  colombin  Se  blanc. 

Jafpée  Angloife  ,  tciûamin  rouge  & 
^une  blandûinmt. 

Jafpéç  Sainp-Jefui^  colombin  mi- 
nime &c  blanc.' 
.  Incomparable,  , 

Infante  ,  Ifabellç  yei^etée  àe  bianç. 

Imamadin  &  blanc  de  Jraverfy. 

Jolicoun  3  couleui  de  tuile ,  tougs 
,0c  jaune.    ' 

Incamadin  6c  blanc  de  Bachelier, 

Inc^madinSi-  blanc  laierine. 

Jean  Gueret ,  beau  violet  blanc. 

Iris  j  mftamin ,  roi^e  &c  jaune. 

Jean  le  Fevre^  rouge  Se  jaune. 

Jacpbèe  j  Eo^e ,  ï>nui  &  chamois 
blanchiflànt. 
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Jean  Guerche  y  jaune  Sc  rouge  (on . 
clair. 

Impériale  ,  pourpre  brun ,  un  peu 
de  rouge  Se  blanc  de  lait. 

La&ance  ,  couleur  fiamette ,  blanc 
Sc  rouge. 

LappomCf  colombin,  blanc  &  rouge; 

Xi/â ,  louge ,  orapgé  de  jaune  par 
menues  panaches. 

Leandret  colombin  ^  rouge  &cba7' 
mois. 

Lyonnoiji  aimable. 

La  DucheJJi  j  blanc  ,  pourpre  & 
rouge  i  teflèmble  à  la  Brabançonne. 

Liante  ,  amarante  tirant  fur  le  vio- 
let  &  blanc. 

L'Amie  ou  Agate  Feruchot  j  gris  de 
lin  &C  blanc. 

Loretttf  roiçe»  tirant  fur  le  cou- 
leur de  cofe  SiC  blanc 

Mmj 
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Larmoyé  f,^is  6e  lin  f  fcblancde 


iMdot ,  louge  brun  &  blanc. 

lÀontUj  incarnat  rouge  &  blanc. 

tivU  on  Uyia  j  beaux  panaches  vio- 
lets fur  du  blanc. 

L'ta^de  Pâgue  ,  rouge  enfoncé  Se 
Uanc  d'entre. 

iMcque  f  panachée  de  ^isde  lin  fur 
on  beau  blanc. 

Zétiin^  beau  violet,  féparée  d'un 
blanc  nùlfant,  pat  du  rouge. 
.■X'i^/>^jrougebcuté&  jaune  terni. 

L' Orioju. 

L'Afirét. 

Montfort  3  piintanniere,  încarnac 
congé  &  chamois  fur  blanc. 

Mayermetcxtmm&rux  incamat  &  cha- 
mgis^paroîtenfuite  colombin&rouge. 

^e£c(/'£>incaraiUj  bknc  &  couleur 
derofq. 
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MoJeU  ■parfak  ftairpre  doutie. 

MûdeU  parfait  pourpre  fimpU. 

Maniien  bran  Roiia  ,  toi^e  d'a- 
griotte.  &  bleu. 

Moriihn.  Jiqioiacifj  mcarnadin  ÔC 
beaucoup  de  blanc ,  non  d'entrée. 

MûriSon.defi£urSji3X3Laa»iSc\s'S»a- 
coup  de  blanc. 

MorilUin  elùraz  ,  incarnat  niam  fur 
rofe  &c  blanc. 

MoriMonMadavK f  rouge&bIanc> 
non  d'entrée.  > 

MerUtoB  de  Toàrnày  \  violée  fit  co. 
lombin  obfcurs  &  peu  de.  bianc. 

JHorilion  i^Anapes  j  -chamois  Uan- 
chiiTant  &  incarnai  brcaôl^ 

MoriitiMZuTet  yZ'oiasgÈ^t.à\ùs!OX.àQ 
rofe  &  citron  ternL 

Mori&m  Plaçai  ,  cdJàlabin  o^ur^ 
drant  fui  rougs  Se  Uaiic. 

Mm4 
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MoriUcn parfait ,  rouge  cramoiâ  & 
bknc. 

Morillon  d'j^quin ,  couleur  d'agriot' 
K  claii  &  blanc. 

Morillon  fang  de  bctuf,  rouge  oa- 
vioilï  obfcur  8c  blanc. 

Morillon  Dohtfy  ^  looge  obfcar ,  ic 
blanc ,  non  d'entrée. 

Moriiîott  Dejchamps  j  coi^eur  de 
grenade  &c  blanc. 

Morillon  Jacqaet  ^  couleur  de  roie 
&  blanc 

MariUon  Picard,  roùge  fur  incar- 
nat &  be^coup  de  blanc 

Morillon  Studer  y  couleur  de  tofe 
ebicur  Se  beaucoup  de  blanc. 

Morillon  brun,,  d'un  beau  roogie 
brun  &  blatte. 

Morillon  Dm  >  couleur  de  grenade, 
jauae ,'  citron  5c  bhac. 
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Morillon  Cloutier ,  panaché  d'un 
beau  nacarat  &  incarnat  &t  blanc. 

Morillon  Dry  ,  incarnat  tirant  fur 
tofè ,  Se  blanc  non  d'entrée. 

Morillon  nacarat ,  nacarat  &  blanc. 

Morillon  jûr  brun  j  rouge  cramoifi, 
fang  de  bcEuf ,  blanc  vif. 

lAoriUon  medionel ,  rouge  ctamoifi, 
colombinSc  blanc. 

Morillon  de  Flien  ,  gris  lavande , 
colombin  obfcur ,  &  colombin  clair 
blanc. 

Morillon  ro/an  ,  agriotte  clair ,  d- 
raoc  rm  orangé  &  blanc. 

Morillon  Monjbrty  panachée  d'un 
gris  de  Un ,  &  rouge  fur  un  beau  blanc. 

Marbrée  Saint-Germain  ^  gri^  mou- 
rant incarnat  &  rouge. 

Manijftere  ,  rouge  ferme,  rouge 
couvect  Si  un  très-beau  blanc 
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Marbrée  Gretùtr,  touge  a^oaibin 
&  blanc. 

Melidor^  pnntanniere  ,  panadi^ 
d'incainac  fur  blanc  tk  Uic 

MonfiereulU ,  panachée  d'un  violet 
ciamoi&  for  beaucoup  de  Uanc 

Mercure ^  rouge  incArnat  &  clumois, 

MaveiUe  de  Harlfm^  colombia  obf- 
cur  6c  colombin  claù  teniL 

Marine  ,  incarnat  chaigé ,  bien  pa- 
naché fur  un  beau  blanc. 

Morinote  ,  incarnat  vif  &  blsnc 
-    Marbrée  de  Bôtre  ,  gris  de  lin  mon- 
tant ,  beau  louge ,  &  incarnat  vif. 

Moulette  j  pritannïere  ,  orai^  ti- 
tant  fui  brique  &  blanc. 

Monfire  double  ^  roage ,  otangi  Sc 
jaune  ',  quoiqu'^e  ait  ^las  de  cent 
vingt  feuilles ,  elle  eft  peu  iàtisfaiian- 
Ge  >  par  ia  difficulté  de  la  voir  avec 
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quelque  perfeâion  ;  elle  eft  toujours 
extxÈmement  brouillé. 
,    Monfirejîmple  ,  touge  &  jaune ,  fk 
Heur  relTemble  à  un  drap  d'œ.  Se  eft 
appelles  ain£  par  ik  giandeui. 

Marquife ,  rouge  ,  rofe  feche  &  jaur 
fte  bUncKidàm. 

Afedïoneflej  pourpre  d'Evique  & 
non  d'eotrée ,  printanniere. 

Mefire  de  Camp^  printanniere ,  co-- 
lotnbin ,  agriotie  Si.  blanc. 

Merveille  d'Amfterdam  ,  gris  de  lin 
rif  &  blanc. 

Melinde^  beau  pourpre  rouge*  Sc 
blanc  de  lait. 

Miroir  de  beûméf]axme  foufre  & 
pourpre  foncé. 

Merveille  printamûere  j  blanc  de 
lait  &- pourpre  vif. 

NUce  ,  roi^  fur  fond  blanc  iàtiné. 
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Noiron  j  rouge  fangde  bœuf  &  ca- 
lombin ,  chargé  fur  chamois. 

Nantoife  j  gris  de  lin  fur  du  beao 
blanc. 

NoirUs  j  rouge ,  gris  de  Un  ic  tc^ 
beau  blanc. 

Neyers,  de  couleurs  femblables  i 
celles  de  la  Nantoijè  ,  maïs  panaches 
&  figures  différentes. 

Nouvelle  d'Hollande  j  blanche  de 
laïc  ÔC  picocée  indiftinâiement  de 
pourpre  clair. 

Oeil  de  Beauté  ^  prîntanhiete ,  cou- 
leur de  blanc  de  perle  ,  incarnai  vif 
&  pourpre  foncé,  fe  panachant  bien. 

Oculus  j  beau  touge  brun  fur  blanc 
de  lait. 

Olympe^  mêlée  de  chamois  5c gor- 
ge de  pigeon  fur  du  blanc 

OrUe  ,  beau  rouge  fur  blanc. 
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Orlée  reSijiée  j  rouge  bnu)  tirant 
fur  ctamoiiî'&  blanc-d'entrée. 

Oriane  ,  pùuchéç  d'un  beau  gris 
4e  lin  fijr  be^u  bkiic. 

OUnde'j  panaches  menues  de  tôi^o 
&  incarnat  fur  le  bord  des  feuilles  qui 
font  eniieremenc  blanches. 
. ,   Ondée  ,  Tulipe  late  pour  fbn  verd 
&c  fa  petfeâion  1,  la  Heur  çù.  blanche. 

Opale,  colombin  chargé,  jaune  do- 
té ,  rouge  &  blanc  ■,  mais  brouillée. 

Orietitale  parfaite  j  tardive ,  pour- 
pre vif,  incarnat  &c  gris  de  brique. 

Permiidre ,  pallot rougelwun ,  pa- 
oàché  de  jaune  doré. 

Paffè^aièlon  j  beau  violet ,  pourpre 
^  blanc  de  lait. 

PamfiUe  y  beau  gris  de  lin  bordé 
de  ppurpce ,  panachée  d£  blanc  de  laî^ 
i  grandes  pièces  conunç  aji^iliquées» 
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Palamede  ,  colombin ,  rouge  Sc 
bknc  ,  £i  fleur  eft  ample  fie  haute. 

Pajfe  rofic,  coi]^  Se  blanc 

PaJJi  C'aadelU  ,  gris  4e  lin  ,  pour- 
pre ôc  blanc  j  [rfos  vive  que  la  àzadeUe. 

P<^e  TuiUoife  >  colombin  dair,  co- 
lombin  oblcui  fie  blanc  fale. 

PapiSorme  ,  ilâbelle  )aaiù£&Dt, 
nnige  doté ,  panaches  fins. 

Perroquecte  de  trais  cmiairs,  feuille 
mone  >  colombin  fie  verd. 
■    Perro^iiette  de  trois  coulears  ,  prin- 
tannleie  >  feuille  moue  blanc  fie  verd. 

Perroqaate  de  deux  (.mAnirc^-flx 
fones  -,  l'une  jaune  fie  vod  via  feconde 
touge  fie.vecd',  la  troilîeniâ  blanc  fie 
vecd  i  la  quatrième  citron  fie  verd  ; 
la  cinquième  touge  biûlé^  verd  fàn- 
tafque  ;  la  iîxieme  SemUe  mone  fie 
Kilanibia. 
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-  Peafki  oa  ielie  ptnfit ,  couleur  de 
penfée  &  blanc  de  lait. 

Précendae-j  panacûéj'on  beaaiao- 
que  furdubUnc. 

Pommét  ^  incarnat  &  blanc. 

PbaneroUe  ,  rouge  mon  Se  chamois. 

PaÛiM,  pourpre  &  blanc. 

Proferpine,  rouge  ^chamoisâc  beau 
fane  doté; 

Prévôcak  d^AbbeviiU^oo\àaÂ>in  in» 
carnaf  chaigi  ScbUnc  Jâl& 

Payfanne,  roxt^e  %>g  de  boeuf  y 
cotomtôn  6c  blanc 

J?«ifl£/£j  pnnctantere,  cotombîn.vïf 
&  blanc. 

Paie  Aiexaadre,  colombia  dui  & 
blanc  d'entrée. 

Pïctr  Avgufie  ^  îamexxs,  ïncama- 
ditt  TÏfëcblxic  d'eno^s^ 

PemSuiJfet  rouge,  biun  ^  jaiute* 
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Panachée  de  Paris  ,  toiçe  éclatant 
&  beau  blanc  d'entrée. 

Panachée  de  Caè'n  ,  couge  éclatant 
Ôc  blanc  à  grands  panaches. 

Panachée  ^^en^  incarnat  &  blanc, 
non  d'entrée. 

Panachée  de  PAvhe  ,  tofe ,  toi^  & 
blanc  non  d'entrée. 

Panachée  de  Lief,  rouge  brun  ti- 
lant  Cas  le  colombin  &c  blanc 

Picarde  ,  panachée  de  rouge ,  peu 
de  gris  de  lin  fur  du  blanc  - 

Paltbt  Robin  f  faurif  &  il  rejetter. 

PakotSaira-Jofeptf^hiviuai&nt 
louge  Se  jaune. 

-  Palcot  Cadory.j  prîntanniere,  ronge 
âc  jaune  obfcur. 

PaltOE  Saint-Pierre  ,  rouge  enfu- 
mé, colombin  &  jaune  ùdod,  mais 
biomtié. 

Paitot 
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Pabtn  Qurtor^mmimé  brûW,  feuil-. 
le  morte ,  brouillée.  ■ 

•'Pa&ûc^Ledanus  ,  rouge  tpès-vlf  Sç 
/  jatine  clair ,  printannlere. 

PeUtot,  Roàin  _,  beau^xjuge  brun.  6c 
jaune  pile. 

Pakot  Sainc-Philbert  t  rolè  obfcur, 
toi^e  Se  citron ,  broaîUée. 

Pakot  SajtntrPaalf  iÇUge  tirant  fur 
incarnat  &  /aune  Ibufre. 

PaUot  de  frois  ceuîeurSj  colotiibin 
]^e,  couleur  de  foufre  &  rouge. 
-  Piï&ofPû/fonjEouge  brûlé  &jaure. 
Pakot  tcMbreux  3  roi^e  brûle  & 
jaune  tirant  fur  chamois. 

Pakot  Laydenc  j  fouge  brûlé ,  ct- 
ctondc  couleur  de  fuif,le  tout  brouillé., 
Perfe^  incarnat  vîf  Sc  blanc  de  lait. 
P^rzn'ùnnejincamadin  vif,  fie  blanc. 
PriaceJJèj  incatnadia  9  feuille  mot- 
Nn 
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te ,  doton  &  blanc  ,non  d'entrée. 

PucelU  Nichon^  rouge  d'écarUte, 
colombin  Se  blanc  ,  non  d'encrée. 

Préjîdente  j  couleur  de  rofe  draot 
fiir  incarnat  &  blanc  d'entrée. 

Parangon  Saint-Mandé  ^  incunat 
&  blanc. 

Parangon  d'JcoJlaj  pourpre,  rou- 
ge cramoifi  i  gris  &  blanc. 

Parangon  FiUory  ,  rouge  tirant  fut 
cblombin  &  blanc  vif. 

Petke  Braktnçonne, 
■   Parangon  Shàle* 
•  Prothée. 

PoUante, 

QuiitrîcoSïrj  feu ,  ccrfombin  claigé» 
chamois  Se  Hanc  de  Lût. 

Qiànnus  ,  rouge  velouté ,  colom- 
bin  &  blanc  de  Mt.. 

Rofie  j 'meaam  chargé  ^.blasc. 
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Raimonde^  tlancde  &  rouge. 
Raphaeik  ^  loi^e  y  orangé  Se  jauM^ 
Ramoneufi  ^  CDlpmbin  c^ur ,  co- 
lombin  clair ,  peu  de  Uanc  i 

Rohine  f  amarante '&p£a  de  bUnc 
Rochefort  ^  couge ,  ilâbelle  &  gtis. 
Roveonoife  numéro  i.  ou,ChapeUe  j 
rouge  ,  colombin  btane. 

Rkhemont'j  belles  panaches  de  gris 
de  Un  &  ronge  fitr  blanc. 

Roèiixtte  3  amarante ,  rouge ,  pouT' 
pre  &  blanc  non  d'entrée. 

Richeyalj  bien  panachée  de  violée 
lavé  fur  du  blanc.    . 

Rétrocédée- ^  panachée  de  oidombin 
fur  du  blanc. 

Re^Sere  ^  colombin  cUir  ,  touge 
fur  beaucoup  de  blanc. 

Reine ,  amarante ,  pourpre  &  blanc 
d'entrée  ,        , 

Nnt 


..Goo^l. 


428  T  R  A  I  T  É 

SukoM  j  ofu  dgate  Royale  reStfiée^ 
pouipie  y  rouge  &  blanc  pâle. 

Sidtiatt  JànpU  ,  louge  bnUé,  gris 
lavande  obfcui  Se  blanc. 

Scîpion  4  rouge  vif  Se  juine  btan* 
chiflànt. 

Suijfe  4u  Château  ,  rouge  bnm  , 
jaune  &  pâle. 

S«i^  de,  Portugal ,  xpoge  bnm,  peu 
de  colombin  Se  blanc  tstii. 

Sabine,  panachée  de  beau  gris  iur 
du  blanc. 

SoUmene  >  peu  haute  ,  elle  eft  beau 
pourpre  &c  blanc.     . . 

Savoyarde  ,  iiàfaeUe  couvert ,  rouge 
mort  &  jaune.  ■    . 

Sergent,  jaune  &fouge  j.fotttardif. 

Satinée ,  blanc  de  &tin  panaché  d'un 
beau  rouge. 

Spécieufi  d'I^rt ,  pourpre ,  roag« 
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clair,  colombin  &  blanc,  prîntannîere. 

Spécieufe  y  beau  poivpre  violet, 
ivec  panaches  blanches,  &  les  ^nimi' 
nés  (foD  bleu  ftbnm ,  qu'elles  paroif- 
fent  noires. 

TcnfArcK/êjefpece  dePaltût  panaché 
rouge  &:  blanc  *,  elle  eft  printanniere. 

Tarante  j  printanniere,  blanche  pa- 
nachée de  rouge.     .  * 

ToTAïue  tardive,  bknc  de  perie» 
panaché  de  rotçe  vif. 

Tamijé  ,  printanniere  ,'  pànacfiée 
de  pourpre,  violet  &  blanc. 

Tulipe  de  Candie,  colombin  clair, 
6c  &it  ùi  fient  en  forme  de  Colchique 
.  Tr<yyenne. 

Tàntre^  roiè  &che ,  cotiletir  de  rofe 
&  beaucoup  de  blanc. 

Traver/ij gris  lavande  pâle,  ronge, 
obfcur  &c  blanc  btcqùllée. 
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Jui/bi/è  jColombin,  rôuge  &  blanc. 
.    Triomphanu. 

.    Toujours  belle  j  Uanc  nùâànc  ,  & 
rouge  pâte  *  elle  ne  charge  pas. 

VaîUe  j  pourpre  blanc. 

yîgny  y  colombin  clair  rouge  Se 
jaune. 

FiUemarets  ,  violet  clair  ,  peu  de 
poucfre  &  blanc  vif. 

yyieneuve  j  rouge  tetni ,  colom- 
bin  &  blanc. 

Unique  de  Çàën  ^  stsais  panadiei 
d'un  rouge  éclatant  fur  bUnc. 

Vniqued'Alhin.,  panaché  d'un  beau 
poui^ce  tirani  fut  violet,  rofe  feche 
&  blanc 

Unique  ^  Délies  ^  beau  violet  8c 
blanc ,  partie  par  un  peu  de  tooge. 
-    Veuve  commune j  rofe  iêdie  &  Haoc 

Veuve  des.  vignes  j  pouipre  ,  lofo 
Leblanc. 
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fems  ,  couleur  de  foofre  ,  colora- 
bin  vif  ôc  rouge. 

yenitieniU  j  rouge  en  panaches, 
beau  chamois  blanchiÛânc. 

Vemoîs  j  colombin  clair ,  couleur 
de  rofe  Si.  blanc  terni. 

yiceroi ,  pourpre  violet ,  beaucoup 
de  bianc. 

Firgim£  ,  panachée  d'incamadin 
fur  blanc  ,  avec  des  pièces  détachées, 
femblables  àdes gouttes  de  iang. 

Zcàhhn  comrmm  ,  violet  commun  ,  . 
peu  de  rouge  &  de  blanc. 

Znii/oï?  reSi^^j  violet ,  pourpre  & 
blanc  de  lait. 

2 amer  ,  colombin  tirant  furrofe, 
chamob  &  rofe  clair. 

Ze'dande  j  grands  panaches ,  violet 
d'Evêque ,  bordées  de  couleur  de  feu, 
fut  un  très-beau  blAnc. 
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Zurandak  commune  j  panaches  rou- 
ges ,  fépuées  r^ulieremént  avec  du 
blanc  fin  lequel  elles  s'écendenc. 

Zurandale  reclifiée  j  rouge  clair, 
beaucoup  de  blanc ,  non  d'enciée. 

Zurandale  de  Goa  ^  colombin  8c 
blanc. 

Zeptùritu  pourprée  ^  panachée  pour- 
pre ,  gris  de  lin  >  iur  blanc. 

Zephirine  commune  ,  panachée  rou- 
ge de  fang  ëc  blanc  terni.^ 

Zurich  la  merveiUeufe  j  pourpre  &n , 
gtis  de  perle ,  minime  brûlé  fur  blanc 
iîn,  par  panaches. fins  Se  détachés. 

La  Tulipe  eft  une  des  plus  belles 
fleôrs  -,  Sic  une  des  plus  délicates  à.  éle- 
ver -,  mille  foins  y  mille  attenrions  de 
la  pari  du  Fleuritle  ;  mille  conctitions 
dan$  la  terre  qui'  la  nourrir  ;  mille 
dangers  il  éviter  Se  i  craindre.  Ch*- . 
que 
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qne  mots  de  l'année  doit  vous  -pref- 
crire  des  devoirs  &  des  veilles.  ■■ 
■  EnMars,  prenez  garde  aux  gelées 
denaic,'qui  fondent  aux  premief* 
rayons  du  foleil  -,  ces  gelées  durent- 
quelques  joues  -,  préfecvez  vos-  belle* 
Totijies  des  taches  WwKhes ,  dont  j'ai  ■ 
éjpliqaé  le  pernicieux  ravage';  vous 
his  couvrirez.  En  Avril  ^  "gkranrfffèr 
vos  panaches dèspluyes,  des  vents,'' 
de  la  grêle  &;  du  rdeil  ardent ,  par  les 
couvertures  que  vous  aureu  préparées* 
En- Midi  vôus-déplantêrez  lésTulïpeï 
les  plus'hitivesqui  Jèfentdeflàdï^Sï 
en  Juin  ,  voirâ  déplantez 'VosT^ipésï 
&-tepkntez  celles  qui fe-troaventJé'- 
pouillées ,  ou  qui  iemWôïrt  f©  deSè- 
clier  ;  mettez-les  fort  avï^^enifenrff^ 
tés  aTJxtfam-fhiÀkitiiÀ^MftSiS^tt^l»./ 
tàtte  S^éàit  6ai?  &ôp  td1uiiiu4tféi~Eâ 
Oo 
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Scpnmbie  ,  on  peut  eonmaencet  i 
planter.  £n  NovemUe ,  voosplaDte- 
i$x  tos  belles  panackées  ,  fus-tQot  dans 
les  peàts  jaidins  doBC  la  luutsBr  dei 
muiailles  interrompt  la  dialew  àa  io- 
S/siL  Vous  femerex  vos  g^ai&es  es  zu- 
tcKBse  ,  comme  yt  Tai  expliqué  pà- 
oedemmeat.  Avec  ces  ibus  ^  fi  toaC 
vous  réuffit  >  TOUS  vorex  vetie  pai- 
tefTc  s'embellii  des  flesrs  de  vos  plaa- 
shei  t  en>  Mais  pai  les  printeantieres , 
on  Avili  pai  les  tnédîoDellefi'»  en  Mû 
fit  les  tudwes.  Rti%«â^«e5  pareT- 
ièuiés  V  car  elle]  fieoaeM  plus  acd, 
puce  (Relies  ont  plus  ownillc  ititio^ 
betlk  des  couleacfrles  pks  vives  Se  Jet 
^us  éclauuK&i,  8t  ivotudeanccoa 
Cawp  d'ail  j^  jiîdBââuc. 
'  fc  me  eseis  ebljgii  ^  «iraof  de  £iul 
ATGÙté»ik  laùfi  fH«lq)i«»  1 
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que»  ^  la  cttloiie  de  U  TuUpe  &.  £ur 
ceque  peuc  l'art  {kmk  »dec  Umture 
(Mw  ià  pKoduâtqn  ôc  <l4f>i  ià  po&c- 
tien.  J^i^psée  Jtsiiojd  cwnine  on 
sufasBen»»  ^aza^di,  ccl^ic  decei- 
WAS  Ph^fici^n».  (^  ptèt«{t4e>u  <}ae; 

iiï«nt,  f^t^eiin^^'OttfpqipfdHUclu- 
qpe  fra^t  ^[>'U&  oublié  ^M  las  é!e- 
measne  &a£  qu'Agio»  <Uac  la  V^éu' 
ôi«»,ii8<  ne  p«iHti«ar  ItM^êia^fi^oe  teitv. 

a0iiKnc  qw  Ief-<Silli»s  ptuasgoo^é», 
&  peifeâÂeoaés  ne  p^Sèat  plus  cet» 
borne  fe  ttbmpem  ;  l'esperi,eiBce  t«us 
1«  joùrj  Cuvent  lercooteaàe'.  Oii 
von  d«  X^ipei  fe  psfiu^piiticr ^cs-* 
{vei^ jâM  i^jtdfMiat  au  bfwt  dk 
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deux  ans',  5c  enfiiité  •fi!'^#angôitaer 
une  reccmd4^foi«;  5c^f6i^t*&t!  miçK- 
qtie  la  :  p^ehikre.- Bfl^yi-Je'  :r^afd« 
comme' ërttKoufiaftes-leèBâàis'-Aflia-' 
fetns  de  Tulipes ,  qui  lans  doute  avant 
«ette  paffion  ,  èvoiem'tràvaillé  aàx 
ftcr'Msiés  pliïi-dcoiriÉ&s  ^è-kââmrie  i&' 
ila  pierre  phiti%bdë^  feilesr^aiido, 
dis-je,  coïÀiné  èet  eifttiptlfiilAeâ ,  iixf'  ' 
qu'ils  prétehàe'nceofidûù^  uneflçur, 
comme  on  conduit  lacuiiTan  de  laçce-' 
miere  matiéïé'dànis  to'foutneaa  avec' 
toutes  Ies.c<fddi«ioftt%Idi)>fAi(}dËs.  Ile' 
•0iif eAt  quHkvéc  ddÇ'âini'V  des  <^ra- 
dons  j  l'atc  ôfrpaiPs  k  BMiice  •  &:  cem< 
me  leur  rçcefteeft  peut-être  uft  ctr* 
d^-xa^en,  Us.  employant  les  termes 
)iJéio^quet''&:  les  '[ianbd|ei.'yQià 
]»Eâ(£tce  d'tjil  ^  •Cdct^yliénéusc  'Fan- 
saùiiyagii,  *>  :Si  ni  oifiliiplMS  ]»  veo^  ' 
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„  de  ta  mère ,  lanoiBriflànc  de  la  cen- 
iji.  dEedefes-ôs.&"de  la  fiibflance  dp 
jj  fonpeté  ,■  tu  aurà*la  tetre-promi- 
3j  fe ,  où  fera  un'  «cang  de  lait,  dei 
,y  ffeuves  de  vin,  des  liqueurs  de  Eoa- 
ji  tesc(wleurs"î  tuytrouveraS'desrOi- 
jj  chers  d'oEv  fon.fbnd  fera  rempli 
X,  de  coquilbs  ^  ^ui  développaCtii  leui 
■  j5  mage  cranttïifi  iuc  le  fable  produis 
jj  ront  lebeaupoucpre  :  fi  mfuisl^ 
ij  mode, lekit de leungfe changer^ 
ij  enliqueotdeËiâiaojquiiedonnerA 
j,  dafouçii>'<i:G*fift:bptès  une  fi  bell^ 
Kce<liéqu'il''f^t^Bire>  aid  haiet  vir- 
tuum,audiemU^fadHu,3,erfiffisàe  ces 
Amateurs  ou  comme  des  fourbes  d'en 
impofer  pat  tlci^uix.fecrets  qu'ils  ne. 
po&dcnt  pas  j^oubcqnune  des  inhu- 
rtîainS'ide'rkfp&iijJaiOjgimunicanoQ 
ib  déa)aTeitt'l>.^'£uuficbute  lehaf 
Ooj 
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ssd  plut  <{ac  leon  ttavaisc  leuf  a  tùx 
noavet.  Ils  ibm.  fembla]:)!^  â  cçt  cy- 
nns  ,  qui  jOiâ^iant  npie  Mptiemiere 
Loi  ^  la  nature  eft  l'^gsUté  4ss  ooa- 
«litkHis  de  le  pana^  de  Jfes  bienfaits , 
ont  envahi  tome  l'auDoricé  ,  &  ibot 
fiufi  4*  tout  iec  toé&ttt  de  cette  nuuie 
g^nétaâement  bien&itàme ,  &  n'ont 
iaiflï  au  refte  de  l'UiÛYets  que  l'ef- 
ebv^  6c  la  pauvreté.  Ces  curieux 
Fkttrifte«  vous  dilêm  qoe  cotumum- 
qaet  fans  néùtwe  ces  £écieiB ,  ce  fecoit 
k  priver  4e  la  doacear  de  ia  Ibciété 
&  de  r^vaittage  de  la  ciioiJSr  &loo  ibn 
go&t:ce  DMMÎf  ^oopdéoatuc^,  pow 
tnériter  une  efponfe. 

Les  Tidipes  venues  de  grùne  fit 
nomment  Tatipes  de  cooleoci  elles 
en  ont'ime  wotebnie,  £Ue  &  otdi* 
haîcement  ftntaftpfi.  Paacca£aanei 
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-  dei  pasachécs  -,  oo  uDÎt  des  cotJeua 
tnfembie  ,  qui  outre  lears  nuances , 
pceaBcntfletaftia  blancs  eg  faunes  » 
plus  on  moins  ooniîdéiablei  âc  iïpai^s 
pai  des  fikti  Uincs.  Quand  nne  e^ 
peeex«vieDt  eoiu  ici  ans  avec  uo  pa^ 
mcfae  net ,  on  l'appelle  pacangoo- 
née. 

Souvent  il  arrive  que  les  graines  de 
Tulipes  printaonieres  produiront  des 
taidives ,  comme  l'expérience  le  prou- 
ve :  demandez  la  nùfon  de  ce  caprice-, 
fl  n'y  en  a  pas  de  £blide  i  donner  ^ 
noa  pliu  _qae  fui  le  caprice  de  don- 
ner des  couUurs  oppofées  à  celles  de 
la  graine  qu'on  a  femée.  AinH  quand 
vous  iemez  des  Tulipes  >  ne  formée 
«ucon  projet ,  n'ayez  aucune  attente 
décidée  -,  car  ce  qœ  vous  aurez  cal- 
calé  ,  n'arrivera  pas  ;  ^  vous  venez  un 
O04 
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fpeâat^  »>iit  oppofé  I:  votre  efpoii.' 
,  Il  eft  perniis  à  ceux  qui  ne  fmvent 
pas  une  culoire  fi-riguliere  Se  un  coup 
d'oeil  d'unifonnité ,  de  planter  des  Tu- 
lipes avec  des  jacintes  y  itii-tont  dans 
-de  grands  jatdins ,  où  on  n'a  pas  tant 
d'égaid  à  la  beaotéd'une  efpece  defieor 
qu'à  la  riante  diverfiié  de  mille  cou- 
leurs diifiirenies. 

Une  Tulipe ,  légulierement  belle  ^ 
doit  avoir  iîx  feuilles ,  trois  dchms-, 
trois  dedans;  la  forme  camofe  &  moiv- 
tant  en  s'eva&nt  ;  le  verd  médiocre»- 
jneni  grand  5c  &ifé  av-ec  de  petites 
rayures  i  le  calice  avec  peu  de  do^^ 
nulle  dirpofition  i  Ce  renverin  ende-, 
dans  ou  en-dehors  ;  le  coloris  luftié 
&  iâtiné  iâns  ctre  brouillé  {as  U  plar 
que}  la  panache  bien  paco^,  ^les 
ccamines  de  couleur  bnme. 
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'  Il  efi:  important  que  k  fenïUe  dé 
h  Tulipe  foit  ipaiflè  &  ccoffée  ,  fan* 
quoi  elle  dureioit  fort  peu  de  tétas 
en  âeur.  Tonte  Tulipe  qui  dure  peu 
eft  peu  con&letée  »  quelque  foit  Ta  - 
beauté  j  de  loif^ie  fes.  feuilles  font 
minces,  l'ardent  du  foleil  les-gilUé> 
avant  d'être'  fleuries  ■ 

'  Remarquez  encore,  qu'en  matière 
>ii  perfeâion  de  TiUipes  ^  plus  elles 
s'éioignenr  du  rot^ ,  plus  elles  font 
eftitnées  }  elles  font  de  plus  grandi 
efiecs  :  ne  lejettez  -  point  pourtant  Ici 
iouges  à  fond  blanc.  Les  couleurs  de 
feu  &  de  grenade  ibnt  leïplus  belles 
parmi  les  rouges.  Lés  bizarres  à-fbhd 
tout  blanc ,  les grifesâ  fond  tout  jau-^ 
ne  iônt  rares.  Les  Tulipes,  qui  c£»tfèc' 
Tenr  leurs  nuances' jufqu'à  la:  fin  de  U 
Jbur,  fontplu&eftiméesque  celles  qw 
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les  penleot  au  bouc  (b  Jix  oa  douze 
^oots.  Les  plus  petits  fimds  ibm  les 
meiilears  pouc  les  ~beaax  panaches  : 
ceax  (pli  panachent  bâen  >  font  d'une 
mime  couleur  dalans  ôc  dcKôn.  Le 
dduus  Aa  £oaà  font  les  pUques  éloi> 
lées ,  qui  font  ai  bas  des  feuilles  (]ai» 
le  vaie  ;  le  dedans ,  c'êft  l'épûSâUE  à» 
bas  de  ta  fenlle.  Les  fdaques  (pu  cou- 
vrent le  dedansdufcMiddelaâetirae 
moment  jamais  dansle  panadie ,  maif 
les  ances  ceuleon  qai  y  font  conte- 
mes;  par  exanfie,  ixfiStaà-e  pana- 
cbe  de  pièces  emponées  &  fcpaifes 
par  de  grands  ttaits  nbîis ,  qtt(M<pie  le 
^hors  Se  le  dedans  du  fond  ibient 
blancs.  Quand  le  panache  Se  la  a3a~ 
leur  s'imbibent  avec  la  j^afpe ,  c'eft 
an  feupçon  aâèz  {lire  que  ta  Ti^ipe 
M  parat^oanera  point.  Remarques 
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encore  que  tes  éxanànes  fbteni  bnom 
'  &  non  jauoet.  CensÎDcsTidipes  i^ 
fe  relTemblent ,  fe  éiftingtient  pu  ces 
étamines  ou  psr  lenrs  pivots.  Cène 
connoiinmce  eft  eâènrielle  >  poor  ili^ 
tinguer  celles  <jiù  panadunt  bien  Je 
'  celles  qui  pattacbent  nuL  Lagrofisot 
ou  la  longueur  du  pivot^  le  plas  dajc 
oule[^a5Jaune,coiâeurenàerei  on 
bruni  à  demi ,  toutes  cts  tetnarqueB 
voos  fervitont  l  faire  cette  impoitanie 
diftinftion.  On  pounrcùt  mcoi«  i»- 
coimohie  ces  efpeces  qui  ont  G:  pea 
de  différence  par  l'odeur;  itnis  cette 
épreuve  n'eft  pas  H  fôre  que  c^le  q» 
je  propofe.  Les  Tulipes  panachées, 
pour  hte  beOes ,  dcHvent  av<Hi  les 
mêmes  quditcfs  que  les  fimples  cou- 
leurs ,  pour  le  Terd ,  la  tige ,  la  fonnc 
8c  le  fond.  Ls  premier  panache  vient 
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par  grands  ttùtsy  4e  différentes  figu- 
res t  bien  coupées^  réparées  de  leuis 
c6uleuis,&  ne  prend  point  de  fond. 
Le  lècond  panache  eft  à  yeux  ^  il  elt 
par  grandes  f^eces  emportées  nette- 
ment >  &  ne  vient  point  du  fond.  Le 
troifieme  vient  en  gràp<j^jbroderiedé- 
Tachée  de  fes  couleurs.  Se  Jie  ftead 
point  de  fond"  Lç  quadieme  eft  de 
petite  brodeiie-,  il  eft  agréable  quand 
il  eft  net ,  Se  perce  bien  fe&  couleucs 
-fiu  les  bizarres  qui  ont  pluâeurs  noan* 
ces^qnandU  vient-fui;.4'><i^6sco°- 
leuTs,  il  Tremble  trop  au  drap  d'oc 
'  «a  d'argent.  Les  auttes  {tanacbées, 
pour  être  belles ,  deàvent  être  nenes 
&  partagées  de  leurs  couleurs  lies  en- 
trecoupées'de  puiaches&  de  couleurs 
iont4es  pUu.'j^i^bles. dans.'lepr  eip»- 
ce.-  Plus  de  panache  ^e  tk  touleuc 
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g^te-  une  Tulipe  , ■&  la  faitd^éncret 
^'  blaiic  ôii  ëh  jaune-,  la  couleur  do- 
minante ïalt^fiieTër  .une  Wlle  Tulipe, 
(juarï^éUë  pteiJdra  [tlàs  âè  panaches. 
Gardez  lès  panachées  ,  donc  lés  cpu- 
leuts  s'Imbibent  ,  quand  elles  rot)C 
belles,  icaufedes  graines.  PrcféreB 
les  Tulipes  panachée^  3e  riches  côu-' 
feur^,' quoique  mal  p'ànacïieés  ,  poijr-' 
va  qu'elles'  Kuérit  de  belle  foiWe  5c 
bien  taillées';  elles  peuvent  produire 
de-j>Ius  rares  &  de  plus  belles.  Les 
paDachcësl>i7arres  >  dont  Içs  couleurs 
font  plus  dimnaés  8t  plus  éloignées  les 
ui^es  d^s  autres  j  ibnrles  plus  "belles. 
Tout  patiac^é  IjrQuiilé  né  vaut  rien  : 
ne»rejetiez  pas  pour  cela  U  Tulipe  î 
ioiiventelléfe  nettoyé;  vçiU ce  «Jti'on 
fippèlie  Tulipe  jèàifiée.  'îvïeètèt-îéf 
i/ii^arrts  -un  peu  É>iôiullés'/JH)ût"''lej 
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^agamec  l'annce  falvaias;  ôcex-l«s, 
s'ils  ne  &  <ieâiâent  pas.  Parhazud, 
on  entend  toute  Tulipe  qu'en  troave 
panachée,  flf  qui  qe  l'éïoit.pas  l'année 
pcécédeaie. 

Gardex-vous  de  mettre  vos  o^ods 
déplantés  en  tas;  le  feu  s'y  mettroit  & 
les  fetoic  perle  Mettez-les  plutôt  dans 
des  paniers  que  d^ns  des  boctes ,  paies 
qu'Us  y.  amont  plus  d'air}  endépfau:- 
-  lanc  vos  belles  panachées,  ûàvez  le 
même  otdie  qutf  vous  avez  tenu  ca 
tes  planunt  ;  &  remettez  dans  du- 
que.cané'de  vos  dfoics l'oignon ,  fé- 
lon fon  rang  &  Coa  èlpece. 

La  commodité  qu'il  y  a  dans  la  ca'- 
cute  des  Tulipes  >  c'eft  qu'elles  vier> 
nent  partout  :  néanmoins  les  ceites  lé- 
eesesâc  ûblonoeufes  les  conTervem 
«Ù^iix  qife  les  Kties  fortes ,  qu'il  lâat 
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fouler  par  4^  teiièaù  de  cheval* 
çonfommé  de  deux  ans.  Je  vous  re- 
comiaande  iiir  tout  de  tes  couvrir  â 
ptar  pendant  tes  geléesavec  du  fiimiec 
éreint,  particulièrement  tes  panachées} 
&  les  oignons  de  referve  dans  des 
pots.  Ayez  foin  auf&de  commencera 
arrofer  fortement  vos  Tulipes ,  quand 
les  l>outoos  forint  au  piixitems  ,  i 
moins  qu'il  ne  pleuve.  Arrofez  d*a- 
l>ord  dans  le  déclin  de  la  Lune ,  ou 
dans  im  tems  doux  ,  Se  quand  vous 
croirez  qu'il  en  fera  twfoin.  L'oignon 
de  Tulipe  s'altère  par  la  ibïf ,  comme 
toute  autre  fleur.  Voili  les  remarques 
que  î'avois  à  ^re ,  &  que  je  me  fuis 
ciu  obligé  de  ne  point  négliger. 

F  I  N. 


3A I  i&  par  ordre  de  Monfeigneur  I« 
Chancelier ,  ua  Livre  intitulé  :  Traité 
àet  Rtaoncules,  &c.  Je  n'y  aÏTien  trouvf 
qui  puiiTe  eacmpècbeï  lim{ireffio[wCet4 
Marsi7f4. 

CUETTÂRD. 


LOUIS  par  la gractt*;  Dieu,  Roi  Je 
France  &  tic  Navarre  .ànos  Anf^sSc 
fêaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  nos 
-Cours de ParletnênttMailres des  RMué- 
tes  ordinairesde  notre  Hôtel, Grand  Co[>- 
feil ,  Prév&t  dsPahs ,  Satllife  Sénéchaux, 
leurs -Lieutenans-Civils  Se  autres  nOs  Jué 
dcitrs  tpiiil  appartiendra.  Sacbt  :  notre 
Amé  Antoint-Claudt  SaugrJtinfili  Lihrairt 
^P<iri'i,  nous  a  ftit  expofer  qu'il  defire- 
roit  faire  impritner  &  donnerau  Public  un 
Ouvrage quiapour  nitcTruité det  Rtnoii- 
tultt  y  &e.  S'il  noas  plaifoit  ïm  accéder 
nos  Lettres  de  priviJege-ponT  cenéceflai- 
rtà.  A  ces  caufes,  voulant  iàrorablement 
traiter  l'Exporant .  nous  lui  apons  permis 
&  permettons  pat  ces  Préfentcs  de  faire 
imprimer  ledit-OiivraKe  amant  de  fois  que 
■bonluifemblera&dele  vendrcifeircvcn-  ■ 
dre  &  débiter  par  tout  notre  floyaume 
pendant  le  tetos  de jîarf»neff  confécutiver  , 
'«.compter Ju  iour deiadatedesPrélcn- 
^es,  EùToDS  déreoTes  à  tous  r  ihr»''"^''  j  hor 
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primenrs  flc  antres  pérfbnnes  de  quelque 
qiuK^  &  cooditioii  qu'elles  tbient  d'en  io- 
trcxlaire  d'imprelfion  étrangère  dans  aucim 
lien  de  notre  obéillâncê;  comme  zaflï  d'im- 
primer^  &re  iropriiner .  vcndre^&ireTenp 
dre .  dÂtter ,  contreEùre  ledit  Oarrage  > 
ni  d'en  &re  ancan  extraie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pntfle  £tre  *  ùaa  la  per- 
jaiffionn^îrefrc  &  par  écritdud.Exporanty 
OD  de  ceux  qni  auront  droit  de  lui  i  à  pei- 
ne de  conGlcation  des  exemplaires  contre- 
£ùu  >  de  tr<ris  nMe  Ûvres  d'amende  contre 
diacuD  des  contrerenatt,  dont  on  dersà 
nous  t  un  ôera  ^  FH^cl-Dica  de  Pads  > 

6  l'astre  tiers  andit  Expotânt  os  à  ce- 
-luî  qni  aura  droit  de  liai  »  £c  de  cons  dé- 
peœ  )  dommages  &  Intérêts  :  à  b  tbargc 
que  ces  PréTectes  feront  enr^iftr^  toat 
au  long  fut  le  Réfère  de  la  CoammBoté 
des  I[iipiiiivars&  Libraires  de  Paris  dans 
trois  mois  de  la  ditted^ccllet  qocTu»- 
prefliondadit  Ouvrage  lina&îtedansixi-, 
tre  Kojraaine  &  non  ailleurs  >  es  bon  pa- 
ner &  beaux  canAcm,  coofi>naénKntà 
h  feuille  iflipfhnée  >  attaàiée  pour  modèle 
lôos  le  cootie  feel  des  Prâcntcs  ;  que  rb»* 
péarant  fe  confbmeta  en  tout  aux  Hqle- 
mens  de  la  Ijbcairie ,  Ac  notamnent  i  et- 
Iw  da  le  Avril  1711.  qu'avant  de  Yewpo- 
ier  en  vetite  f  le  Hamlcrit  qui  aura  lervi 
de  copie  l'imprefliondattit  Ouvrage  >  fera 
jvmis  dans  lemime  état  où  t'Approfaatîon 

7  aura  été  doméc  is  mams  de  dotie  u^ 
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cher  &  féal  Cheraîier  CteiïCeSer  Âe  Frao^ . 
ce  le  Sicor  de  la  Moixiion ,  &  qu'il  en  lèra 
enfiiice  remis  deox  Excmplau-es  daos  no- 
tre Bibliotheaue  publique  >  on  dans  celle 
de  notre  Cbatean  du  Louvre  ,  un  àios 
celle  de  notre  très-cher  &  fêal  Chevaliqr 
Chancelier  de  France  le  Sieur  de  la  Mcrw 
goou  f  &  un  dans  celle  de  notre  très-chw 
&  fëal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  Sieur  de  Machauk ,  Comman- 
deur de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  def- 

{[uelles  vous  mandons  fie  enjoignons  de 
aireiouir  ledit  Expofant  Scies  ayant  cau- 
fes  pleinement  &  paifiblement  >  (ans  fouf- 
frir  qu'il  lesr  foie  fait  aucun  trouble  oa 
cmpédttmtot  :  voulons  que  la  copie  des 
FrelcDtcs  (en  iinprimée  tout  au  long  au 
conaKiioeaient  ou  à  la  Snîdudit  Ouvrage> 
lôit  tenue  pour  duement  figniSée  >   & 

Îa'anx  copies  collarionnée  par  l'un  de  nos 
iinés  &  féaux  Conreiiler'Se'cretairest 
fbt  foil  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  notre  HuilTîer  ou 
Sei^ent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exé- 
cutioa  d'icdies  tous  aâes  requis  &  nêceC- 
&ire5f  fans  demander  autre  PerniifTion,  Se 
nonoblhnt  clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraire. 
Or  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfail- 
)es  Icvingt-uniemejour  du  moisdeMarsi 
l'an  de  grâce  mi!  lêpt  cent  cinquante-qua- 
tre.  &  de  nôtre  règne  le  treote-unieme. 
FarleAoienronCoiireil,  PËRKLV. 
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Kt%ijhifiir  le  Regi^rtnùztdrUCham- 
^e Rayait  des  Ubrairt  &  Imcprtmwit  de 
Paris,  A'".  îiî.>/.  166.  (on/mmêm 
aux  aacitns  Reglemens  confirmes  par  tati 
du  18  Février  iiij.  A  Paris ,  leq  Aiiîl 

DIDOT,  Sjndifi 
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